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Le ministre de la justice aurait présenté 


La mise à mort 


de M. Hoveyda 


An terme d’une semaine où 
gibets et pelotons n’ont pas 
chômé, du Pakistan à l’Afrique 
du Sud. l'ancien premier minis- 
tre du chah a été fusillé à 
Téhéran. Bien que déguisé des 
oripeaux Juridiques d’une «léga- 
lité Islamique » improvisée, le 
procès d’ Arntr Hoveyda ne lui a 
ménagé aucun des droits élé- 
mentaires qui, depuis Beccaria 
et les grands Jurisconsultes du 
dix- huitième siècle, .distinguent 
l'application des lois du simple 
règlement, de comptes. 8113 récu- 
sent ces références «occiden- 
tales», ses bourreaux ne se sont 
pas sondés davantage de réquité 
et de la clémence prônée par le 
Coran. 

L’attitude des « juges » ira- 
niens tient plutôt à nne logique 
sanglante qui s'énonce en deux 
propositions. Chef du gouverne- 
ment d’une dictature, homme 
lige du chah treize années 
disant, M. Hoveyda «ne pouvait 
pas ignorer». les crimes commis 
par le régime. N’ayant pas 
démissionné, D en. itoït 
«complice» et se rangeait parmi 
ces «criminels » dont l’ayatollah 
Khoxneiny a rappelé récemment 
encor* quH convenait de les tuer 
sans Jugement. Ceux qui, 2 
l'étranger, dénoncent cette exé- 
cution sont, par ailleurs, sommés 
de prouver qu’ils ont également 
protesté contre les crimes commis 
par lé chah. SU# y ont manqué^ 
leur silence passé les disqualifie 
et, du même coup, condamne 
leurs prises de 'position. ' 

Cette argumentation est, en 
-Iran comme aJUeâis, parfaite- 
ment Insoutenable. Quand 
M- Hoveyda eût été le dernier 
des criminels, cela n'entamait en 
rien son droit à un procès public 
et régulier. Quand les critiques 
étrangères seraient de la plus 


révoltante mauvaise foi, encore 
faudrait-il examiner si elles sont 
ou non fondées 'et . ne se sa acier 
qn’ensnite des arrière-pensées. 

Qu'on ait à rappeler de telles 
évidences en dit_. long sur. la 


situation des droits de l’homme 
dans le monde. Dans le cas ira- 
nien, la consternation est d'au- 
tant plus grande que risJam 
chiite, ayant triomphé, an no.m 
d’une exigence de justice, d'un 


A la différence de M. Bhutto, 
que les nouveaux maîtres du pays, 
n’osant pas engager un procès 
politique, avaient tenté de tra- 
vestir en meurtrier de droit com- 
mun, Ht Hoveyda a été «jugé » 
sur sa gestion passée. Du même 
coup, le vaste problème de la 
responsabilité pénale et politique 
de l’homme d’Etat était posé ; B 
a été aussitôt éludé. Une nouvelle 
fois, comme ce fut le cas lors de 
l'exécution du chef de la SAVAK, 
les dirigeants Iraniens ont fait 
taire un témoin précieux des 
années de la dictature en lui refu- 
sant le droit de se défendre et 
de révéler ce qu'il en savait. 

N’étant de l’avis général, pas 
personnellement, corrompu et 
n’ayant Jamais directement donné 
d’ordres criminels, l’ancien pre- 
mier ministre avait néanmoins, 
sans doute, une responsabilité 
le bilan accablant du régime 
déchu. 

. Véritable camouflet 2 ML Ba- 
zargan, qui s’était porté garant 
d’un proeès régulier, le comporte- 
ment du «tribunal islamique* 
Justine toutes les inquiétudes 

la répression - * " 


r Iran. D aurait 

"suscité la démission du 
ministre de la. Justice appdé à 
couvrir de son autorité une pro- 
cédure expéditive et d’une évi- 
dente partialité. Tous ceux qui, 
pour des raisons diverses, et par- 
fois peu avouables, exècrent le 


nouveau régime, auraient j»n dif- 
ficilement rêver mcllleare 'tüus- 
tratïon de ses méthodes que la 
rafale qui vient de claquer a 
Téhéran. 

S’ils se refusent à entendre la 
voix de leurs adversaires, _ peut-on 
encore espérer que les dirigeants 
iraniens comprendront, du moins, 
l'indignation de leurs amis et. 
plus simplement, les exigences du 


sa démission 


Ignorant la réprobation in- 
ternationale suscitée par l'exé- 
cution sommaire de l’ancien 
premier ministre du chah, 
Amtr Abbas Hoveyda, les tri- 
bunaux révolutionnaires isla- 
miques ont fait fusiller, 
lundi 9 avril à l’aube, quatre 
autres condamnés: les géné- 
raux Rabii. commandant er 
chef de l’armée de l'air a y 
a encore deux mois, et Ali 
Mohamed Khafeh Nourt, an- 
cien commandant de la III * ar- 
mée, M. Manoutche r Azmoun, 
ancien ministre d’Etal au sein 
du gouvernement de M. Djaa- 
far Charif Emami. et un ca- 
poral 


A Téhéran, M. Mobachert , 
ministre de la justice, attrait 
présenté sa démission dtman- 
che à M. Mehdi Bazargan, qui 
Vaurait refusée. 


A Paris, le gouvernement 
français a exprimé dimanche 
• son émotion et sa grave pré- 
occupation devant les condi- 
tions dans lesquelles a été dé- 
cidée et exécutée la sentence 
à l’encontre de M. Hoveyda ». 


Les quatre suppliciés auraient 
été jugés dans la nuit de dlman- 
2 lundi Radio Téhéran les a ac- 
cusés d’être u corrompus jusqu'à 
la moelle », les qualifiant de « per- 


nien ». Dimanche, six antres exé- 


clers. un policier et deux < 


plices» de ia monarchie. Dans le 
même 'tempe, trente-cinq person- 
nalités rie . l’ancien régime» dont : 
deux Journalistes, étaient arrêtées ! 
et conduites à la prison de Qa&r 
où mille quatre cents déten u s 
politiques attendent leur Juge- 
ment. Le gouvernement a an- 
noncé d’autre part qu’une épu- 


joumaUstes « proches » du régime 


csh&h notamment où quarante- 
sept personnes accusées de cor- 
ruption. de massacres et de colla- 


boration avec le régime -du chah 


doivent être jugées incessam- 
ment Selon. le journal Rayhan, 
tous risquent la peine de mort 


Un procès «expéditif» 


nistre iranien, le porte-parole du 


t conséquence ». 
f Lire la suite page 2J 


on Met de ia gauche ae Japon 


Les conservateurs enlèvent 


les municipalités de Tokyo 
et des autres grandes villes 


Les élections locales du dimanche 8 avril au Japon se sont 
soldées par la défaite de la gauche, qui perd le contrôle des 
grandes viües du pays, & commencer par la capitale. Tokyo, 
qu’elle gérait depuis 1967. D est vrai que le gouverneur sortant, 
M. Minobe, dont la popularité reste grande, ne se représentait 


pas. 


Le parti libéral-démocrate (conservateur), qui dirige déjà 
le gouvernement du paya a bénéficié dans la plupart des cas 
du soutien des partis du centre, qui avaient auparavant fait 
souvent cause commune avec la gauche. 

Ces élections ne peuvent que renforcer la position du pre- 
mier ministre, M. Ohira, à un moment où il dort faire face & 
des scandales financiers qui éclaboussent le monde politique et 
en particulier certains de ses prédécesseurs. 


De notre correspondant 


Tokyo. — Administrée depuis 


douze ans par on maire élu grâce 
à une coalition de forces d’oppo- 
sition — notamment socialistes et 
communistes — Tokyo est revenu 


dans le camp conservateur lors 


préfectures, y compris Osaka, où 


lieu la consultation électo- 


A Tokyo, M. Suzuki ancien 
maire-adjoint depuis 1959, sou- 
tenu par les conservateurs, le 
parti social-démocrate (PJ3D.) et 
le Komelto (parti d’inspiration 
bouddhiste) l’a emporté avec en- 
viron 300 000 voix d'avance sur 
M. Ota, syndicaliste, de formation 
marxiste, artisan des fameuses 
luttes syndicales de printemps, j 
appuyé par le P.C. et le PJS. La 


litlon du parti libéral-démocrate 
(PLD.) et du parti centriste 
ont- emporté la victoire. Désor- 
mais, aucune ville d’importance 
n'est aux mains de la gauche qui, 
l’année dernière, avait déjà perdu 
Kyoto, Yokohama et la préfecture 


tieUement par le soutien apporté 
par les partis centristes, et en 
particulier par le Komelto. 


PHILIPPE PONS. 


d’OMnawa. 


(Lire la sizite page SJ 


Les militants socialistes attendent 


que M. Mitterrand arrête sa decision 
sur une nouvelle candidature présidentielle 


Le- congrès du parti socialiste s’est achevé dimanche 8 avril à • 
Metz sans que M. François Mitterrand réunisse sur son texte une 
majorité absolue. Avec 4627 % des mandats des délégués. Il devance 
néanmoins nettement M. Rocard (2125 °lo) et M. Mauroy (16JB0 °Id), 
qui se trouvent rejetés dans Toppositlon au premier secrétaire. 
M. Mitterrand va engager des négociations avec le CERES (14j98°lo) 
a fin d'élargir sa majorité. Les discussions ne devraient aboutir qu" après 
les élections européennes du 10 juin. Le comité directeur se réunira 
mercredi 11 avril pour élire le bureau exécutif. 

L’élection présidentielle de 1981 a été sous-jacente tout au long 
des débats, même si elle fut rarement évoquée â la tribune. 
M. Mitterrand, qui s'est assuré, comme II le souhaitait, la contrôle 
de T appareil du P.S., dort à présent prendre sa décision : tentera-t-il 
une troisième fois sa chance dans fa course à r Elysée ? Le premier 
secrétaire du PS., qui juge cette question Inacttieile, entend attendre 
l’automne 1980 pour faire son choix. 


De notre envoyé spécial 


Metz. — En déclarant maladroi- la motion signée par le député de 


M. Pierre Mauroy était candidat L&, enjeux étant internes au P JS, 


i poste de premier secrétaire du c'est d’abord en fonction de ] 'aé- 


ration du congrès socialiste de Pour l’avenir, c’est-’à-dire pour 


Metz. Celui-ci paraissait en effet l’élection présidentielle de 1981 


pouvoir se terminer sur l’éviction d’autres réflexes joueront. Les 


de l’homme qui depuis 1971 a militants socialistes ont besoin de 


de division de leur part. 

THIERRY PFISTER. 
(Lire la suite page 10 J 


L'Europe et la voix de la France 


Cria va être gai i A peine sor- 
tis de. la campagne .des canto- 
nales, nous voici plongés dans les 


par ALFRED GROSSER 


que qui risque de se produire si 
leq économies occidentales -conti — 

„ , , _ __ , nuent à placer Hndustrie antomo- 

préparatifs de rélectim euro- mle | r ^5“ an gouvernement Chl- bile au coeur de leur prospérité; la. 
péenne avec la certl t u de eni- , p ° ur première à d e m a n der une conoer- 

vrar.ta de voir les quatre prln- «fel rians les déedsions ntfas- taticm au moins européenne pour 

clpaux concurrents solliciter nos ** * pm .Z? que æ trouve canalisée, organisée, 

suffrages sur m programme ™ en ^ D^ses par l’évolution prévisible et. de toute 

commun : « Votez pour mot : je et p *f 165 P 1 * 1 *® 5 de la sdenir- façon, pour l’usage raisonnable de 
vous garantis mieux que mes T ° ut extraire, te fapaeux & ne pas gaspiller, l’évo- 

rivaux que cette Assemblée ne . ? a .T * 0 F _ a . lution souhaitable. 

servira à rien > » 1978 ^ limIter 165 importations 

d’acier dans la Communauté et Le cheptel laitier des Neuf est 
Oh, certes, vantera d’accroître de 20 % les exporta- toujours trop Important. En même 

l’Europe abstraite, celle qui ezls- tions sidérurgiques européennes teippg. la situation alimentaire des 
terait si les choses n’étalent pas vers les Etats-Unis. Et si la pays arabes se dégrade raplde- 
ce qu’elles sont et si surtout nos reconversion des usines à équipe- ment, sous l’effet combiné de l’sc- 
partenaires étaient autres qu'ils ment dépassé est si difficile, c’est croîssement de la population, de 
ne sont 1 L’Europe abstraite pra- «n particulier parce que l'arga- l’exode rural et des retards du 
tiquerait *es politiques solidaires nlsation d’aides communautaires développement technique agraire, 
sous 1 Impulsion de la France. En a été rejetée par la France. Excédent croissant d’un côté de la 
attendant, on laissera se cristalll- "-us l’Impulsion de la France : Médite rran ée, déficit croissant, au 
ser la colère de la Lorraine sur lequel de nos partis est véritable- 1001115 céréalier, de l’autre : que 
le plan Davignon, du côté commet- ment pour l'Europe égalitaire? ** France prouve donc qu’elle a 
niste et du côté chiraquien parce Avouons-le : l’Idée que la Hol- raison de se vouloir puissance 
qu’on tire avantage à attribuer lande pourrait être l’égale de la mé diterranéenne en inventant, en 
les ma lh eurs de la France aux France an Europe no . choque proposant, en cherchant à Impo- 
méchants étrangers, ^.u côté gou- autant que l’idée que la France ær ses propositions. 


veny m e n tal parce que la procla- pourrait ne pas apparaître co^une 
mation de la vérité constitue rai t de même rang que les Etats-Unis 
une terrible auto-accusation (qui rfan<; je monde Et elle 

s’appliquerait d’ailleurs en pre- correspondait bien à la demande 
commune de tous nos partis, la 


(Lire la suite page HJ 


/ LE RAPPORT MAY00X PROPOSE 

une Profonde réforme du système bancaire 

Lira page 19 l'acide de FRANÇOIS RENARD. 
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f^UENOR 

Comtesse de Poitou Duc hesse 

I^QUIWNE 



PAYOT 


caricature qui a paru naguère 
dans un Journal allemand : un 

« moi, moi, moi, mol » (en fran- 
çais dans le texte), tandis que la 
légende dit ‘ : « L'Europe doit 
parler d’une seule rats. » H ferait 
beau voir que l’Europe ne suive 
pas la raison française et ne soit 
pas animée par 1? passion fran- 
çaise! 


L'exemple 
de la raison 


£h bien 1, si tollé est l’aspiration 
commune en France, tirons-en 
les conséquences. Autr e m en t dit. 
faisons que la France cesse d’ap- 
paraltre comme sourcilleuse, 
soupçonneuse, complexée. Qu’elle 
dorme l’exemple de la raison en 
ne jouant pas à cache-cache avec-| 
les réalités difficiles et en propo- 
sant des moyens d’organiser 
l’avenir commun des Européens. 
Qu’elle donne l’exemple de la pas- 
sion en montrant un sens parti- 
culièrement développé des soli- 
darités et des responsabilités à 
l'Intérieur de la Communauté 

européenne et vers le dehors ! 

Les exemples du langage à tenir 
ne manquent pas. La aise de 
l’énergie ne contraint pas seule- 
ment à dire à court terme. : si 
la facture pétrolière augmente, il 
faudra exporter davantage. Face & 
l'irresponsabilité générale, Etats- 
Unis en tète, la France pourrait 
être la première à parler ouverte- j 
ment de la catastrophe économl - 1 


Âü JOUR LE JOUR 


1 PHI BEAUCOUP 


. M. Mitterrand a déclaré 
qu’il y avait beaucoup de 
chances pour qu’il ne soit 
pas candidat à l’élection pré- 
sidentielle de 1981, mais G u 
été tout aussi péremptoire en 
ajoutant qitü y avait cepen- 
dant quelques chances pour 
çirtl le fùL 

Comme, d’autre part, ü y 
quelques chances pour que 


M. Chirac ne nous annonce 
pas ÇU’il n’est pas candidat, 
quelques chances pour que 


M. Marchais nous 
tendre qu’Ü pourrait Titre 
un jour «’fZi ne Test pas 
encore, et beaucoup de chan- 
ces pour que M. Giscard 
d’Estaing le soit tout à fait, 
on petit désormais parier que, 
dans le petit monde des can- 
didats à l'élection présiden- 
tielle qui ne te sont pas tout 


en Vêtant, ü y a beaucoup 
de chances pour qu’on en 
parle un peu. et quelques 
chances pour qu’on y pense 


BERNARD CHAPUIS. 


LA MORT DE MARCEL J0ÜHANDEAU 


£’impudetvc faite afyCe 


Marco! Jouhandaau «st mort, dans la 'soirée du samedi 7 avril, & ton 
domfc&s dé RueH-Malxnafson. fl éla/t ftgA de quatre-vingt-onze ans. 

obsèques auront lieu mardi 10 avril, h 15 h. 45, en régîtes da RueH. 


i Inhumé au cimetière Montmartre è côté da sa femme, EJtee. 


La prose française perd un de («les Chroniques maritales »). Mais 
ses maîtres, et l'intêrrisme son R n'a Jamais nié que sa femme et 
cham p ion. La dorté et le . mon- lui cultivaient leurs grabuges en 
lisme ckissTQue ou service d'une artistes. « La Mort d'Bise » a 
autobiographie sons fin ni frein, montré que ces' ronces leur étalent 
l'impudeur faite style : telle aura un lien, presque aussi fort que leur 
été ta gageure de .Jouhondeau, . petit-fils adopfif, Marc: Un même 
tenue au long de cent vingt livres, ‘sommeil les réunit désormais côte 
Un second Gide? On y pensait à oôte et, qui sait?, dans la paix 
forcément, à couse du haut visage étemelle. 

monacal, du août de soi de ta j ou ha„deau n'a îamcis douté d. 
JïJ n *ï!ÏLj!! S - "ïïüiÆ. “ « rendez-vous. Il avait gardé ta 
foi des enfants de sixième, oux- 


Gfde calhoHque et impénitent 
poussé la confession Jusqu'en 
que évité par son aîné e 
contemKmlns, celui du scandale. c^^'nenCtaM ta~™rt’c7ec fa 


Les écrivains de 
voulaient sortis du château ou de 
la plèbe : lui s'avoue, sons rougir, 
fHs de boucher. Les provinciaux 


sérénité impatiente qu'exprimait 
son . dernier Journalier : « Nunc 
et Dhnittis ». L'existence Kiî était 
fête, un perpétuel « Mogni- 


eporgnoient feure P"*jhes : lui ficot 9 ^ e^ton. 

etate ^son Guéret natal I [le cycle ner ^ ^ de son homonlum, en 
de Chommadour). Nombre de ses rougÇj ['opale au doigt, 

confrères masquaient leur bomo- 

sexualité : lui la proclame. Tel fut le secret de « mystique 
convaincu, avec un demî-slêde * , !a chair et du verbe : ■ un 
d'avance, que Dieu reconnaîtra les bonheur de plume inséparable du 
siens. Beaucoup de Français talent à vivre. Diable d'homme! 
d'ûvont-guerre furent antisémites : Sacré écrivain ! 

lui, MTS prudence, t'a dit. BERTRAND POIROT-DELPECH. 


Sur ses quarante ans d'enfer 
conjugal, on a pu trouver, comme (Lire page 23 

Mauriac, qu'il forçait ia note l'article de Pierre de BûisdeîfreJ 


U 
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ACTION SOCIALE 


Du bacille de Koch à la carte vermeil 


par AMÉDÉE THËVENET (*) 


E N madère d'action sanitaire 
et sociale, il y a des cou- 
rants ou des modes. H tant disparu, 11 fallut convertir 

le savoir pour relativiser les pro- sajum On en fit des établisse- pauvre, grande 
blêmes d'aujourd’hui, pour éviter ments dont la nécessité n’étalt 


Les vieux, donc, commencent A 
bien se vendra On s’en aperçoit 
_ riche ou aux élections, dans les agences 

petite, de droite de voyages, les cinémas. C’est la 

de gauche. Que ces familles SJï.CJ. qui a commencé avec — 


elles appartiennent j 


de les prendre au tragique et pour pas évidente : maisons de repos, seront plus ou moins aidées selon fameuse « carte vermeil 
éviter aussi de se prendre scü- centres de réadaptation, etc. On qu’elles seront militantes ou adhé- A peine le min i s tère ae ia 


même trop au sérieux. C’est pour- sait mieux depuis qu'il est tou- rentes au parti de la municipalité santé avait-ll supprimé la « carte 
quoi U est toujours bon de regar- * oura préférable de fermer un en plaça Quant aux travailleurs sociale d'économiquement fal- 
der par-dessus son épaule et de établissement plutôt que d’en sociaux recrutés et payés par ces ble » pour ne pas créer une catè- 
contempler le chemin parcouru [g^ n’importe quoi, car c’est le Us auront fort A gorle permanente d’assistés éco- 

pendant les deux ou trois der- fonctionnement qui coûte cher. faire pour garder leur indêpen- nomiques. que l’on vit naître la 
nié res décennies. h an™. carte vermeil qui n’est nen 

Nous y trouvons d’emblée Vint l’èra de l’enfance lna- Sur le plan politique, l’Etat d’autre que la c onstitution 
l’époque de la tuberculose, et l’on daptée dent on a déjà parlé (le s’apercevra, mais ce sera peut- catégorie permanente d assistes 
peut dire que, si le bacille de Monde du 11 Janvier), ce qui a être trop tard, qu'il a fait fausse psychologiques m même temps 
TTneft a fait mourir de maigreur provoqué des réactions indignées, route ; et les communes verront que d exploites économiques, 
pas mal de gens, il en a fait vivre H semble qu’il soit scandaleux qu’on leur a fait un cadeau em- constitue un troisième a^rampe 
grassement un certain • nombre d’écrire que ce sont les établisse- polsonné, car l’action sociale est de la^vle.^ avec des * prix 
d’antres. Cette manière de faire mente (et services) qui existent ““ art difficile et tes travailleurs 
de l’argent avec la souffrance et pour les enfants et non l’in verse, sociaux ne marchent pas 
la mort de son prochain est une Qu’ils doivent être ouverts, trans- ca de nc é comme des sergents de 
honte de notre époque. La société formés ou fermés selon lettre seuls V - Uie - 
paratt s’en accommoder, besoins. Que. si l’Etat se décharge • • 

puisqu'elle vénère Indistincte- de ses tâches d’actions sociales 
ment tous les grands prêtres et les sur le secteur privé, 11 les rému- 
marchands du temple de la « reli- nère largement, mieux que ses 
gion santé s dont la modestie propres personnels (1). Et qu’en- à la psychiatrie. 


_ _ l service social 

n’est pas toujours le penchant fin il est peut-être moins grave scolaire, à la ÇJIL (Protection 
naturel. de fermer un établissement eu ma t er nelle et Infanti l e), à l’hos- 

La tuberculose ayant presque partie vide qu'une aciérie. 


les universités, les avions (Air 
inter). 

On assiste psychologiquement : 
et on exploite économiquement. 
Devenue la nouvelle mode, la car les vieux; globalement, 
notion de secteur a été appliquée sont pas pauvres contrairement 


Le lien le plus riche en pauvreté 


pitallsation gé n éral^, 
La carte sanlt 
des secteurs sanit 
soins qualitatifs 


détermine 


l’opinion commune. Ils sont 
même, toujours globalement, as- 
sez aisés, contrairement à l’idée 
qu’on s’en falL 
Expliquons - n 

où les be- minions et demi de vieux, deux 
itltatlfs millions sous- vivent avec 35,34 F 
im- par Jour ; un autre million sor- 

u „ r -, éviter vit avec des ressources encore 

A priori, c’est séduisant. Faire de 14 surconsommation hospftaUère indécentes; le reste dispose de 

ouvert s’est parallèlement déve- l’action sociale au plus près pas- qui va de pair avec la surconsom- ressources moyennes, élevées, puis 

lappêe. Pour éviter que tous les si ble des populations concernée s, rnatlon médicale et pharmaceu- très élevées. Au ’ ** " l "" 

travailleurs sociaux ne se courent c’est théoriquement l’Idéal. Mai a tique. Elles *" J ,x “ * 

après dans les mêmes familles, 
i a créé les secteurs et dreons' 


L'action sociale en milieu 


H faut savoir que, sur le plan décroître 


l’arrivée sur le \ régime des salariés ont plus que 


w «o ... social, ce projet est une régression marché, avant dix ans, de trente- doublé et le m i nim u m vieillesse 

criptlons de service social C’est car il va à contre-courant de tout <dtu l mUle médecins de trop ; avec a '-été multiplié par 2.5. H n’r~ 


la base du travail social, comme ce qui s’est fait pendant les trente une formation bloquée d’où sont 

le médecin de famille est la base dernières années en matière d’aide exclues les sciences soci ales e t 

de la médecine. L’action des fera- sociale et pendant les quinze der- humaines et dont sont excommu- 

valll cuis sociaux spécialisés .(édu- nié res en matière de tra- niées les médecines hérétiques fait le voyage de la vie en pre- 

cateuxs, travailleuses familiales, vaii social ; car l’aide sociale, d’Extrême-Orient qui soulagent mière clas&e se retrouvent à l’âge 

conseillères en économie sociale partie de la commune, s’est pro- et guérissent depuis des mlUé- de la retraite. : 


pas moins que le trolsiè- 
e récapitule et amplifie les 
tjjês sociales. Ceux qui ont 


_ m _ , w rtr. nalres. Mais ceci, comme disait ceux qui ont Voyagé 

travail fondamental A condition étatisée pour assurer une protec- Kipling, c’est une autre histoire, de marchandises , “ 
tion qui soit à l’abri des pressions Pendant ce temps, parce que 


familiale) doit se greffer sur i 


que les juges des enfants 


(*) Auteur de YAlde sociale < 


LIVRE 


_ enfants ne font pas d’en- 

judi claire de l'enfance avec sa politique. Dans le projet à l’étude, fants. l’ère du troisième âge est 
protection sociale. A condition on verra que les personnes ris- c o mm encée, 
encore que la psychiatrie, elle puent d’ètre plus ou moins aidées 
aussi sectorisée, intervienne har- selon que la commune à laquelle * 

mouleuse ment dans les mêmes 
familles pour éviter les admis- 
sions à l’hôpital psychiatrique et 
en accélérer la sortie. Avec les 
AEMO (2) prescrites par les 
juges des enfants, les services 
et clubs de prévention mis er 
place par les D-DJLSiS-, les ser- 
vices de tutelle confiés a tu 
DDAF, les bureaux d’aide sociale 
des mairies et les animateurs de 
toutes sortes mis en place par les 
municipalités (dans les centres 
sociaux, les MJ.C., ete.)_ ça fait 
beaucoup de réunions de synthèse 
et parfois beaucoup de parlotes. 

En définitive, ça fait beaucoup 
de gens pour s’occuper des gens. 

On se demande, devant toutes 
ces interventions sociales et 
peychasoclales. 

aïeuls et nas aïeules ont pu 
s’aimer et faire des enfants 
conseiller conjugal et sexuel, 
vivre sans assistants de toutes 
sortes, vieillir sans gérontologue 
et mourir sans thanatologue. 

H faut bien savoir que, 
assister les autres est nécessaire, 
c’est aussi diminuer leur auto- 
nomie et leur combativité face 
aux épreuves de la vie. D’une 
manière plus subtile et plus insi- 
dieuse, c’est aussi les dominer, n 
faut le savoir surtout quand 
est bénévole. La motivation 
financière a, au moins, le mérite 
de la clarté. 

H n’en demeure pas moins que 
la sectorisation sociale apparaît, 
actuellement, bientôt quinze ans 
après le début de sa mise en 
application, comme le seul moyen 
d’assurer, sur l’ensemble d’un 
département, une politique cohé- 
rente, égalitaire, homogène, quel 
que soit le lieu où se trouvent les 
personnes en détresse. Et cela 
malgré la diversité des travail- 
leurs sociaux et la diversité de 
leurs employeurs, car ils appli- 
quent sur le terrain la politique 
de l’Etat et du département avec 
une assez remarquable unité d’es- 
prit et de méthode, et en totale 
indépendance. 

Tout cela risque d'être remis en 
question par le rapport Guichard 
sur les collectivités locales. Que 
dlt-11 ? Qu'il faut laisser aux com- 


Bleeping-car. et 
en wagons 
retrouvent 
les tampons du train. 
> parents vivent vieux et que De toute manière, fis n’y restent 


pas longtemps car fis meurent 
beaucoup plus vite-, que les 
autres (3). Tant pis poui\eux, ils 
n’avalent qu'à se débrouillé? pour 
être riches. 


Du féminisme au tonfoimisme 

J EANNE BASSOT se débat, rera » rapidement l'entreprise. Avec la Libération vient 
mai n te n ue par quatre hommes, obtiendra le silence de Jeanne temps du professionnalisme. Bien 
dans une automobile qui, le Bassot elle-même et de l’équipe des ambiguïtés subsistent cepen- 
25 juillet 1908, traverse la France fondatrice des Maisons sociales, dant dans le rôle des travailleurs 
en direction de Genève. Elle a On arrivera, au fil des ans, à sociaux : sont-ils au service des 
été enlevée au sortir de la messe cette conception de l’« assistante travailleurs ou du patronat, « 
par sa mère. Un médecin l’a dé- sociale » d’avant guerre, élégante même de l’Etat-patron ? L’ensel 
clarée c atteinte de débilité men- sans excès sous l’uniforme, cons- gnement qui leur est dispensé ar- 
taJe constituant de l’ImbéeOlité ». tamment sur son « quant & sol s, rive de mot ns en moins A cacher 
Le psychiatre suisse refusera dévouée par vocation et obllga- cette faiblesse congénitale, que ne 
d’interner cette jeune femme de toirement célibataire, car elle est manquent point de souligner les 
trente ans, fille d’un général une « mère universelle », * la générations nouvelles. L’Univer- 
membre de l’Académie des marraine élue de la paix sociale, slté est-elle un recours ? une li- 
se! ences. agent de liaison entre la classe cence, un doctorat, et, pourquoi 

De quelle folle est-elle accusée ? ouvrière et la nôtre », comme le pas, une agrégation en service so- 
De mener c une vie de vice et proclame sans fard l’académicien cl al ? Les auteurs en restent pon- 
de mensonge » : militante fémi- René Doumic. « Faire du social » tols : confier cet enseignement à 
nlste catholique, elle est un des apparaît comme le meilleur moyen c la maigre Sorbonne et à ses 
piliers des « maisons sociales », de protéger la société en place pauvres petits » leur paraît déri- 
qul « s’efforcent de résoudre les tout en lui donnant bonne cons- soire. Les écoles sociales ont « pri- 
questions sociales par l'union rience. vüégié le terrain ». « les vérita- 

inttme et féconde de tous les Les auteurs n'ont que l'em- blés sociologues de revenir, ceux 
éléments et toutes les classes du barras des citations. Mais leur qui apporteront les interpréta- 
peuple français », créent des ate- livre passionné défriche un do- fions du réel social dont nous 
11ers, proposent une formation de maine mal connu, longtemps ca- manquions, auront d’abord été 
base aux travailleuses. mouflé sous un discours qui appa- des « visiteurs », avec Ce que ce 

Inadmissible < gauchisme », ralt aujourd’hui bénlsseur et terme aura recouvert d’humanité 
comme on ne Je disait pas encore papelard. et de capacité d’écoute ». 

Jeanne Bassot poursuit sa mère Ainsi rappellent -Us le rôle Roger-Henri Guerrand et M&- 

en justice. Grand procès : Labori, essentiel des Américains dans le 
défenseur de Zola, de Dreyfus, développement du service social 
plilde_ pour Mme Massât mère en France de 1914 aux années 20 : 

Celle-ci est condamnée à 1 franc lutte confie la tuberculose, contre 
de dommages-intérêts avec sursis— la syphilis et la mortalité infan - 
Plus question d’une entreprise tite, fichier central d’assistance conduire Jeanne Bassot derrière 
pensée et vécue par des femmes et d’aide sociale, service de l’en- les barreaux d’une clinique suisse, 
et pour des femmes. fan ce en danger moral, seront JEAN PLANCHAIS. 


Rééducation : pactole 
des travailleurs sociaux 

par CLAUDE DONADELLO <*> 

U N hou de plus dans le gruyère tout aussi bien citer certaines assls- 
ne le rendra pas meilleur ; tantes sociales bu mal de promotion 
c’est vrai au’une critique de ou encore tels travailleurs sociaux â 


‘est vrai qu’une critique de 
plus n’améliorera pas Tattftude de 
plus en plus fréquente de nombre de 
travailleurs sociaux, professionnels 
souvent et parfois bénévoles : un 
certain appétit de la - chose sociale 
et éducative -. 

Cet appétit caractérise tant les 
éducateurs spécialisés 


Itérants ou que certains innovateurs 
désireux de rentabiliser telle ou telle 
propriété désaffectée Mais on peut 


Le délinquant, le débile, le carac- 
tériel, la cas social, l’inadapté, le 
-troublé- du comportement et de 
la personnalité, tout cela se vend 
et s'achète bien I On fabrique de 
l’éducateur plus ou moins spécla- 


lie pas dénaturer son métier 


Dans te petit monde de la réédu- 
cation (l'enfance Inadaptée, comme 
l’on dit), on trouve un refuge contre 
l’enfance envahissante ; et. conlra- 


ou tel directeur ou tel ou tel repré- 
sentant d’un quelconque pouvoir. 
Que l'on ne s’étonne pas de certains 
- produits - de nos Institutions de 


engendrés par une entreprise dtf 
désorientation de l'enfant. LTnstltu- 
responsa- tion pathogène n'est plus uns ra- 


vageurs sociaux et surtout parmi 
ceux qui prétendent - assumer 
(comme ils disent) 
bilité que l'on trouve le plue d’aigris, 
prompts à faire de leurs décisions 
des réglements de comptes. 

La foire d'empoigne est monnaie de France a encore i 


diplômé) et d’assistantes sociales : qu'il est encore possible (mais pour 


cherche le Heu le plus riche 
en pauvreté qui vous assurera 
garantie de l’emploi. On déserte ci 
talnes régions pour en envahir d’s 
tres. Au sein des « équipes ■ 


peu de temps) d’assainir, de mora- 
liser les professions touchant A la 
rééducation ; Il s'agit de mesurer 
l’urgence et ('autorité légitime qu'im- 
pose la situation réelle du - marché • 


tituées, ce n’est pas plus brillant: de la rééducation. Il y a deux t 

il a’agit toujours de savoir qui est Je suggérais succinctement uen 
le plus fort et le meilleur des péda- venir A des méthodes éducatives 
Bogues. L’infatuation, la soff de pou- qui soient & la fois une assurance 

voir, (es coups bas. enfin tout ce pour l’enfant et une épreuve séleo- 

qul — théoriquement — devrait être tiva pour ceux qui ne font que se 

exclu de tels lieux, tout cela est prêter aux métiers de l’éducation 

largement partagé en nos Institutions des enfants perturbés, 
de rééducation, où les conflits II y a un certain confort dans 

d’adultes absorbent l’énergie et le l’exercice de nos professions du 
temps (donc l'argent) qui devraient secteur de i'enfancè Inadaptée. 

Par exemple, si l'on considère le 
niveau salarial, un éducateur spé- 
m ou vingt-deux 
quatre ans de 

i leur métier ; surtout qu’il est formation, peut percevoir aujourd'hui 


rie-Antolnette Rupp, sévères avec 
la déviation conservatrice et 
« machiste » du service social, res- 
tent attachés à ce militantisme 
qui. Il y a soixante-dix ans, faillit 


(1) Par le jeu du conventions 

(2) Développement des «tole* ; 
AXJLO. : Action éducative m mi- 
lieu ouvert ; D D A H S 


-- —J allalres sanitai- 
res et sociales : MJ.C. : Maisons des 
Jeunes es (te la culture ; ü J3JI J? : 
Union départementale des associa- 
tions familiales. 

(3) A l'&ge de soixante-dix ans le 
* de morcaUté des manœuvres est 


de 35 J pour 1 000. 


Ainsi disparaît, écrasée par la lancés et développés par des per- 
respectabillté bourgeoise, la pre- sonnalltés et fondations d’outre- (i> EL H. auerrand. m_ a. Rupp. 
mière tentative de féminisme At lantiq ue Brève histoire du service social 

catholique et d’un service bè né- Apparaft aussi la tâche « nata- ’pttnï? ss p . 184 r 

vole qui a pour objet la Justice liste » Impartie aux « surlnten- 
eoclale. Moins de deux ans plus dan tes d’usine », chargées, & 
tard, le Sillon, de Marc Sangnler, partir de la fin de la guerre de 
qu'inspire le même souci, sera 1914-1918, de protéger les femmes 
condamné par P le X. Le service an travail pour qu’elles puissent 
social sera désormais affaire de continuer de procréer. ( « Quel est 
charité, < au service d'une U grand dessein de la femme ? 
conception masculine des rapports Enfanter, encore enfanter, tou- 
sociaux », et son histoire sera i un fours enfanter. » Docteur Dolèrls, 
cftapilre de l'aliénation des de l’Académie de médecine, 1918.) 
femmes ». On conçoit que ce paternalisme 

Roger-Henri Guerran et Marie- ait trouvé, dans le régime de VI- 
Antoineüte Rnpp, qui s’expriment ch y et son service national, son 
ainsi dans un ouvrage récem- épanouissement Ce qui ne veut 
ment publié (1), ne cachent pas pas dire que Uen des femmes 
leurs sympathies ni, sous un ton qui s’étalent consacrées à la lutte 
sarcastique, leur amertume devant contre la misère ne soient pas allées 
l'utilisation — exception faite des Jusqu’au bout de leur vocation : 

Initiatives du socialiste Henri Sertie Albrecht, surintendante 
Sellier et de Mme Brunsvicg — d'usine — peu orthodoxe, — sera 
de tant de dévouements désln- la première femme exécutée par 
téressès au service des grands les Allemands: Mme Gettlng, une 
Intérêts et d'une supériorité des plus lucides' et des plus réalls- 
znasculine supposée. tes des tètes du mouvement, dls- 

L’Eglise catholique c récupé- paraîtra à Auschwitz. 


brut de 4 000 F environ ; 
je dis qu'il est nécessaire pour la 
collectivité (car la plupart des 
>68. Il faut, pour salaires des travailleurs sociaux, en 
général, sont supportés par les bud- 
gets publics) qu’elle soit attentive A 


de mode en nos établissements di 
réduire A des systèmes - fasclsants 
foutes les tentatives d'organisation 
dictions Adui 
être 1 : ■ In ■ dans nos professions, 
dénier toute portée éducative 


illustrer le bien- fa qualité du travail de cette caté- 
fondâ 'fte telles théories, on hésite gorie professionnelle, pour qui les 

de moïfrs en moins A utiliser les plaies et les bosses de la société 

enfants pour mettre en difficulté tel sont une source de revenus. 


L’assistance, pas la domination 


Mais que ne me lasse pas noua Ces éducateurs restent, et 
dire que les travailleurs sociaux sont pour longtemps, la seule et nôcas- 
Irop payés ; non . Ils sont payés cor- salre référence pour ces jetâtes 
rectement pour i*ne qualification de gens. 

niveau moyen. Il s’agit encore une Mafs rien ne sert de gémir. If faut 
fois, de s'assurer ÿu'lta ne se détour- réagir A point 
nent pas — au détriment des intérêts C’est aux pouvoirs actifs d’amor- 
de la population -r- des objectes cer le changement Je sais que la 
pour lesquels Ils ont) été formés, ou complexité de l’administration est 
auraient dû être fornfés. Il faut leur un obstacle A de réelles réformes 
suggérer de ne pas dénaturer leurs dans le domaine de l'action sociale 
métiers, de ne pas déV/°y 0r et rècu- et éducative (formation des pereort- 
pérer A leur seul profit les actions nels et contrôle de cette formation, 
(et leurs effets) destinées aux en- réforme du financement du fonc- 


er)- réforme du financement 

bonnement des établissements « 

Qui, parmi noria, trayir™""* «o- “"|r«o réel des dépenses, liberté 

trouver ™s.,.es pédsgopimre» e. résilie 
une Illustration de celle limdsnce à Innovations bore normes par 

la confiscation d'actions étducalives p ”'j 

ou sociales A des fins de * prestige 
personnel, sans considérait on des 
répercussions néfastes sur qui 

devaient précisément en bén^cler 1 soit-il 

Il laul souligner qu'il y a d'a'utben- wrorti écisbo^ài'L^'dijilnotai 
tiques éducateurs, de plus erj plue d'individus, el contaminèrent ce qui 
rares II est vrai. Ils sont d'abord ^ enco „ 

reconnus par tes entants et les> ado- 
lescente eux-mémes, qui leur ds-cer- (*) BOucateor spécialisé, 
nent le diplôme d’authenticité qui 
j fait tant défaut & nombre d'èfdte minologie. » ml ”1977.' 


En tant que praticien, je suis 
«invaincu qu’il est temps d’agir car. 
____ ... r* et là. mûrissent des abcès contre 
■‘'bénéficier*? tesquels aucun rapport — aussi ôla- 
fe-drf ««!#_.■! _ -s-, fera rien : Ils cré- 


ai Berne internationale de cri- 



OFFLEY 
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L'EXÉCUTION DE M. HOVEYDA EN IRAN 


L'homme lige du Chah [ Le gouvernement français «exprime son émotion et sa grave préoccupation» 



« Ja ne su/s a près tout que 1 » 
secrétaire de r empereur », aimait à 
répéter Amir Abbas Hoveyda, mini- 
misant ainsi la rôle qu’il avait joué 
pendant plus da treize ans A la tâta 
du gouvernement Iranien. Tout récem- 
ment encore, improvisant à la hâte 
sa défense devant ie tribunal islami- 
que révolution paire, réuni & 2 heures 
du matin dans la cour de la prison 
du Qasr. l’ancien numéro deux du 
régime avait souligné, devant ses 
Juges, - les limites de la responsa- 
bilité d’un premier ministre en Iran -, 
faisant valoir que les « grandes déci- 
sions étaient prises par le chah tul- 
mSme ». II admettait ainsi avoir été, 
pendant treize ans, un premier 
ministre potiche sans prise réelle sur 
les affaires du pays. 

Rares étalent pourtant ceux qui 
accusaient Hoveyda d'avoir trempé 
personnellement dans les affaires da 
corruption, de répression et de tor- 
ture, qui ont émaillé les treize années 
de sa charge. On lui reprochait 
p lu lût d'avoir toléré ('arbitraire de la 
cour, protégé ceux qui s’y étalent 
enrichis aux dépens du peuple et 
d’avoir fermé les yeux devant les cas 
(es plus flagrants de répression et 
de tortures, dans le but de servir le 
chah, dont il se proclamait, i lon- 
gueur d’année, - le plus fidèle ser- 
viteur ». il était ainsi devenu, pour 
le peuple Iranien, le symbole de tout 
ce que le régime monarchique 
comportait de plus détestable. . 


‘Ni opposition 


.Une étemelle orchidée A la bou- 
tonnière, jovial* et courtois, animé 
d’un optimisme sans bornes, expri- 
mant, dans un français parfait, les 
thèses d’un businessman américain 
de choc, il était devenu au fil des 
ans l'avocat le plus enthousiaste et 
Inconditionnel de la politique du 
chah, n'admettant devant ses interlo- 
cuteurs étrangers aucune critique 
des méthodes économiques adoptées 
par l’Iran pour sortir de son sous- 
développement. Au moment même où 
l'économie de son pays montrait des 
signes évidents d’essoufflement. Il 
minimisait Jes problèmes et affirmait 
à qui voulait bien l'entendre que le 
bilan était largement positif. Niant 
l'évidence. Il assurait qu'U ri existait 
en Iran - ni opposition ni répres- 
sion », mais plutôt un » quarteron 
de farfelus télécommandés de fêtran- 
Qor » et des » affamés du pouvoir » 
qui cherchaient k étendre la sub- 
version dans le pays. 

Né le 13 février 1919 de parents 
appartenant à la petite bourgeoisie 
— son père était chargé d'affaires 


Il regagne Téhéran en 1951 et est 
par la suite chargé de plusieurs mis- 
sions diplomatiques â Genève et à 
Ankara. De 195B à 1984, Il devient 
représentant du gouvernement ' au 
conseil d'administration de la Société 
nationale iranienne du pétrole (SNIP). 

C'est â cette époque que Hoveyda 
se lance dans la politique en deve- 
nant un des dirigeants du Centre 
progressiste, un groupement de 
jeunes technocrates ayant fait leurs 
études en Europe. A ce titre, II parti- 
cipe activement à la « révolution 
blanche » lancée par le chah et 
dont il deviendra désormais le ges- 
tionnaire en compagnie de eon beau*. 
1ère et ami d’enlance, Hassan Ali 
Mansour. Nommé, en décembre 1963. 
secrétaire général du parti officiel 
baptisé à l'époque Iran e No vin (le 
nouvel Iran), Il devient un an plus 
tard ministre des finances du cabi- 
net dirigé par Ali Mansour. Après 
la mort de ce damier, assassiné en 
janvier 1965 par un commando de 
» fedayin de risJam », des musul- 
mans Intégristes opposés aux réfor- 
mes du souverain. Hoveyda succède 
à son ami à la tête du gouvernement. 
Reconduit à son poste en 1071 et en 
1975, il battra tous les records de 
longévité politique de l'histoire de 
l'Iran moderne, devenant le 
deuxième personnage du régime et 
le principal homme de confiance du 
chah. 

En août 1977, l'ôre Hoveyda prend 
fin per décision du chah, qui libère 
son homme lige de ses fonctions, 
alors que germent déjà les premiers 
signes d’une contestation qui devait 
provoquer la chute du régime un 
an et demi plus tard. L’empereur 
nomme cependant Hoveyda ministre 
de la cour impériale, montrant ainsi 
clairement qu'U lui gardait toute ea 
confiance en faisant de lui son 
conseiller privé. En septembre 1978, 
Hoveyda démissionne de cette fono 1 
Son en grande partie honorifique et 
se retire dans la résidence de sa 
mère, dans l'élégant quartier de Dar- 
rous, dans le nord-est de Téhéran. 
Sa démission ressemble plutôt ft 
un limogeage, et ies nombreux 
gardea qui campent dans le jardin 
de sa résidence le surveillent plus 
qu'ils ne le protègent Cette mise 
en résidence forcée a apparemment 
pour but de tenter de désamorcer 
la vagué de mécontentement popu- 
laire dirigée contre le régime. 
Hoveyda. qui' est autorisé à recevoir 
les journalistes étrangers, sa montre 
singulièrement optimiste sur l’ave- 


nir de la monarchie et sous-estima 
grossièrement l'importance, du mou- 
vement religieux quf devait quelques 
mois plus tard balayer le régime. Le 
7 novembre, Il est arrêté sur ordre 
du général Azhari, administrateur de 
la loi martiale, et est accusé de 
détournements de fonds publics. 
Commentant cette mesure, le géné- 
ral Azhari assure laconiquement : 
« Sa Majesté décide des grands prin- 
cipes, le gouvernement décide qui 
doit être arrêté ». laissant ainsi 
entendre que le chah est étranger à 
cette mesure prise contre son 
homme de confiance. 

Un < bouc émissaire > 


Les milieux politiques' et 
diplomatiques . français ont 
exprimé leur émotion & la 
suite de l’exécution de 
M. Hoveyda. 

• M. RAYMOND BARRE a 
rappelé que l’ancien premier mi- 
nistre. Iranien, qn'll connaissait 
personnellement, était un grand 
ami de la France, et 11 a fait 

r rt de sa s profonde émotion » 
l'annonce de l’exécution. 


plante qui dénie les principes du taires de la police politique i, de 
droit, qui sont des valeurs uni- V armée et de l'Etat des PaKüsvi 


M. MAURICE. COUVE DE 


elle devient suspecte. » 

• M. JEAN-MARIE LE FEN. 


phle-lc-Château par la grâce de 
M. Giscard (TEataing, a eu la 
pensée méprisante de lui offrir 
cette fleur sanglante un jour de 
fête familiale. L'expérience 


• M. JEAN FRANÇOIS-PON- 
CET, ministre des affaires étran- 
gères, a publié la déclaration 


sympathie à un interlocuteur prouve gu'ü vaut mieux être 


suivante : c Le gouvernement 
français exprime son émotion et 
sa grave préoccupation devant les 
conditions dans lesquelles a été 
décidée et exécutée la sentence 


nale, qui avait accepté _ de 


dans des conditions relativement 
confortables. Rn Janvier, le chah 
quitte l'Iran pour un exil qui sem- 
ble définitif. Les événements se pré- 
cipitent La 4 février, l'ayatollah Kho- 
meiny rentre à Téhéran. Le 9 du 
même mois éclate Hnsurrection po- 
pulaire. A la faveur de la confusion 
créée par le mouvement révolution- 
naire. Hoveyda quitte sa geôle le 
12 février, en même temps que de 
nombreux autres détenus libérés par 
les milices Islamiques. Au lieu de 
chercher à gagner l'étranger. Il se 
présente de luî-mème aux comités 
Khomeiny et est Incarcéré de nou- 
veau à la prison de Qasr. Le nou- 
veau pouvoir révolutionnaire le pré- 
sente à la presse. « Je n’al été In- 
culpé d’aucun crime et J espère avoir 
un procès équitable », déclare-t-il, 
tout en refusant de répondre aux 
questions précises sur son rôle 
passé en indiquant qu'il la ferait 
devant ses juges. 

A-t-ll été, comme II l'a affirmé II y 
a encore quelques Jours à des jour- 
nalistes de FR 3, un » bouc émis- 
saire » jeté par le chah en pâture 
à ses adversaires pour calmer le 
mécontentement populaire, ou bien 
porte-t-il une lourde et directe res- 
ponsabilité dans les exactions com- 
mises au cours des treize années 
de son « règne » 7 Nul ne le saura 
avec certitude. Le procès Hoveyda, 
que certains voulaient transformer en 
• procès du siècle - au cours duquel 
serait Jugée A travers l’ancien pre- 
mier ministre l'ensemble de la dic- 
tature des Pahlavl, n'aura été qu'une 
parodie de justice. Le doute subsiste, 
mais, dans l'Iran actuel, il ne profite 
guère à l'accusé. 


témoig7tatt à la France, dont ü 


nom de cet attachement que le 
gouvernement français était inter- 
venu en sa faveur auprès des 
autorités. » 

• ML JACQUES CHABAN- 
DEUÆAS, président de l’Assem- 
blée nationale, ancien premier 


consciences. L’ancien premier 
ministre , abandonné et empri- 
sonné par son souverain, a été 
abattu par leur ennemi com- 
mun (Jj. Ainsi vont les révo- 
lutions, la violence appelle la 
violence, et cela nous -concerne 
tous. » 

• M. FRANÇOIS MITTER- 
RAND, premier secrétaire da parti 
socialiste, a déclaré dimanche 
8 avril an «Club de la presse» 
d’Europe l, & propos de J'exéeu- 


le terme doit être employé — en 
fait sans jugement ou par un 
jugement si expéditif qu’U ne 
mérite pas ce nom. Je désapprouve 
et je proteste autant que je le 
puis sur le plan de la conscience 
parce que je crois que le droit. 


se passe ainsi, comme je com- 
prends la résistance qui se révèle 
impuissante du premier ministre 
d'Iran voyant soudain Réchapper 
de sesmatns la construction rêvée 


l’Iran , proclamé les droits de 


ému et indigné a 

• M. LIONEL JOSPIN, mem- 
bre da secrétariat sortant du 
parti socialiste, a estimé « que 
V ancien premier ministre du 
chah, pendant de longues années, 
ait eu une lourde part de res- 
ponsabilité dans les exactions du 
régime ne fait pas de doute. Des 
procès publics, préparés sérieu- 
sement et avec toutes les garan- 
ties pour la défense, outre qu'ils 
auraient été conformes au droit 
des gens, auraient permis de 
dresser publiquement le bilan 
accablant de la dictature du 
chah. La hâte mise à faire taire 
successivement les hauts digni- 


le monde, en Iran, au Pakistan et 
en Afrique du Sud. » L'ancien 
ministre a exprimé «son mdi- 


ire du secrétariat sortant du n’aient pas eu le courage de 
>arti socialiste, a estimé «que dénoncer avec force ces aimes'», 
‘ancien premier ministre du M. Pierre-Bloch souhait c qu’un 
•hah, pendant de longues années, gouvernement défenseur des droits 
lit eu une lourde part de res - de l’homme ait le courage de 
tonsabüité dans les exactions du rompre ses relations diplomati- 


LA COMMISSION DES 


diss de procès et les exécutions 


Nombreuses protestations 
dans (es capitales occidentales 


L’exécation de M. Hoveyda 
a soulevé une vague de pro- 
- testations. 

• A WASHINGTON, le dépar- 
tement d’Etat & condamné l’exé- 
cution et la façon dont a été 
conduit le procès de l'ancien pre- 
mier ministre Iranien. D a rap- 
pelé l’attachement des Etats-Unis 
« aux règles reconnues par la 
communauté internationale pour 
Varganisation de procès publics et 
équitables ». Le département 
d’Etat s’est toutefois refusé à se 
prononcer sur la culpabilité de 
ML Hoveyda. 

• A LONDRES, le gouverae- 
'ment britannique a publié une 
déclaration dans laquelle il juge 
« extrêmement regrettable » que 


l’homme avec leurs garanties. Je l'ancien premier ministre n’alt pu 
suis triste de penser que l'Iran, bénéficier d'« a» procès êquita- 


aff limé, « sa totale opposition aux 
procès sommaires et sa convic- 
tion qu’U fanait maintenant 
assurer le respect des droits de 
l’homme fondamentaux en Iran ». 

• A BONN, le gouvernement de 
M. Schmidt a exprimé, dimanche, 
sa « consternation » à propos de 
l'exécution, et rappelé qu'il avait 
demandé aux nouveaux dirigeants 
iraniens de s'assurer que les tri- 
bunaux révolutionnaires respec- 
taient les droits de l'homme et les 
règles de l’équité. 

• AUX NATIONS UNIES, 
M. Kurt Waldheim a déploré, 
après avoir exprimé « son pro- 
fond regret » à l’annonce de Texè- 
cutlon de M. Hoveyda, l’« indif- 
férence » opposée par le 


iraniens non Issus de l'aristocratie. 
Formé A l'école occidentale à Bey- 
routh, à Bruxelles, où il obtint un di- 
plôme supérieur de sciences poli- 
tiques et économiques, puis A Paris, 
où II passa son doctorat d'histoire 
à la Sorbonne, Il embrasse A l'Age 
de vingt-deux ans la carrière diplo- 
matique. En 1954, II rejoint son pre- 
m/er poste k l’étranger comme atta- 
ché de presse à l’ambassade d'Iran 


DES PRÉCÉDENTS 
DEPUIS VINGT ANS 

Un certain nombre d’anciens 
chefs d’Etat on de gouverne- 
ment ont été condamnés A mort 
et exécutés au cours de ces vingt 
dernières années. Citons notam- 

— ML Unie Nagy. chef da goa- 


dn gouvernement taxe, pendu le 
17 septembre 1961. 

— AL Evariste Klntbs, cher dn 
gouvernement za ïr oi s , pendu le 
2 juin 1966. 

— MAL Hachem El Atta et 
Mosweya Abdel Bay, membres 
dn Coasèü de U rfvolntion 
soudanaise — la pi os hante 
instance de l’Etat, — ont été 
passés par les armes le 23 Juil- 
let 197L 

AL Alphonse Massemba- 

Debat. président dn Congo- 
Brazzaville, exécuté le SS avril 
1977. 

— M. Ail Rhntto, chef dn 


• M. Claude-Gérard Marcus. 
député RPJR. de Pans. a démis- 
sionné de la présidence du groupe 

d’amitié France-Iran de l’Assem- 
blée nationale, pour protester 

a contre l'assassinat » de 

M. Hoveyda. Il a déclaré, ce 
lundi » avril : « les conditions 
de l'exécution sont en totale 
contradiction avec les assurances 
que m’avait données par télé- 
gramme M, Mefidi Bazargan. pre- 
mier ministre iranien, en réponse 


Après l'interview 
de l'ancien premier ministre 
sur F.R.3 

LES JOURNALISTES S0NT-I1S 
LES « POURVOYEURS 
DES BOURREAUX »? 

La courte interview de 
ML Hoveyda, diffusée le 6 avril 
h «ma l’émission de FR 3, « Le nou- 
veau vendredi », a provoqué ime 
vive réaction du Cercle français 
de la presse. Le président du 
cercle. M. Denis Clair, estime que 


où était détenu l’ancien premier 
ministre, « a pu contribuer â la 
perte de M. Hoveyda ». L’enre- 
gistrement de l’entretien, estime 
M. Clair, fait apparaître que les 
questions * ne comportaient que 
des pièges _ En ces temps oïl la 
liberté s’amenuise, puissent les 
journalistes renoncer à se faire les 
pourvoyeurs de bourreaux». • 

Cette interview a été également 
très -«rigoureusement critiquée par 
M. Max Clos dans Ze Figaro qui, 
ce lundi, la juge « monstrueuse». 

Oa peut remarquer toutefois , 
que l’interview de M. Hoveyda 
s’est déroulée, comme l'admet 
d’ailleurs le communiqué du cer- 
cle, * en présence et sous le 
contrôle d’un procureur révolu- 
tionnaire et d'un délégué du 
comité Khomeiny » dont on 
entendait le traducteur puisque 
M. Hoveyda s’exprimait en fran- 
çais. Les propos du prisonnier 
étaient d’ailleurs d'une prudence, 
extrême : M. Hoveyda s’est ; 

contenté de nier avoir eu connais- 
sance des exactions de la police 


Nouvelles exécutions 


( Suite de la première page) 

« Ses crimes n’ayant pas été 
commis à r étranger ou contre 
des étrangers, on pouvait s’at- 
tendre que ceux qui en ont 
profité prennent sa défense », 
a-t-il ajouté en faisant allusion 


M. Entesam a par ailleurs 
affirmé que M. Baz&rgan n’avait 
jamais été opposé aux exécutions. 
« Ses protestations, a-t-il dit, iri- 
saient la façon dont les procès se 
déroulaient. Maintenant, avec la 
nouvelle réglementation des tri- 
bunaux révolutionnaires islami- 
ques appliquée depuis jeudi», 
stout est rentré dans Tordre » et 
«l'exécution de M. Hoveyda n’est 
pas susceptible de provoquer la 
démission de M. Bazargan ou d'un 
membre de son gouvernement ». 


mes perpétrés A l’époque où U 
était premier ministre. 

Une demi -heure plus tard, l’an- 
cien premier ministre était 
condamné à mort, puis exécuté 
par un unique bourreau d’une 
rafale de mitraillette sans même 
avoir, apparemmen t, b énéficié 

des deux heures de sursis que le 
tribunal révolutionnaire Islami- 
que a, jusqu’à présent, accordées 
aux condamnés à mort «pour 
qu'ils mettent de Tordre dans 
leurs pensées ». 

Dimanche matin, les quotidiens 
théranais ont publié une édition 
spéciale pour .annoncer sous 


pas tenus par le bourreau an 


démontré, « la nouvelle régle- 
mentation des tribunaux révo- 
lutionnaires islamiques » n’a 
modifié en rien le caractère arbi- 
traire et expéditif des procès en 


Amir . Abbas Hoveyda a assuré trouvait sur place, M. Hoveyda, 


tant que corrompu, selon le ver - 1 


seul sa défense, avan td’être 
condamné à mort et presque 
immédiatement exécuté. Z/ultime 
audience s’est ouvert esamedi à 
13 heures locale et a été levée 
à 18 heures 80. après le réqulsJ- 


à me démarche de ma part sur 
les garanties judiciaires dont de- 
vait bénéficier M. Hoveyda. » 
M. Marcus dénonce, ea outre, 
« rinsensibüüé des dirigeants 
iraniens actuels aux démarches 
nombreuses faites en faveur de 
Tandon premier ministre, qui fut 
un ami de la France, et l’absence 
de reconnaissance de V ayatollah 
Khomeiny pour T hospitalité com- 
plice dont Ü avait pourtant béné- 
ficié en France. » 


Hadavi, a, pendant cinq heures, 
accusé - l’ancien premier minis- 
tre a d’avoir vendu Tlrtm à 
V étranger et martyrisé treize 
années durant le peuple ira- 
nien ». M. Hoveida a répété qu’O 
n’avait fait qu’évoluer dans un 
système qu’il ne contrôlait pas 
et qu’U n’avait pas créé, a Notre 
but est de faire éclater la vérité, 
mais vous répétez toujours les 
mêmes choses, a déclaré le pré^ 
sident. Avez vous autre chose a ■ 
dire?.» — s Rien à part ce que 
fai dit, puisque vous ne voulez 
pas que f entre dans tes détails. 
Je demande seulement pardon . 
aux jeunes que la JSavak a lor- 


Monsieur le président , formerais 
qu’on m’accorde un mois pour 
écrire mes mémoires depuis 
1941 ...» aurait répondu M Hoveida. 


mort, le corps a été transporté 
dans une ambulance à la morgue. 
Des traces de sang étalent .visi- 
bles, plusieurs minutes plus tard, 
sur le plancher de l'établissement 
sur lequel une main anonyme 
avait jeté trois pièces de mon- 
naie, respectant ainsi une vieille 


Lhistoire 

ce mois-ci : 

L'extermination 
des Juifs 

par S Friedlander 

La ruée vers l'or 

par J.-M. De veau 

La peste noire 
en terre d'Islam 

L’alpinisme : 

Une invention de la bourgeoisie 

Les départs du 
Général de Gaulle 


morts *fîn qu’il soit distribué aux 
pauvres. La dépouille mortslle 
aurait par la suite été retirée de 
morgue, mais on Ignorait ce lundi 
où elle avait été transportée. — 
(A F J 1 ., AJ>„ ÜPI, Reuter J 


LE MONDE 

iet chaque jour * le disposition 
e ses lecteurs des rubriques 
d'Anncnces Immobilières. 
Vous y trouverez peut-être 
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PROCHE-ORIENT 


L'E XÉCUTION DÉ M. HQVEYDA EN IRAN 

Dans la présse française 


LE FIGARO t bien moins cou- 
pables que tant d’autres. 

«En un âge où le moindre < 


gassin d'enfant, où le plus abject 
criminel fait couler des /lots de 
larmes et déclenche automatique- 


ment le» crises de txmscience que 
nous savons . faut-ü Que nous 
laissions assassiner sans protester, 
sans crier notre indignation, ceux 


gui n'ont commis d'autre crime 
que df exercer le pouvoir ou de se 
battre pour leurs Idées, ceux gui 


sont bien moins coupables que 
tant d’autres dont nous serrons 
les mains avec effusion et que 
nous recevons dans nos palais 
officiels, s 

(JEAN IFOEMESSON.) 

LE MATIN i Juger an nom d’un 

autre ordre. 

«La justice politique est en 
elle-même un défi au droit ordi- 
naire puisqu’elle viole par défi- 
nition la plus importante des 
règles de droit : la non-rétro- 
activité des lois pénales. Elle 
accuse et elle condamne contre 
l’ordre qui était en rAgueur au 
moment où les crimes qu'elle 


sont ou seront les victimes dési- 
gnées du grand inquisiteur, décidé 
à plonger Vlrtm dans l'islam des 
ténèbres. A extirper ju squraux 
moindres racines de cet soed- 
denWisme» qui avait permis aux 
Iraniens de s* arracher , non sans 
douleur, mais avec des résultats 
positifs, au Moyen Age où fis se 
trouvaient plongés jusque dans 
les années 50. » 

(JA0QCES omLLEMt-BRULCOV. ) 

LA LETTRE DE LA NATION, 
l'impuissance du monde libre. 
«Sans doute, le gouvernement 
français n‘a-t-ü pas compétence 
intervenir dans les affaires 


ordre — historique ou révolution- 
naire — qui, s'a est vrai qu’ü 
peut inspirer la conscience indi- 
viduelle ou collective, n’existait 
pas, n'était pas traduit dans les 
lois du régime qu’elle entend 


France et ailleurs, se récla- 
ment d'une société de liberté 
doivent ressentir Fin-puissance 
du monde libre à empêcher 
l’exécution d’Hoveyda en Iran, 


i Afrique t 
i sont pas 


précautions encore que la justice 


moignent spectaculairement du 
mépris de l’homme, de sa dignité 
et de sa vie, tel qu’ü se pratique 
à travers le monde. » 

LE JOURNAL DU DIMANCHE , 
Honte sur noos. 

« Honte ! Honte sur , nous, 
honte sur la France. Amtr Ho- 
voir. - vegda a- été exécuté. Jl aimait 

«ZI n’y a pas de belles exécu- *£ rance_df amour. _ Notre langue 
Hons. Et I es hommes de Dieu ne 
fusaient pas mieux que les pelo- 
tons d’exécutions d’autres régi - » Devant le peloton tF exécution . 

~ — -* — a-t-il pensé qu’ü avait mal placé 

son amour? Que le pays qui a 
si complaisamment offert son 
territoire, ses lignes téléphoni- 
ques, ses chaînes de télévision, 
tous les moyens de sa propa- 
gande pendant plusieurs mois à 
l’ayatollah Khometng n'a eu ni 
le courage ni Pi-propos . quand 
ü en était encore temps, d’exiger 
(SKRCT JULY.) en retour _ que cet ami de tou - 

L’HUMANITE i une «innocente 
victime - 7 

«Les conditions expéditives et 
clandestines dans lesquelles s’est 
dérmOé le procès de M. Hooeyda 
sont inacceptables et suscitent 
notre réprobation. 

Mais M. Hooeyda était-il vrai- 
ment une s innocente victime » 
promise aux bourreaux du nou- 
veau régime de Téhéran ? 

»ZZ affirmait lui-méme, alors 
qu’ü était au pouvoir: «Je suis 
s le premier serviteur de Sa Ma- 
» jesté. » Un serviteur zélé qui, 
pendant treize ans — de 1965 à, 
i rempli les fonctions de 


lam chüte au pouvoir, qui, selon 
Zes khomeinistes, devait être si 
différent en tout, n’a pour l'ins- 
tant pas donner d’autres images 
à contempler que celles de la 


L’AURORE i le grand InquM- 


tiorniaires. journalistes, tous ceux 
qui, même s’ils n’ont rien à se re~ 


RADIO-FRANCE - i 
en te ors valables ? 

« De ce crime, je ne crois pas 
qu’on paisse en vouloir à Kho- 
metny. Sans doute FagatoUah 
‘ “ i drôle de façon de re- 


Ittiques devaient 
non jugés. (-) Mais les autres 1 
Ces révolutionnaires, en veston et 
cravate, qui affichent la civilisa- 
tion en hypocrites ? 

Le chef du gouvernement. 
Mehdi Bazargan, rappelle com- 
plaisamment qu’ü a fondé F Asso- 
ciation pour les droits de Flamme 
en Iran. Quels droits ? Pour 
quçüe espece d’hommes ? Vous 


Pour arrêter 
les « meurtres politiques 
de sang-froid > 

AMHE5TY INTERNATIONAL 
DEMANDE UNE RÉUNION 
DU CONSEIL DE SÉCURITÉ 

Londres AP.). — Le 

comité exécutif d'Aianesty Inter- 
national réuni à Londres diman- 
che 8 avril, a lancé un a 

WaJd he to. î ^^ ta ^ 1 ^ ndaat 

une réunion d’urgence du conseil 
de sécurité pour «faire cesser la 
réapparition des meurtres politi- 
ques dans te mondes. 


b liant une liste de condamnations 
itale et d'exécutions 


Cette liste mentionne notam- 
ment l’Iran, le 


où dix civils ont été 
à mort et immédiate- 
ment exécutés le 31 mais, l’Afri- 
que du Sud. le Cambodge, ainsi 
que — pour ce qui est de con- 
damnations de droit commun — 
le Nlgéria, les Etats-Unis et 


• L’Association française d’ami- 
tié et de solidarité avec le peuple 
d’Iran (B, rue du Renard, 75004 
Paris) réprouve, dans une décia- 


ment de celui de M. Amtr Abbas 


un silence complice devant les 
crimes commis pendant des an- 
nées par la SAVAK placée sous 
la direction de M. Hoveyda ». 


assurant que les premières 
exécutions fêtaient faites à son 
; que jamais, jamais, ü n’y 


les rédactions et les salons pom- 


mier à les considérer comme des 


dire que ceux qui protestent 
jourd’hui contre le meurtre d’Ho- 
veyda n’ont pas protesté, dans le 
passé, contre les exécutions et 


plusieurs interventions en faveur, 
des victimes d’hier. Aucune n’eût 
été possible sans le dévouement 


(EDOUARD SABLIER.) 



Cours intensifs 
d'arabe moderne 
et égyptien 


faroSI 

L'ajournement de la cérémonie d’échange 
des documents dn truité de Washington 
inquiète Jérusalem 

De notre correspondant 

Jérusalem. — A l’instar du Caire et de flt Bou fcros-GhaH. 
go u vernement égyptien, te gau- ministre d'Etat égyptien chargé 
vemement israélien fait preuve des affaires étrangères. & Jéru- 
d’une grande discrétion à propos salem. Les Egyptiens ne voulaient 


traité qui devait avoir Ueu. mardi jvl Dayan lui -même n’était pas 
10 avril, dans le Sina^ à j Qum partisan de 1 


i voyage, à ses yeux 


Kachlba. une station de détec- simplement « protocolaire ». D’au- 
tkm électronique américaine 1ns- tre part, les dirigeants Israéliens 
taUée depuis 1975 à l’intérieur de continuent de s’inquiéter des in- 
la zone- tampon contrôlée par tes formations en provenance du 
«casques bleus» de l’ONU. Aucune Caire, selon lesquelles le premier 
explication officielle n’a été don- ministre égyptien, M. Mustapha 
née ni à Jérusatemt ni r" — — — *■ — * — 

parlement cernant lê^ « garanties polüi- 

égyptien. Il y aurait, toutefois, ques » promises par Washington 
d’autres raisons au report de la £ Jérusalem àu cas où certaines 
cérémonie. Les milieux goùver- clauses du traité ne seraient pas 
itiens auraient respectées. Eh outre, l’attitude de 


certaines « difflcaltés techni- tattfOOTB respecter ses engage- 
ques» : tendis qu’en Israël, dans ment s vis-à-vis des autres pays 
l'entourage du premier ministre, arabes — malgré le traité — pro- 
on laissait entendre que la date yoqae une certaine mauvaise Im- 
prévue à l’orlgtae n’était guère meur j, Jêrusalem. 
convenable en raison de la proxi- 
mité des fêtes de la Pâque Juive 
(du 12 au 18 avril), 
tonomle en Cisjordanie et dans le 
ratification n’est qu’une forma- 
lité, mate il revêt cependant — 
grande ’ J *“ 


L'affaire des bédouins 


L d iî D d,hii,” , dë En IsmH. milieu* politiques 

s*.SB&e?irtrsrie 

appelle 

raVdéWdf LSf'Sfte nuptaue feruéltame . ggM. 

STi-iS.SriSÆ.'tafll ir™£S!&t nb ££' , 55S 

Siiul; de meme, pont le délai ÏÏS? teiiM ’oreu* 

d’un mois prévu pour le commen- 

cernent des négociations sur Pau- pêes par des ^ n K 

tonomie en Cisjordale et dans le P™£A d 
territoire fie Gaza ; de cette date n était pas terminée et ; que le 
dépend également l’ouverture du gouvernaient s était auparavant 
<»nnnT de Suez aux navires engagé à ne rien entreprendre 
avant que la Justice ait rendu r — 


ïe secrétaire d'Etat ami_ k 

M. Cyrus Vance, à El Arisch, à — . - , -, 

l’ocoasion de la restitution de ne serait pas terminée devant la 


déclaré que. tant que 1' 


cette ville & l'Egypte. 


justice, une telle discussion 


L'organisation de la eérémonle P™™» 
échange des instruments de ra- a 

tiDcation a déjà donné Ueu à des 
divergences entre Le Caire et 
Jérusalem. Les Egyptiens ont re- I opposition crune r 


A cette affaire. 


FRANCIS CORNU. 


Egypte 

Le Caire entend s’opposer an transfert 
de la Ligne arabe à Tanis 

De notre correspondant 

r _ .t vrt «* mettons ans dépôts bancaires et prêts 

sessbis m&mi4 


Ington. qui s’est ouvert au Caire 


au cours du dernier week-end. La 
ratification sera votée sans dif- 
ficulté. la majorité occupant 80 % 
des sièges au Parlement 
Elans le même temps, l'Egypte 


Le soutien d'Oman 
et du Soudan 


- — - i Qatar), Manama génfcraT~ Mou torak, "l/est 

(Bahreïn), Tunis et même à ren< j u le dimanche 8 avril à Mas- 
Rabat. « en raison des déclara- rencontrer le sultan 

rions non conformes à la sohda- Qaba u6 d’Oman. Auparavant, le 
rite arabe faites par les président Sadate avait affirmé 

sables de ces pays ». En réalité, ^ ceS deux ■ pays amis ». 
ces Etats, appliquant les décisions £ lnsl QUe Ia Somalie, pourraient 
de la récente conférence compter sl besoin est. sur l’aide 

r telle arabe de Bagdad, avalent égyptienne. Quant aux 

déjà donné ordre à leurs propres arabes p ro-occ ld en taux, 

ambassadeurs de quitter Le Caire, ^acun s’attend au Caire qu’lis 
De nombreux diplomates arabes reviendront tôt ou tard, par un 
se trouvent toutefois encore dans chemin ou par un autre, dans le 
la capitale égyptienne, y compris ^ ron égyptien. L’émir Sultan, 


la capitale égyptienne, y compris égyptien. L’émir Sultan, 

une trentaine d'irakiens, bien que m i n istre de la défense d'Arabie 
le rais ait rompu dès son voyage Saoudite, continue comme si de 
à Jérusalem avec les dirigeants rien notait les travaux de réno- 
de Bagdad. vatlon de l’ancien palais de 

Néanmoins, le problème le plus Yousaef Wahbapacha, qu'il a 
délicat demeure oülui de U Ligue aeqiife but te borfs du NU^DU 
arabe. S’appuyant sur des argu- ministre de M. Sadate posera 
mente juridiques non sans valeur cette semaine la première pierre 
_ le oacte de la Ligue dispose d’un nouveau pont cairote qui 
notamment que seules les décisions portera le nom de feu le roi 
prise» à l’ unanimité, ce qui n'est Fayçal d’Arabie. Enfin, les 
p£?te cas de celles de Bagdad, compagnies .arabes (pii nont ims 
obligent tous les Etats-mem- renoncé à desservir 1 aéroport du 
bres, et que tes décisions priées Caire (Koweït Airlines, Saudla 
à ik majorité n’obligent que Yemen Airlines, etc.) continuent 
les Etats qui les acceptent, — de déverser dans la capitale le 
Le Caire vient de décider de flot quotidien d«L -!£? rls ^ h i. t 
cmitTe-attaquer. Des mesures de des hommes d affaires arabes, 
sécurité «très fermes a ont été Selon la presse cairote, les rela- 
nrlses do or empêcher « un éven- tiens commerciales, quoique tra- 
^^tronsport hors du Caire des ditlonnelle^nt fort maf^es. se 
documents officiels de la Ligue poursuivent avec tous les pays 
et des organisations arabes ». arabes, y compris ceux du Front 
Autant que l’on sache, la plupart du refus. 

des fonctionnaires arabes de la j..p. pERONCEL-HUGOZ. 

Ligue sont encore en Egypte. 

M. Khalil a démenti que les 
avoirs de la Ligue dans les ban- 

- * -’-ut été geléi 

vu u~w mu— y^. — - milieux offi- 
ciels égyptiens, en outre, font 

valoir que lai principales décl- sur les relations egypto-jmves 
slons de la conférence de Bagdad (te Monde du 6 avril), Il convient 
ne sont ni « irréversibles » ni de rétablir en conclusion : « Les 
« graves » pour' l'Egypte. Le juifs [d’Egypte) étaient aussi 
transfert à Tunis du slege de la égyptiens que les coptes et les 
Ligue serait « provisoire ». Quant musulmans. » 


ques égyptien»» aient été gelés • IKRATOM. — Un article 
îationallsés. Les mlUeux offi- ayant été omis dans 1e «papier» 
— ' — 1 J - notre correspondant au Caire 
les relations êgypto- Juives 


AFRIQUE 


LA CRISE TCHADIENNE 

Deux des délégations participant 
à la conférence de Kano 
seraient «gardées à vue» 


Tandis que la conférence de 
Kano, ouverte le 3 avril et 
destinée A hâter la réconcilia- 
tion nationale au Tchad, est 
le cadre de graves incidents, 
un repain de tension ue ma- 
nifeste en territoire tchadien 
depuis quelques jours. 

Les délégations du Front de 


Jeudi, vendredi et samedi der- 
niers, la papulation musulmane 


Des Informations concordantes 
font en effet état de tels affron- 
tements dans de nombreuses pe- 
tites villes situées entre Sarh 


du Nord (FAN) de ML Hissène 
Hafaré seraient «gardées à vue » 
à Bagauda, près de Kano, a-t-on 
appris dimanche 8 avril à 
N'Djamena. Plusieurs. membres de 
ces délégations, dont M. Brahlm 
Youssouf, deuxième vice-président 
du Frolinat, et M. Mahamet 
Nouri. chargé des transporte et 


des travaux publics 


musulmans, qui s’étalent déroulés 
de la fin février à ia mi-mars, 
auraient fait, selon certaines 
informations, près de 10000 morts.) 

D’autre part, dans les milieux 
Informés de ND j amena, on parle 
de plus en plus d’une possible 
sécession des provinces du Sud. 


du Tchad, et proche 

de ML Hissène Habré. président du 
conseil de commandent des 

Forces armées du Nord, sont ren- . — t 

très samedi & N'Djamena. Us importants de l’administration et 
assoient avoir pu quitter Bagauda des hommes politiques en rue, 
« clandestinement ». . aurait tenu récemment un congrès 

à Doba. chef - Ueu du Logone- 
OrientaL Les instigateurs de cette 
tentative de sécession cherche 

gâtions, refusent — Tn — 
participe à la - 
qu’elle avait pr . 
mière « table ronde » de Kano, le 


cord signé le 18 mm en aidant la 
tendance dn Frolinat animée 
par M. Ahmat Acyl à faire 


français patrooillent depais 2a fin 

. (te ia semaine dans les quartiers 

centre dù Tchad et « masrant désertés par les Européens, afin 


«plus de deux mille Libyens » à la 


docteur Abba Sldfflck, chef du 


__ de mettre 

pillages qui se sont étendus sur 

une grande échelle depuis 

dizaine de jours. Le général 1 

Forest, commandant en che 

troupes françaises 


MW , Abdnlaye _ 
de l’armée « Vofcan », et Aimât 


Kanî* crrntSa 1 sawüf^NDJa^ * B 5“ Ére * û . i ^ la 5^L^Î7 oy 
au Tchad pour faire respecter le 

La situation reste extrêmement 
tendue dans le sud du pays, où 




vlsolze, resté à ND J amena pen- 


Mauritanie 


Le 

la volonté de paix dn nouveau gouvernement 


Ahmed Ould Bouceif, a déclaré 
dimanche 8 avril que son pays 
« fera appel à n’importe lequel de 
ses amis et alliés pour l’aider à 


mille soldats marocains assurant 
la protection des mines de Zoué- 
rate demeureront sur place aussi 
longtemps que dorera le conflit 


«ta recherche de ta paix, sera 
poursuivie par les voies appro- 
priées et responsables ». « Nous 
sommes prêts à traiter avec qui - 


survenus dans l’équipe au pou- 
voir (le Monde daté 8-9 avril) 
le premier ministre a déclaré : 
« Les méthodes mises en place en 
juillet (à la suite du coup dEtat 
contre le président Ould Daddah) 
étaient inadaptées _ Si le pouvoir 
était détenu par les militaires, ü 


Mauritaniens et des Sahraouis, 
nous aurions déjà trouvé une 
solution au problème du Sahara ». 
n & ainsi laissé entendre que 


rident Ould Saleck a affirmé que. 


azimuts, mais que la Mauritanie 
n'hésitera pas à sortir de la guerre 
si un règlement global est impôt- 


KENYA 2.770 F (A.R.) 
MEXICO 1.755 F (O.) 
DMA 2.680 F (A.R.) 
BASTIA 770 F (AA) 
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pensable des relations extérieures . 
du Front Polisarïo. a estimé que 


clairs». Selon lui, « Ze maintien 
des troupes marocaines pourrait. 


sible ». — M JJ- 


République 
populaire 
du Congo 

• RECTIFICATIF. — Contraire- 
ment à ce que nous avions an- 
noncé. sur la foi d’une dépê- 
che. dans nos éditions datées 
du B avril, à propos du dernier 
remaniement ministériel In- 
tervenu au Congo, M. Gâte»*: 
Oba Apounou est ministre de 
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Grande-Bretagne 

LES ÉLECTIONS DU 3 MAI 

Les réticences devant la perspective 
de voir une femme accéder au pouvoir 
pèseront sur la consultation 

De notre correspondant 

Londres. — La campagne élec- nue de la consultation. La plu- 


__ ,, W LE PRESIDENT SIPRJANOU. 

Vague d’arrestations 

dans les milieux d’extrême gauche aman lis. premier minis tre 


De notre correspondant 


grec. La veille de son départ, 
un porte-parole . de , Nicosie 
avait déclaré que le gouverne- . 


exceptionnelles. D’abord, parce Mme Thatcher est Inférieure à 
que. sauf dans le Grand-Londres celle de son parti, mais aussi à 
et l’Ecosse, les électeurs choisi- celle de M. Callaghan. Le dernier 


leurs représentants locaux. D’au- l'Observer donne aux conserva- 
tre part, la campagne aura lieu teurs une avance record de vingt 
dans un climat d’insécurité inat- et un points Inettementsupérieure 
tendu. Après les assassinats de à la moyenne de treize points des 
ces dernières semaines, les auto- autres sondages), mais 44 % 
rl tés, craignant que les terroristes contre 41.5 % des personnes 

Irlandais ne tentent de saboter Interrogées estiment que M. C al- 
la consultation, ont renforcé le laghan « serait un meilleur pre- 
dlsposltlf policier. Les principaux mier ministre Que Mme That- 
dirigeants politiques sont assurés cher ». Malgré les affirmations 
d’une protection spéciale .accrue, répétées dans les deux camps que 
et les candidats « ordinaires » ]a bataille se livrera sur les pro- 
ont reçu des consignes de vigi- grammes et non sur les per- 
lance, concernant particulière- sonnes, il est clair que le facteur 
ment l’utilisation de leur véhicule, personnel Jouera un rôle très 
cible favorite des plastiqueurs, important. 

^ w S£?SL Certes, les Britanniques ont eu de 

de vote les urnes et les Baltes de grandes reines et de nombreux 
dépouillement seront gardés par „aLs j!uïm-à 

de forte détachements de police. Ua™nïndéntj intll 

envisagé de confier à une femme 

Une campagne SeSTrSPZ SuJSSSS. 

très personnalisée gSXfi 2MS&& 

Pour la première fols, une ghe reste un « monde d'hommes ». 
femme. Mrm» Thatcher, mène la L® dernier Parlement ne comp- 


Rome. — une vaste opération ont fait une série de perquisitions ___ in /2«ience «t ses 

antiterroriste a été déclenchée, au domicile de militants d’ex- Dressions sur la Turquie pour 

samedi 7 avril, en Italie. Elle a trème gauche, notamment des ramener à atxuid^rtner son 

déjà conduit à l'arrestation d’une membres du Mouvement du pou- intransineance » à oroDOS de 

trentaine de personnes dans les voir ouvrier, dont le principal chvnre Washington « pour- 

milieux de l'extrême gauche et idéologue. M. Tony Negri. trente- inujtrun rôle décisif 

de r« autonomie s. Les «mquèteurs trois ans. a été airêtè. Parmi les S^ègSnTdS^Sie 

observent la plus grande discré- personnes interpellées, on compte chvnrint* » a-t-il ajouté 

tlon sur cette affaire, et il est seize professeurs, c C’est toute Ta^P) 

difficile de connaître la portée l'université des sciences politiques 

exacte de l’opération, conduite de Padoue qui est en prison ». K . • 

simultanément dans cinq villes, écrivait 'dimanche la presse ita- NaîlOnS Unies 

La presse julienne affirme, tou- lierrne. Ces personnes, inculpées ’ 

tefois, que certaines de ces aires- de « participation à des associa- # GUNTER SCHUTZE (AJle- 
tations seraient liées à l’affaire tiens subversives et insurrection maens fédérale) vient île pren- 
Moro. . amie «mire l’Etat . sont ms- direction du -Bureeu 

Loperation a débuté samedi sibles de la prison & via Une u.. Mations 

matin à 6 heures, et U semble dizaine de suspects seraient en dlrrformatlon ûes Sttons 

qu’elle soit toujoure en cours si- fuite. " nies 

multanément à Rome, Turin, Pa- Les principales personnes ar- deïnmentàla délégation ouest- 
doue, Milan et Rovigo. Les hom- Tétées samedi étalent connues des . allemande à J’ONU. M. Moha- 


chypriote a, a-t-il ajouté. — 
(AS J 3 J 

Nations unies 


avec de bonnes chances de deve- un total de six cent trente-cmq 
nir la « première premier mi- députés- Cent vingts femmes 
nistre » de l’histoire d’ Angleterre, seront candidates aux pro- 


C’est un phénomène exception- chaînes élections : trente conser- 
neL mais aussi la grande incon- va tri ces, cinquante- deux travail- 
listes, trente-deux liberales et 


- : six nationalistes écossaises. Sur i 

les trente candidates du parti 
RaImÏmiia conservateur, seize seulement ont | 

oeigique de bonnes chances de l'emporter. 

~ Aucune femme conservatrice n’a 

• M. 1ÆO TTNDEMANS, ancien été choisie pour remplacer des i 
premier ministre, a été élu, -déput» sortants dans des cir- 
samedi'7 avril, à la présidence conscriptions relativement sûres, 
du C.VP. (parti soclal-chré- , des 

tien flamand J, la plus lmpor- hstes sont vouées à léchée dans 1 
tante formation politique du des ^stions conservate urs. Six i 
pays, par 44 voix contre 4. candidates libérales ont de très 


Espagne 

QUATRE MEMBRES 
DES FORCES DE L'ORDRE 
TUES EN TROIS JOURS 
AU PAYS BASQUE 

Un garde civil a été assassiné, 
ce lundi 9 avril dans la matinée, 
à ViUafr&nca de Ordicia, dans la 
province basque du Guipuzcoa. 
Depuis le début de l’année, 
quarante et une personnes sont 
mortes en Espagne, victimes d’at- 
tentats terroristes. Samedi, trois 
policiers avaient été tués à Loyola 
pré* de Saint-Sébastien, par des 
inconnus qui ont pris la fuite. 
On avait trouvé sur les lieux des 
cartouches correspondant au cali- 
i bre généralement utilisé par les 
commandos terroristes de l’orga- 
nisation séparatiste basque ETA 
| D’autre' part, les GRAPO (Grou- 
pes de résistance antifasciste du 
1® octobre) ont revendiqué l’at- 
tentat commis vendredi à Séville 
contre un officier de police, 
j M. Beltran Ortiz. qui a été griè- 
vement blessé. M. Ortiz occupe 
un rang élevé dans les services 
de renseignement de la police. 

Cent mille personnes ont par- 
ticipé dimanche, à Bilbao, à une 


sldent a tenu à démentir les vent faire face à des majorités 
rumeurs selon lesquelles il y travaillistes imprenables, 
aurait des différends entre lui _ Beaucoup d’électrtces. malgré 
et son prédécesseur. « M. Mar- Ieur réserve à l’égard des idées 
tens, a-t-il dit, a présidé le et de la philosophie du leader 
C-VS. pendant sept ans et conservateur, reront tentées de 
Ta transi arme en un parti voter pour Mme Thatcher, qui. 


le même jour l’attentat à l'erplo- 


/ort et bien organisé. » n a peut-être à son Insu et contre 
aussi déclaré qu U - fallait incarne les espoirs d’une 

rendre au Parlement les pre- i&rge fraction de l’électorat 
rogatives dont il avait trop féminin. 


ripé A la contestation étudiante. 


environ cinq mille membres en 
Italie. Certains de ces militants 
auraient rejoint les Brigades rou- 
ges dans les années 70. Plusieurs 
d’entre eux sont également soup- 
çonnés d-’avoir participé au rapt 
d’Aldo Moro, le 16 mais 1978. — 
(IntérimJ 


magne fédérale) vient de pren- 
dre la direction du -Bureau 
d’information des Nations 
unies à Parts. U était précé- 
demment & la délégation ouest- 
. allemande à J 'ONU. M. -Moha- 
med Gher&b (Tunisie) a été 
nommé le 23 mais secrétaire 
.général de la conférence des ■ ' 
Nation unies sur les sources 
.nouvelles et renouvelables 
d'énergie. Jusqu’Ici sous-secré- 
taire' général au bureau des 
services du personnel de l’ONU 
(chef du personnel), il est 
remplacé à tse poste par M. Ja- 
mes Jonah (Slerra-Leone). 


i organes d’information basques, 
j î’ETA accuse de nouveau le gou- 
vernement français de «collabo- 


ILYADE BONS ET DE MAUVAIS CONTRATS 

d' ASSURANCE- VIE 

Mais cannent les reconnaître ? Comment choisir 
parmi les dizaines de formates que l’en veus vente ? 

on vou» expliquera le vrai mécanisme qui, ne 

Très rarement 1,oubll8Z PU. doit toujours observer l» règle 

« Le capital retrouvé à la fin du contrat doit être en pouvoir 
d'achat constant (et non en monnaie courante) supérieur à l'effort 
réel de paiement de vos cotisations. » 

Exigez toujours ce calcul par écrit et en bonne forme et méfîez-voas 
si on évite de vous le présenter. Sur demande, nous produisons toujours 
(et gratuitement) un tel calcul, même pour -ceux qui voudraient vérifier 
leur contrât déjà souscrit auprès d'une autre compagnie. Si ce calcul 
vous est défavorable, nous déconseillons la signature (ou la maintien) 
du contrat 

Bin casaHcr le dent est nbt seod principal, 
car 3 rapt fus eagageneiit réciprum pur 3e caafteta* amies. 


ECRIVEZ-NOUS (nas timbrer , 


coneuitetloa COMPUrSgÊNT 


GRATUITES BT BANS ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 


• LA TOTJRNEK-LATINO- AME- 
RICAINE DE M: -SCHMIDT 
se poursuit par une visite offi- 
cielle au Pérou. Le chancelier 
ouest-allemand a quitté le 
Brésil, pour Lima. . le samedi 
- 7 avril. H achèvera son voyage 

le II avril par une escale en 
République dominicaine. 


cours des dernières vingt- 
quatre heures, a annoncé un 
communiqué officiel publié, 
dimanche 8 avril, à Salisbury. 


b res des forces de sécurité rho- 
déslênrïes ont. selon les bilans 
officiels, trouvé la mort, ainsi- 
que sept mille trois cent cin- 
quante-trois guérilleros du 
Front patrotiqne et cinq mille - 
sept cent dix civils. — (AS S J 


80 km à l’est dTzmir, 


tués et un autre sérieusement 
atteint. Les agresseurs se- . 
raient selon la police, des mi- 
litants d’extrême gauche. A 
Istanbul. M. M ibri Belll. pré- 
sident du TEP (parti des tra- 
vailleurs de Turquie, socia- 
liste). a été grièvement blessé 
par balles par un inconnu. A 
Ankara, enfin, un engin explo- 
sif a été lancé dans le pare de 
l’ambassade d’Israël. La défla- 
gration n’a provoqué que des 
dég&ts matériels. — (AS J 3 J 

Union soviétique 


dent tatar. M. Rechat Djeml- 
lev, quarante-sept ans. avait 
été inculpé de « propagande 
antisoviétique». M. Djemilev, 
qui a déjà passé trois ans en 


Paris, de lancer un appel 
« urgent » .en faveur de la 
libération de M. Boris Evdo- 
kUpov. détenu depuis 1972 en 
hépit&l psychiatrique. M. Ev- 
dokimov serait atteint d’un 
cancer du poumon gauche. — 
(USJ^ Reuter. ASS J 


Quand on porte ce badge 
sur le cœur, on est sûr 
de Favoîr toujours entête. 





Chaque Société dé service prétend rendre de meilleurs services 
que ses concurrents. Nous aussi, nous prétendons en faire plus. 
Pour ne jamais l'oublier, nous avons inscrit partout “We try harder”. 

Et comme deux précautions valent mieux qu’une, nous avons 
créé une carte d’appréciation. 

Nous vous faisons la promesse de vous livrer à l’heure 
des voitures impeccables. Votre verdict, c’est la carte d’appréciation. 
A nous d’en faire plus afin que vos jugements soient favorables. 

Depuis que nous ayons créé cette carte, en la dépouillant, 
nous nous sommes rendu compte que si nos voitures faisaient 
ce qu’on attendait d’elles, notre 
personnel en faisait effectivement Apres vos vav^cs, 

souvent plus. 

En dehors des agences Avis, 


de votre agence de voyages. 

Avis loue des voitures Opel 
et d’autres grandes marques. 
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AMÉRIQUES 

Nicaragua 


ASIE 

« lin échec de la gauche au Japon 


dn général Somoza pour les États-Unis 


Au lendemain du départ du La dévaluation a été décidée en 
général Anastaslo Somoza pour raison du grave désequilibre de la 
Etats-Unis et de la déva- balance des paiements et de 
hiatlon de la monnaie nationale, l’épuisement presque total des 
Je pordoba, des rumeurs clrcu- devises de la Banque centrale, 
jalent à Managua sur un éventuel Le président Somoza, parti 
«mp d’Etat militaire, une posai- dimanche dans la plus grande 
ble offensive des guérilleros san- discrétion pour les Etats-Unis, en 
dinistes et un effondrement éco- compagnie de sa f amille , a 
nomlque du pays. affirmé qu'il serait de retour 

Tous les magasins étaient fer- pour Pâques. Mais les rumeurs 
méa, en fin de semaine, h arm la n’en courent pas moins sur la 
capitale, & la suite de la déva- possibilité de troubles en son 
luation — la première en prés de absence. 

cinquante ans. On calcule que les M. José Somoza, frère du prfei- 
prix vont augmenter de 40 % à dent et seul membre de la famille 
la suite de cette mesure. actuellement au Nicaragua, assure 
Le cordoba était échangé A l’intérim à la tête du cnmman- 
7 contre 1 dollar depuis 1932. Les dement des forces armées, 
hypothèses sont qu’il le sera main- Le départ du président Somoza 
tenant de 8 à 12 contre 1 dollar, coïncide, notent les observateurs. 

■ . . avec une nouvelle intervention 


M. José Somoza, frère du prési- 
dent et seul membre de la famille 
actuellement au Nicaragua, assure 


LE GOUVERNEMENT 
RÉVOLUTIONNAIRE 
CRAINT UNE INVASION 
DES MERCENAIRES 

Saint-George MJJ», Reuter). 
— ML Maurice Bishop. premier 
ministre du gouvernement révolu- 
tionnaire de la Grenade, a déclaré, 
dimanche 8 avril, qu’il avait be- 
soin d’une aide militaire pour dé- 
fendre le nouveau régime contre 
des mercenaires qui sont, selon 
lui. actuellement recrutés par 
Sir Eric Gairy, l’ancien premier ; 


(Suite de la première pagej 

Le parti bouddhiste apparaît 
désormais comme une force déter- 
minante sur r échiquier politique 
nippon. 

B s’agissait, le 8 avril, d’élire 
les chefs des administrations pré- 
fectorales, et les membres de cent 


adversaires de leurs arguments 


joué. Parallèlement A un recul 
du parti libéral démocrate, no- 


âgées, le problème des transports 


eparpillement des forces de gau- 


cinquaate conseils municipaux de 
villes moyennes, et ceux de mille 
sept cents assemblées locales. 
Près de la moitié de la popula- 
tion japonaise, était appelée aux 
urnes. Ces élections marquent 
donc un tournant dans la vie 


en relations avec un groupe d’exi- 
lés cubains antlcastristes de 


ri que latine etdes Caraïbes) a régime. Des appareils ont bom- 
renouvelé son comité directeur, bardé, le 8 avril, les environs 
Edouard Balby (l’Express) d*Estell, dans le nord du pays, 
demeure président. Le bureau est Pou* dispersa: plusieurs groupes 
ainsi composé: vice-présidents : de guçrilleius du Front sandi- 


M. Bishop a Indiqué qu’il espé- n’étant que l’ombre des conse 
rait l’appui des Etats-Unis, du vateurs. La seconde confirme i 


politique du pays : elles mon- 
trent qu’il est vain, pour l’avenir 
prévisible du moins, d'attendre la 
formation au Japon d’une Union 
des forces d'opposition. 

Deux tendances se dégagent de 
cette consultation : la première 
est que les partis du centre ont 
opéré un virage & droite, le 
K omette surtout, seul parti à vo- 
cation centriste réelle — le P-8LD. 
n’étant que l’ombre des conser- 


viiles du Japon et près de la 
moitié de la population (45. %) 
était administrée par des élus 
locaux soutenus par la gauche 
iPj 8. P.C. et Komeito qu’on pou- 


vait alors classer dans les rangs 
des forces progressistes). 

Comme nous le dit M. Mlnobe. 
ancien maire de Tokyo. « il n’y a. 


che. Le Komeito. en effet, grand 
vainqueur de ces élections où 11 

doubla ses sièges, prenait 
conscience que sa position de 
charnière entre les camps conser- 
vateur et progressiste pouvait lui 
permettre d’espérer participer 
an pouvoir s’il se désolidarisait 
de la gauche. En déclarant, en 
octobre 1977, qu’il ne participe- 
rait plus à une quelconque coali- 
tion avec Je P.C., il opérait une 
ouverture vers les conservateurs 
qu’il confirmait en menant, au 
niveau local, une politique d’al- 
liances ponctuelles avec le PI.n 
Au sein du parti conservateur, 
d’autre part, toute la tactique de 
M. O h ira. alors secrétaire général 
et désormais premier ministre, 


bago, de la Jamaïque et de la 
Barbade, ainsi que de Cuba. Sir 
Eric, qui se trouvait à New- York 


rions agir Qu'en aidant à faire 
apparaître des mouvements de 


Croix) : secrétaires généraux ad- 
joints, Bernard Cassen (le Monde 
diplomatique) et René Lauier 
( Agence centrale de presse). L’as- 


nlste de libération nationale, qui au moment du coup d’Etat et qui 
devaient s’apprêter à pénétrer avait alors demandé Je soutien 
dans cette ville. des Etats-Unis pour reprendre le 

Les rebelles auraient abattu un pouvoir par la force, se serait 


contre la pollution et en mettant 
en vigueur de nouvelles mesures 


de professionnels, suspensions t 


râlement dignes de foL 
Enfin, la télévision cubaine a 
diffusé, le samedi 7 avril, la céré- 
monie de signature de l’ unifica- 
tion des trois tendances du Front 


Idnetiflés comme MM. Henry tout 
Ruiz, Humberto et Daniel Ortega, la i 
Tomas Borge, J aime Wbeelock et pou 
Victor Tirade. — (A-F-P- rè™ 


part de M. Bishop, à demander l’ai 


Comment s’expliquent les résul- 
tats de ces élections au demeu- 
rant prévisibles lie Monde du 
23 mais), mais dont on n’atten- 
dait cependant pas qu’ils mar- 
quent une victoire si incontestable 
des conservateurs? 

Au lendemain de la guerre de 
Corée et Jusqu’au début de la 
période de haute croissance T mi- 
lieu des années 1960*. les conser- 


la crise pétrolière et l’arrêt de la 
croissance accélérée, la politique 


Aujourd’hui, pratiquement toutes 
les grandes villes du Japon, à 
commencer par Tokyo, sont au 


une doite si radicalement oppo- 
sées qu’on peut se demander 
comment elles parviennent à 
former un seul parti. 

L’arrivée A la présidence du 


première formation d’opposition 
japonaise. Ses dissensions sont si 
évidentes, qu’à Osaka, où la droite 


gouvernement, trop heureux de 


forces de gauche n’en commen- s’aggraver pour démontrer 1’ « 
cirent ptn moins, à la tin de rcsponiabaité , de la gauche, 
cette période, à « capitaliser ■ les 
retombées du «miracle». : elles i_ j ir 

se firent l’écho, au niveau local. 


tr- grossiste sortant. A Tokyo, la 


"LoisirsTWA-USA" 
le tarif 
le plus bas 

avec service complet 

Aucune autre compagnie régulière ne vous offre autant d'avantages 
pour le même prix. 


Aller-retour de 
l’aéroport Charles-de-Gaulle. 

NEW YORK 

1725F 

SEULEMENT. 

à partir du 15 mai 

BOSTON 

1520 F 

SEULEMENT. 

& partir du 15 mai 

CHICAGO 

1995 F 

SEULEMENT. 

LOS ANGELES 

2645F 
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Un choixtrès varié. 

Avec ses nouveaux “Tarifs Loisirs", TWA vous propose 
des prix plus bas que jamais'sur ses vols réguliers 
à destination, de New York; et seule TWA vous permet 
d’en bénéficier chaque jour de la semaine. 

TWA vous offre également des prix Imbattables* pour 
Boston [tous les joursl et pour Chicago et 
Los Angeles les mardis, mercredis et jeudis. 

Un service complet à bord. 

Vous profiterez du service de la classe économie 
qui comprend, à l'aller comme au retour, un choix de 
boissons, de plats, de programmes musicaux en 
stéréophonie et de films (léger supplément pour les 
distractions en vol et les boissons alcoolisées}. 

La seule aérogare internationale 
privée de New York. 

Seule TWA dispose à New York d’une aérogare privée 
où les passagers des vols internationaux peuvent 
accomplir plus rapidement les formalités d'usage. 

Des correspondances 
vers 41 villes américaines. 

Vous pouvez non seulement profiter des tarifs 
“Loisirs USA" mais aussi des tarifs réduits offerts 
par TWA sur son réseau intérieur aux États-Unis. 

Réservez dès maintenant 

Etant donné le nombre limité de sièges et la 
demande importante, nous vous recommandons de vous 
renseigner dès maintenant auprès de votre Agent 
de Voyages ou de TWA qui vous feront connaître 
les conditions d’application de ces tarifs. 


TWA 

No.lsur l'Atlantique 


la fm de l’époque 
des * maires rouges » 

La crise financière des collec- 
tivités locales n’est cependant 
qu’un élément du recul des 
farces d’opposition. Il y a des 
raisons plus profondes. D’abord 
les maires progressistes n’ont pas 
toujours su. ni pu, faute de 
moyens financiers, renouveler 
leur politique. La plupart de leurs 
thèmes de campagne ont été 
adoptés par les conservateurs qui 
affirmaient avoir, eux. les moyens 
de leur politique. Tout comme 
la question des relations avec la 
Chine, l’un des chevaux de ba- 
taille de la gauche. la lutte oontre 
la pollution est devenue, dès 1971, 
le leitmotiv des conservateurs 
qui dépossédaient ainsi leurs- 


consiste à refuser toute alliance 


terrain au niveau local, la gauche 
sort affaiblie de ces élections. 
Son expérience de gestion au 
niveau -local — elle n’a jamais 
participé au pouvoir sur le plan 
national, — n’en apparaît pas 
moins positive : elle a tout de 
même démontré qu’elle pouvait, 
elle aussi, assumer des respon- 


VIVE TENSION ENTRE LE PAKISTAN ET L'AFGHANISTAN 


Kaboul fait état de sept soldats tués 
au cours d'une «agression» des forces d'Islamabad 

Un violent incident a eu lieu sures à prendre pour faire face à 
samedi 7 avril â la frontière la vague de protestations et de 
afghano- Pakistan aise, a annoncé violences qui a suivi, dans tout 
dimanche Radio-Kaboul. Sept le pays, l’exécution d’All Bhutfco. 


Un violent incident a eu lieu 
samedi 7 avril à la frontière 
afghano- Pakistan aise, a annoncé 
dimanche Radio -Kaboul. Sept 
soldats afghans ont été tués par 
des militaires pakistanais qui 
avalent franchi la frontière, a 
affirmé la radio ; les agresseurs 
ont été repoussés avec de lourdes 
pertes. « L’Afghanistan a lancé 
un sévère avertissement au gou- 


a dit la radio. Vendredi, le nou- 
veau premier ministre afghan. 


ferrées. En guise de réplique, des 
partisans des mouvements mu- 
sulmans de droite qui soutiennent 


iPP-Pj de l’ancien premier ml- 


Des condamnations au fouet 


M. H&flzullah Amin, . avait dé- Plusieurs centaines de manlfes- 
noncé « les activités des ■ riac- tanta ont été arrêtés et une cln- 
tionnaires afghans et iraniens », Quantaine d’entre eux ont déjà 
oinni que le soutien apporté par condamnés a recevoir de trois 


peine de six mois à un an de 
prison. Le châtiment du fouet est 
Des opposants au régime pro- en effet d’un usage courant dans 
soviétique de Kaboul ont trouvé le régime actuel. Les condamnés 
refuge au Pakistan. & proximité qui ne pou vent supporter le nour- 
rie la frontière. Ces « groupes bre de coups prescrits en une seule 
islamiques » y ont Installé des fois se voient administrer, da ns 
bases et des camps d’entrain e- une seconde séance, le reste de 
ment et lancent des raids en ter- leur peine. Les femmes et ls in/l r- 
ritoire afghan, n n’est pas lmpos- ms sont « autorisés » à la subir 
si ble que ce soient eux qui se assis. 

soient heurtés aux soldats ..... 

afghans. Aucune Information à , execution d AU Bhutto — qui 
propos de cet Incident n’a été a été dénoncée par L’agence Chine 
donnée par Islamabad. nouvelle — a faJt apparaître de 


propos de cet Incident n'a été 
donnée par Islamabad. 


réagi à l'annonce par les Etats- 
Unis de la suppression de leur 
aide en raison de la crainte de 
voir le Pakistan chercher à se 
doter d’armement nucléaire (le 


gramme nucléaire du pays i 


américaine de « discriminatoire ». 


tantes formation naguère oppo- 
sées au premier ministre ont 
adressé des télégrammes de con- 
doléances à sa veuve, condamnant 
ainsi implicitement l'exécution. ZI 
s’agit du Parti national démocra- 
tique de MM. Mazari et Wall 
Khan, du Tehrlk-Istiqlal du ma- 
réchal de l'air à la retraite As- 
ghar Khan et du Parti démocrate 
paklfrtanaJs du Nawabzadah Nbæ- 
niUah Khan. — (AJ'J*., Reuter, 


Yémen du Nord 


;j |îi r> ! 
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COMMENT S'EST AMORCÉ LE CONFLIT ENTRE LE VIETNAM ET LE CAMBODGE ^ (Ijj^lOTftCiTifJltG 

Hanoï préparait le renversement du régime Mimer rouge depuis février 1978 NuMat ° p,Aw * 


Asie du Sud-Est coopération contenant une clause 

militaire défensive. Sur le plan diplo- 
matique, les attaques de Hanoi 
de leur histoire. Hanoï a choisi contre les pays de l’ASEAN flndo- 


£TS~5Ær“£*ï De notre correspondant en- Asie du Sud-Est SffSLS^MSS. 

Phn ° m ' matlque. les attaques de Hanoi 

ü i «i # «S»'" , ' C B3t au mo,s anc,en conaeiller de l'ambassade du cours de leur histoire. Hanoï a choisi contre les pays de r ASEAN flndo- 

oe juillet 19 fa que le comité central Vietnam à Phnom-Penh. U liste des la voie la plus difficile et la plus nôsle, Malaisie. Philippines, Slnga- 
duparti communiste du Vietnam s'est membres du comité central vietna- risquée. La décision du comité ceo- pour et Thaïlande) ont ôté mises en 
r^° U Un ® offBr,siua mUI- mien ne compte cependant aucun Irai de |ulllet signait l’arrêt de mort sourdine. M. Pham Van Dong s'eat 

taira généralisée contre le Kampu- Hay So. du régime de M. Pol Pot et. du rendu à la hflte dans ces pays où 

cnea démocratique au retour de la C'est immédiatement après cet même coup, rendait quasiment Inéluo- Il a tenu des propos pacifiques et 
samon aécne (voir Je Monde dlplo- échec que la radio de Hanoï, pour tables. des représailles chinoises. promis de ne plus soutenir les mou- 
manque de février 1979). Cette décl- la première fols depuis décembre Comme en 1975, lorsqu’il fallut veinants révolutionna 1res (en majo- 

sion a été motivée par /échec 7977, commença à révéler l’existence forcer le décision en faveur d’une rifé pro-cchinoisj dans /a région. 

£ V”® POlibque de déstabilisation de d’un mouvement de résistance Inté- offensive généralisée au sud du Vlet- La propagande de Hanoï a mis 
l équipe de MM. Pol Pot et leng Sary, Heure dans les régions de l'Est nam et apaiser les craintes d élé- l’accent sans relâche sur les atrocl- 

qui Brait aussi fait ( objet d’une réu- cambodgien et à prêter ses antennes monts modérés qui pressentaient des tés du régime khmer rouge, sur 

mon du comité central du P.C. viet- aux appels à un soulèvement géné- représailles américaines, MJ Le Duan. les attaques répétées de ses troupes 

nemlen en février de la même année, rai contre les Khmers rouges. Parai- premier secrétaire du P.C., a entraîné contre le Vietnam à l’instigation de 

deux mois après la révélation pubii- jèfement. les Vietnamiens entraînaient l’adhésion de l’ensemble de ses col- | a Chine, et sur la multiplication des 

que du conflit entre Hanoi et Phnom- chez eux des réfugiés khmers des- lègues. Cette décision prise, l’armés, •soulèvements populaires» au Cam- 

Penh et deux semaines après la pro- tlnés â former l’ossature adminls- la diplomatie, la propagande at Vin- bodge. En décembre, la scène était 1 

position vietnamienne d’un plan de tratlve et militaire du régime mis en tendance se sont mises en place prête et les rizières asséchées I 

règlement négocié. place' en janvier 1979 è Phnom-Penh. pour la traduire dans les faits et, après les inondations de l’été. Au , 

Au cours de cette session, les dirl- Les Vietnamiens se sont rapt- aussi, pour en dissimuler les prépa- début de décembre, fut annoncée , 
géants vietnamiens avaient décidé dement rendu compte de la quasi- ratlfs. la création du Front uni pour le 

d apporter leur soutien à un coup impossibilité pour la population La partie militaire de l’opération salut national du Kampuchéa I 

d Etat organisé par les tenants, au khmôre, opprimée et Isolée, de se a été laissée au général Van Tien (FUNSK). Le 25. près d’un an après 

«ein de I appareil khmar muge d'une soulever, et des longs délais née as- Dung, stratège de l'offensive de | a publication des accusations 

politique de solidarité avec le Vlet- sgjres à la formation d’un mou- 1975, la supervision de l'ensemble d’agression lancées contre le Viet- 
nam. Le coup d’Etat devait permettra vement de résistance à partir d’êlé- étant assurée, à partir de Ho-Chî-Minh- nam pg r | e président du Kampuchéa. 

“ * llb ération - des régions cam- menl8 p^, nombreux et polltt- Ville, par M. De Duc Tho. La mobill- M . Khien Samphan. l’armée de 

bodglennes situées a l est du Mékong, quement hétérogènes. satlon générale a été décrétée dans Hanoï lançait son assaut généralisé. 


La tentative, déjouée et réprimée par 
les Khmers rouges, eut lieu le 

26 mare 1978 dans la « zone 203 -, * p 4* MM I « n„ a „ 

région de l'Est cambodgien limitrophe r0,€ Le ÜBan 

du Vietnam et placée sous le fit Van Tien D 1111 g 

commandement de M. So Phim. vice- 

président du Kampuchéa dêmocra- Or, le temps pressait La guenre 
tique, chef adjoint des farces armées frontalière avec le Cambodge était 
et ancien affilié au P.C. Indochinois, coûteuse et elle engendrait de graves 
fondé pendant la période coloniale problèmes politiques et économiques 
par les communistes vietnamiens. au sud du Vietnam. D’autre part les 
So Phim fui tué au cours de cette risques d’une confrontation avec le 
tentative, ont Indiqué, .depuis, les Chine augmentaient au fil des dis- 
nouveaux dirigeants khmers. Le cordej : renforcement de l’aide de 
complot fut dénoncé par M. leng Pékin à Phnom-Penh et cessation de 
Sary. La ministre des affaires étran- celle destinée â Hanoï, tension 


uement hétérogènes. satlon générale a été décrétés dans Hanoï lançait son assaut généralisé. 

le Sud. En novembre, pour s'assurer Deux semaines plus tard, les troupe 

formellement contre la menace de vietnamiennes campaient dans 

Le rôle de MM. Le Dean représailles chinoises, les dirigeants Phnom-Penh désertée. 

... „ „ vietnamiens sont allés à Moscou 

et Van Tien Dnng signer un traité d'amibe et de ROLAND-PIERRE' PARINGAUX. 


L'Indonésie propose d'installer 
un centre de transit 
pour réfugiés indochinois 

Le min istre Indonésien des tallaÆion et de fonctionnement de 


vietnamien en collaboration « avec s'addl Donnait pour une escalade. commissaire des Nations à son ïnterloratoir, qui parlait 

dos aaen/s Infiltrée et or (ionisés de F ara A rua pf mpnar-p* WÜ* 5 P 001- les réfugiés ÇH.CJR-), au nom de 1 A SEA N (Association 

Æ'jsrira-i 


Pham Trung Hleu, allas Ba Hal, Jours est-il que, comme souvent eu I mille personnes ; les frais d’ins- 




[ M. de Haan, qui revient d’une 
visite au Vietnam, a déclaré, de 


grand pas en avant avait été 
récemment franchi dans la solu- 
tion du problème de la. réinstal- 
lation des réfugiés Indochinois : 
un grand nombre d'entre eux ont 
trouvé asile dans les pays tiers, tan- 
dis que l’arrivée des boat people a 
sensiblement baissé. D'autre part, 
depuis l’aiilvée le 7 février du 
Sbyluck & Hongkong, aucun na- 


espéré que les bout people « préfé- 
reront partir en avion du Viet- 
nam plutôt que d'affronter tes 
périls de la mer». & la suite de j 


Selon les derniers chiffres 
fournis par le H.C.EL, 6 832 réfu- 
tés vietnamiens, cambodgiens et 


PAIX SEPAREE Ail PROCHE-ORIENT 

• Le pari (Aronon Kopelîoulc). 

• La krtte pour la terre en Israël {David MandeD 

• Le projet d’union entre l’Irak et la Syrie (Séfini Tarquïé) 

• POLITIQUE ET LITTÉRATURE : Romanciers israéliens 
témoins de l’angoisse (Narith Gerfz). 

CONFLITS EN AFRIQUE 

L'étonnante longévité du régime Amin Dada 
(Jean-Pierre Aïaux). 

Le drame du Tchad et l'héritage colonial 

(Thierry Michaloa). 

Le socialisme tanzanien aux prises avec la dépendance 

(Denis Martin). 

RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE 
EN IRAN 

Société et religion selon Timon Khomeiny 

(Morteza Kofobi et Jean-Léon Vandoorne). 

LE PÉTROLE 
OE L’EXTRÊME-ORIENT 

Un autre aspect du conflit sinosoviétique : nouvelles 
richesses, nouvelles rivalités (Patrice de Beer). 

CHINE : financer les « quatre modernisations » 

(Chung Sung-beh et Yves ViHard). 

U.R.S.S. : associer le Japon au développement de la 
Sibérie (Chantal Beaucourt). 

JAPON : entre les avances chinoises et les promesses 
soviétiques (Philippe Pons). 

INDONÉSIE : une position stratégique sur la route du 
pétrole arabe (Erwin Ramedhan). 

Conflits de souveraineté en mer de Chine méridionale 
(P. de B.) et en mer Jaune (Maxime Doublet). 


ASIE : M. Dca g Xîsopiag et les luttes d'influence à Pékin (Jean 
DAUBIER). 

AMERIQUE : Qui gouverne les Etait*- Unis t (Pierre DommerguesJ. 
EUROPE : La social-démocratie : une «voie autrichienne» pour 
affronter la crise (Raknund Loew). — Demi test* pour la régiona- 
lisation au Royaume- Uni : Ecosse, une réponse à la normande 
(Jacques Leruezl ; Pays de Galles : an « non » franc et massif 
(Monica Chariot). — Déraisons dn terrorisme et faiflet de la 
société (Ferdinando Sctemna). 

CINEMA POLITIQUE : Cuba, la révolution et ses images. 

LE5 LIVRES DU MOIS : Paysans déracinés (Yves Florenne). 
INTERROGATIONS : L'Etat utopique ou la home de l'histoire 

(Gilles Lopouge). 

L'ACTIVITE DES ORGANISATIONS INTERNATIONALES. 

• 
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Allemagne fédérale, 376 aa Ca- 
nada, 158 en Norvège. Le total 
des réfugiés réinstallés depuis 
1975 se monte donc à 156318, 
dont 51 390 Vietnamiens. Le nom- 
bre 'de boat people a décru de 
22 211 en novembre A 5 632 en 
février et à 2 716 au cours de la 
première quinzaine de mars, tan- 
dis que le rythme de leur réins- 
tallation passait de 3 246 en 
novembre a 4 909 en février ; le 
chiffre des arrivées et des départs 
tend donc désormais & s'équili- 
brer. 

L’Australie est devenue lTm des 
pays les pins ouverts aux réfugiés 



' sième position derrière les Etats- 
Unis et la France ; 18 000 Indo- 
chinois y sont déjà trouvé asile, 
I et leur nombre devrait atteindre 
32 000 en juin 1980. Après avoir 
fait preuve, pendant quelques 
| mois, d’une certaine hostilité a 


plus gros effort en faveur des 
personnes venues d’Indochine. 

Enfin , selon notre correspon- 
dant â Bangkok, plus de 3 000 
Cambodgiens arrives en Thaï- 
lande depuis la chute du ré gim e 
jrhwiPT rouge, le 7 janvier, se 
trouvent placés sous le contrôle 
de l’armée royale et ne béné- 
ficient pas du statut de réf ugiés . 


TIRAGE LE 11 AVRIL 

DEMANDER LA NOTICE DANS LES POINTS DE VENTE 
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politique 


A l'issue du congrès de Metz, M. Mitterrand 


Dimanche 8 avril après-midi, au terme du 
congrès de Metz. M. François Mitterrand a 
regretté que - la recherche de la responsabilité 
de l’autre - ait occupé - plus de temps que le 
débat an Tond >. Sans doute cette phrase 
contient-elle n ne part non négligeable d'auto- 
critique, car aucun des principaux orateurs ne 
pont échapper à ce constat. Tout s’est en effet 
passé, an cours de ces assises, comme si les 
dés avalent été pipés, on plutôt comme si 
chacun s'était appliqué à masquer la réalité de 
ses objectifs. D*tm côté, un Français Mitterrand 
décidé à ne rien céder sur le fond et entouré 
d’nne équipe rajeunie dont le souci était mani- 
festement de prendre le contrôle de l'appareil 
du parti. De l'autre, un Michel Rocard contraint, 
par les résultats des votes des fédérations, de 
s’accommoder d'une position minoritaire, mais 
déddé à n’Êtro pas rejeté seul dans l'opposition 
(fl avait obtenu 80.4 % des suffrages contre 
40,1 % au premier secrétaire). 

Au départ doue, U paraissait y avoir une 


MT Rocard? ce dernier, de son côté, se prépa- 
rait à organiser une opposition * collective et 
dynamique ». 

Dés lors que cette rupture de l’ancienne 
majorité du parti concrétisée par les votes des 
fédérations paraissait acquise dans les esprits, 
deux parties se sont Jouées simultanément t 


la première a consisté, comme l’a noté M. Mit- 
terrand, à tout faire pour que, aux yeux des 
congressistes, la responsabilité de cette rupture 
incomba à l’autre t la seconde a eu pour enjeu 
les forces marginales s les uns ayant besoin, 
pour franchir Je seuil des 50 %. de grignoter 
les quelques mandats qui leur faisaient défaut ; 
les antres obéissant à une nécessité identique 
afin de n’ètre point satellisés dans une oppo- 
sition réduite & 20 %. Tous ont donc espéré un 
accord avec M. Pierre Mauroy. 

Le congrès achevé, force est de reconnaître 
que ces deux batailles tactiques n’ont pas été 
gagnées par le premier secrétaire. 

Certes, celui-ci peut faire valoir que ces 
combats sont tout à fait secondaires par rapport 
à l’enjeu principal qui est. à ses yeux l’homo- 
généité du -gouvernement». Sur ce point, eu 
effet, M- Mitterrand peut être satisfait. De 
môme, s’il n’a pas réussi & détacher M. Mauroy 
de M. Rocard, il est pa rven u & conclure un 
accord politique avec le OCRES. 

Mais cette «synthèse» avec les amis de 
M. Jean-Pierre Chevènement, jugée quelque 
peu encombrante avant l’échéance européenne 
du 10 juin prochain, n'interviendra qu 'après le 
scrutin. D’ici là. M. Mitterrand sera à la tète 
d’un secrétariat national minoritaire. 

En outre, les orateurs des courants antres 
que le sien ont rejeté sur lui la responsabilité 
de la rupture, les amis de M. Chevènement lui 


imputant le retard dans la conclusion d’une 
synthèse avec le CERES. Si bien que, dans son 


Tout avait pourtant bien commencé pour 
M. Mitterrand. Au soir de la première journée 
de débat, le congrès avait été mis snr ooe ras 
rectiligne tracée d'une main Terme par le pre- 
mier secrétaire. Celni-ci s'était, d entrée de feo, 
nlacé au-dessus des tendances, s'assignant pour 
tache de réunifier les • deua cultures . gui 
nourrissent le socialisme frimçaE. D avait 
défendu pied à pied ses postions et réfute 
point par point celles de M- Michel Rocard- 
An Tond, il avait tenu bus socialistes te lan- 
gage suivant -. la motion du premier secrétaire 


Metz. — Samedi matin. En ce qui concerne la 


M. Louis Mermaz, député 
l'Isère (motion 
souhaite que 
ndendifcô hlsU 

estime que, ce . — _ _ . — — — 

motion de M. Michel Rocard, en modifie l’orientation. Enfin, 


intervention de clôture du congrès, M. Mitter- 
rand a dû s'employer à se justifier d'avoir 
préféré la « fermeté » à un accord - indistinct, 
sans durée, sans portée». 

Enfin, les espoirs que des partisans avaient 
placés dams le ralliement de certains amis de 
M- Mauroy ont été déçus. C’est ainsi que 
MM. André Labarrère et Alain Ch e nard, dont 
les noms avaient été cités (* le Monde » du 
7 avril), ont mis un point d'honneur à défendre 
avec une particulière vigueur les positions du 
maire de Lille. Ce dernier a réussi non seule- 
ment à souder son groupe, mais aussi à gagner 
une partie des mandats de la fédération des 
Bouches-du-Rhône, apparaissant ainsi moins 
affaibli qu’à l'entrée dn congrès (il est passé 
de 13.6 % lors des votes des Fédérations à 
16.80 %). M. Mauroy a donc décidé d’organiser 
son courant et publié un appel dans lequel U 
reproche aux partisans de M. Mitterrand 
d’avoir - desservi l'onion de la gauche et 
désarmé le parti ». 

Toujours dans l’espoir de franchir le cap 
de la majorité absolue, M. Mitterrand n’a pas 
hérité à tenter personnellement de convaincre 
M. Christian Pierrot, en offrant an député des 
Vosges et à ses amis un poste au secrétariat 
et cinq au comité directeur. La proposition fut 
rejetée. 

« Quand un texte obtient 40 K et tout en 

plus, cela veut dire Que la syn- J ‘ " *" " "" ' " 


député de européenne, le députe de Belfort nOS env °y és Spéciaux .‘“rTne force 

annr mwTla France par- I ‘unlcm & la ba se, la nature de la présidentiel. H récuse également refève « ^ucune°inflRxion dans les finir 
réaffirmée crise. le centralisme démocrate le * jeu stérile des tendances ». H oui sont mtnori- parti 


% des voix des militants: elle est 
donc à elle seule la synthèse, sous réserve des 
quelques concessions de détails qui permet- 
tront de justifier le ralliement de tel ou tel, 
de préférence celui de M. Pierre Mauroy on 
d une partie significative de ses anus. 

Face à celui qui est le garant de l’unité du 
parti, et surtout de sa stratégie, se développe 
autour de M. Michel Rocard une tentative de 
division dn parti et de remise en cause de sa 
ligne politique. _ 

De son côté. M. Michel Rocard avait paru 
contraint de conforter ce schéma. Soucieux de 
ne rien abandonner de ses convictions. U avait 
en quelque sorte répondu t « Vous ne voulez 
pas de moi. je me passerai de vous ! » 

Dès lors, les amis de M- Pierre Mauroy, ren- 
voyant dos à dos les deux adversaires, étalent 
fondés à dénoncer, à la reprise des débats 


jour ü rejoindra le camp des 


discourt de ceux Oui sont mtnorl- 

r le respect des décisions majo - 


““3**2* B "le ,Z"'J7ZIZ 1Z isintan Hn la au nom de la fédération de la l'immense majorité des socialistes cent la synthèse ». 13 s'applique ritaires. 

la conscience de la durée en ^ r ,SL, qU n de Réunion et lance un appel à la et des électeurs du P-S. Ceux-ci, ensuite à souligner les contra- 

historique*, n conclut : « Nous ndufndim Comment? solidarité des socialistes. M. Marc dit-il, attendent du congrès « la Actions qui existent,, selon lui, 

nous adressons à tous ceux qui ^ Wolf (motion Pierrot) rappelle bonne nouvelles, c’est-à-dire un entre les orateurs favorables à _ 

twuteut la synthèse rrwis dansla °ui i h* positions de son courant. H accord entre les différents cou- JJ Michel Rocard et ceux qui ont Bérégovoy (motion Mitterrand) 

jniÆ; tons,** te rtte jmlfite- de M. "pietre tedlyte: 


dans la cohésion. Cela exclut les accord de gouvernement , 
dosages qui conduiraient à la tepe du pouvoiren fon» 
confusion et à l’impuissance. ré *g^j^ettffTW 
comme les compromis artificiels. 


Dimanche, divers orateurs rela- 
tent les réunions de la commis- 
. si on des résolutions. M. Pierre 
qui ont Bérégovoy (motion Mitterrand) 


/onction des synthèses qui pourront s’opérer, teur qu’il a personnellement Joué Mauroy. 


Mme Edwige Avjce, député de 


» exclusive en 1971, lors du congrès d’Epinay. monter dans le discours de Michel Ra- 
ies hommes et sans conces- et, en 1974, à l’occasion des rMératlon de S card la même volonté d’aboutir 

VZZZLZ te nnsi- mon les quelques propositions assises dn socialisme, t Notre secrete^e oe » iewratiro .as & synthèse que chez François 

SSÏ'iff ml *** avons faites, s Parmi volonté a toujours été celte de £ïïgS^d*^SSîlanî^ Mitterand. » M. Bérégovoy ind 1- 

dimension ttonsdu Elleesttoæ qne propositions, figure notam- r ouverture et du rassemblement, g? «ïSSEiffdanfto wtès wur Que qu’il a décelé dans les propo- 

? W mST^toSfote^eSn’ «en* «S*-* • V» errndidat Le parti socialiste n’est ni une étions de NL Rocard la menace 

.à .l’élection, prfelden- ^e-^sociétèM unejorteresse SS^i^eSiSÊ «TwS « «*». 


de * 5®%™ se f û “ SEStnSSnS “ra ttelle de 1981 déslgnéavant assiégée, n est par nature et par «gW® 


travaillisme qui 

à l’histoire ni à la 


concert orchestré pur te N^Jt-et jSÏÏf “S lV%oto de juin lslo. Faute fonction le (feu tCuue .smlhise liaea plus le tntt te nous ttee- ^Zn /rulçuiicet iuicoudui- 

Ic P.C. ». H ajoute : 5 n Juut textes, mais également sur la d , oblenir mt J MJloUim- indique permanente. J ucnr- , „ “J» ,a força svndkala 


rapidement engager le 


Le maire de Lille, pour qui le 


M nwrtefî >n Wprrpt «çHTnp miA Tait à isoler les forces syndicales 
**■ Snïï 1 ïXSSt rsfuuintd’u dMro r de- a 


uoec l’ensemble du mouvement M. Dominique TaddeL député texte». F.S. est toujours e VaUiance en ce nest p« m w «nvwjmih ivbrateûr discerne deux lignes au 

ouvrier européen dans toutes ses du Vaucluse (motion Rocard) _T J^ÎL. ^ niT nrifTÏ marche des héritiers de Jean Guesde Jaurès ou Proudhon que h S **?' cïïïZ 13 ay 

composantes syndicales et politi- commence par expliquer que les M. Salpetrier dénonce, an nom Jaurès et de Jules Guesde ». le6 socialistes avanceront dans la ^l^du^. .*^euea£pinny 

Sms » M. Laurent Ribius notions d’union de la gauche de la fédération delà. Marti- g™ £ SLSte à T construction de leur parti n ab?n- 

(motion Mitterrand). Intervient et d’union des forces populaires nique, le chômage et la situation dêStSmocratiqueà pWd® en faveur d'un accord J. “iw ^ mSîi M 

pour réfuter les arguments de ne sont pas opposées, mais de dépendance auxquels les ^vision ^^ane^teTà ne pas entre tous les courants, sans iî r«3S?'if*p 

M. Rocard et notamment l’idée complémentaires, n affirme que DOM sont « accules ». M j aiger imposer àes affronte- exclusive. M. Yves Durand 


M. Rocard et notamment l'idée 

selon laquelle « V histoire du 

socialisme serait une collection de du parti communiste à effectuer Mitterrand) évoque les quittons 


déclins et de défaites ». n évoque 


exclusive. M. Yves Durand 

Mme Christiane Mora (motion mente entre**camps” rivaux.” no- (motion Mitterrand) se demande 
.... • • -■ — tamment à l'occasion de l'élection à OTi> Pn 1 la wnthese est ppssl- 


Il évoque en conclusion la possi- 


PJf. parle d’une seule 

refuse que soit instaurée las cac 
phonie permanente » et que IV 
cherche « à obtenir de l’opinion 


la nécessité d'u .... t 

daire et souligne : « Il faut que le entre communistes et socialistes, terrand) dénonce les caricatures 


viennent » avec le CERES. 


mutation durable. D invite, tfapprovisionnemfait énergétique, présidentielle. « Nous ne serons ble. n estime qu'Ü faut en déter- 

Mjacqu» Attaü , (m^ion_ Mit : yo» chaque fois d’accord sur imwte oondltionsel ine p«: to fmotlon 

_ ‘ ««“. a f? ut runartmité ümitomnm impçUtJec itMtl- maugœ que roretenr 

ÆÜJH nnl l'a prtçêdé a détendu la Ugnc 


La direction du, P.CS., dé- que oonstltnent à ses yeux cer- ^37^ raetton. H 


pu obtenir du le parti socialiste est le premier ». 


parti ». D souhaite que le PB. n estime qu'il n'existe pas phi 

a ne soit plus le parti des soda- sieurs lignes politiques an sein di 

lûtes mais le parti socialiste, uni PS. mais plusieurs manières de de Dreux (motion Mauroy), re- 


considère que le PJS. a le choix __ . __ „ 

entre la culture^ et l’inculture, mouvement. (.J Le mouvement Mauroyde 
J ■* ■“ majorité 


C’est la synthèse et 

- . . . (.J 

entre les deux cultures», d’extension de 


j. m,, n ■ rA &u moment où celle-ci a été éla- 
£^5““ borée, n ajoute : «ta motion de 

M. Mitterrand a réussi cette syn- 
thèse exceptionnelle: faire tenir 
le même langage d MM. Jospin 


■- sieurs lignes politiques an sein du Mlle Françoise Gaspard, maire toujours enrichi le parti. Méfions- bre minimum de femmes prévu 


: pas avoir promu a 
comité directeur du PB. le 1 


derrière celui qui est le garant de faire avancer le parti socialiste grette qu’il y ait peu de femmes délibérément 


de la tagiQue ta minorai» w Michd e( woieltari. Pourquoi M.' Mitter- 

rément provoquée et orça- (Bouchte-du-Rhône) appelle à rand n - a .t.u pas accepté cette 


changé grand-chose par rapport ji faut lui poser les vraies qv.es- prendre 


aux discours qu'il tenait il y 
deux ans, lors du congrès de 
Nantes. D Invite le parti à ne 
pas « se laisser glisser sur la 
pente qui conduirait à prendre 
une port dans la gestion de la 
crise ». M. Chevènement cons- CERES) 


lions. » Celles-ci sont selon lui : cations des femmes 


- , - . - — ligne de La GaU détend les thèses de la est renu aes camarades' de la 

compte les revends- départ et non une ligne de démar- motion féministe. motion de M. Mitterrand.» 

femmes . » cation entre les socialistes. » ML Paul Quilès, député de M. Labarrère conclut en indi- 

Abordant les points de désac- Paris (motion Mitterrand) re- quant qu’il est, selon lui, indis- 


^ m |— — ■ — »»-■ — ae I uiuuu UC Ut gau^uc, «4m. uLiria liUTLtsi un tanyaye ae urm- temps proenam le camuaau 

M. Jacques Foumter (motion «ai rtooïntionnnir., ôtera avons e $.5??. l !î n ?*iV t .gg alo n «t d' o l oçn -h o tlon alarn gv» socialiste 4 l'élection présiden- 

ptirsi annmnvp ]«t nocdtlnnt; bonne mémoire » cette « rente cruelle » ne sera tes textes pariaient de synthèse», t telle. 

SSL iSL SîSÎK m mio pas changée par de simples Le député de Parte considère : M. Daniel Percheron (motion 

M- .Martinet note ensuite que ^‘ ata t£res a l'union. 


deux ans de réflexion pour répon- rope. 


nnan Sur 1*Fn- appels incantatoires à l'union. « La solution n’est pas dans une Mauroy) affirme que 

U lndiaue 'mi^sôn durant K Pour ramener le P. CS. dans stratégie autonome. L’enjeu est de peut justifier les risqu 

l’union. déclare-t-U. il. faut un niooir ri. te M, réunnra d «re te Jf. Mitterrand eu ch 


dre au discours de Michel Rocard ne préconise pas un repli natio- tfan graduelle de la société et IlT '/Xw JTj 'Sri. 7 „ VÏtSI nnurhn 

sur les deux cultures ». H ajoute : naliste sur l’Hexagone et 11 récuse donc d'accord èealement d o u r ^î? 1 . so ^ l J^ te î? uioteur de la ligne de la gauche rupture ». 


sur les deux cultures». H ajoute : naliste sur l’Hexagone et 11 récuse donc d'accord également pour a °SSSS e /l i-unton de la 

«Sa réponse nous parait aOerà le slogan «Non à l’Europe aile- franchir dès le départ un certain ttoSSSoi sm 

V essentiel. » n estime que le PB. mande a Mme Denise Cacheux seuiL Enfin, en ce qui concerne i 

a refusé de se laisser manipuler (motion Mauroy) évoque le « dé- la rigueur économique, Il souligne identité et son autonomie. 

de l’extérieur et qu’il a prouvé calage» entre les préoccupations qu’il doit y avoir une rigueur Sur la rupture avec le cap 

son attachement à la -ligne «PEpi- des travailleurs et le jeu du économique de gauche, comme il Dame, il indique: ~ 


Le marché 

„„ t ^ entité capitaliste, 

dès que ceux « qui ont le pouvoir dans le plus à droite que les communistes c’est le lieu du choix même pour 


nay. Mais fl redoute que J'offen- congrès. Elle dénonce Je rôle de 

rive ne reprenne dès que ceux «quf o ‘ ’ J 

l’occasion s*en présentera La stra- parti grâce 


une à droite: « Est-ce être n’est pas 


r - — — ». — - leurs beaux dis- que de mentir autant qu’eux?, 

tégie du président de la Reçu- cours ». Elle déplore que trop de interroge- t-iL Nous ne devons pas 
bllque consiste, selon lui, à ten- dirigeants socialistes soient origi- nous laisser impressionner par la _ 
ter d’intégrer te socialistes dans nelleœent étrangers au monde ou- politique du parti communiste et a propos de l'union des forces 


prise, dans son effort en vue de hauts fonctionnaires «brûlants L’orateur dépi 
la rapprocher du modèle anglo- produits de la bourgeoisie qui tri - tenus & la tribi 
saxon et germanique. M. Cneye- sent le pouvoir d’Etat ' ' “ J 


M. ROCARD: je ne serai pas candidat 
à la présidence de la République 
contre le premier secrétaire 

que ae mentir autant qu’eux 7. les socialistes. Il faMradtânqer M Mlch« Rocard dit su « tris- omosttim sera mliUque. mBi- 

ïQterroge-t-iL itfoua ne devons pas mmmeJUarld^a ohun. tMe , de constater que le gou- tttnie et collective. Elle ne sera 

« m ,. n .««rennnei», " vemement du parti va devoir pas procédurière. A rnoins ans 

V, «. — — ---jt » s’exercer sur une base minori - nous n’y soyons réduits.» H 

te courage aa T>opulalre& il note quil ne s agit taire», n dénonce ceux qui vont ajoute que si M. François Mit- 

"*"** * pas d'un suhstltut à l'union de la ijutruit des procès personnels et terrand est candidat à l'élection 

«- j- - la jirutiQue fermé la porte à un accord ». n présidentielle, il « ns sera pas 

On a oouZu nous faire candidat contre lui ». 


« des discours S oci a ie de l'union au-delà de l’ai- ajoute 


Mhinr'HtaiAiiT» mwH m» * —v - — 7.-; - — — . de fermeture». «le crois, pour- liance électorale entre les partis ». croire que s'affrontaient deux 

nement déplore à ce pro pos q ue proche en particulier à M. Laurent suit-il, que le notre est un dis- En c _ qui concerne l’Europe, lûmes. Il serait temps que cesse — : .- 

Je parti communiste se ^mpe Fabius d’avoir empêché un ouvrier cours d’ouverture. Nous nous m. Mauroy remarque que des cet inacceptable procès d’vnten- constate qu'il n'a pas ete possv- 


M. Didier Motchane (CERES) 


le P.C F. que de le laisser puis- Nard « les anciens combattants soit conclu. Pour notre part. 


de l’anti-communisme » défendre V sommes prêts.» 


parti f-J. Mais Epinay i 

— „ ^ J tout prévu. Epinay l._ 

Les différences qui pas prévu la crise, le chômage. 


nationale et qu’il s'agit là d'un pas tout "prévu. Epinay n’avait a F a 2^ te r , sevJ ^ ne ^ t 


ritian. L’orateur critique le 


M. Châties Hernu, député du demeurent, piécise-t-iï, opopsent le désordre monétaire, les causé- lequel tes fl nous fallait chotrir 


TÂrimi — mil . ZZL7Z j» noue Ujwuon «unoraooj, ceux qui vouent participer a ut quences socuues ae la révolution 

à reiëS^BMafote l’œü- ^?’« e 5-*« deil ï estlme « revanche que le tem construction européenne pour en technologique et la montée des taire. Mais ou est la ligne claire- 

)-un^ (Tac^rL *' 5 1 d4 Sf^ 1 if C00 5 l «nployé par M. Rocard est «lui changer Ut nature, à ceux qui se périls internationaux. Face à cela, majoritaire ? . M. ïtot- 

a vision pluraliste de de quelqu'un « qui a choisi 1a battent sur des positions natio- on peut être conduit à un repli c hane évoque ensuite te cüfû- 
— j -*■ -î — b- . . „ — ■- - •' “i peut riiltès qu'il y a à rapprocha dans 


Il Invite te socialistes à ne pas m. Mitterrand et ajoute : «Mats rupture, 
®e cadeau au p^ ic ommu- ^ /ai bien compris, François Mit - taltime, 
nJ ^ te consiste à suivre «ceux terrand appartient à la même les quo! 


mais avec nous x 


t n poursuit : « Les ques - frileux sur ses positions. On peut 


te quolibets de la sali a U 


fiïLSSSudv aoriste c ¥ iftw '® W* Michel Rocard. Ils s’adresse à M. Pierre Mauroy en accord politique. On a beaucoup chercher à remettre en cause ce tances graves, se sont opposés et 

ni *ï itf? * s>fi£ÏÏMumit ^finentjôus dèux (Tuneamcep- lui demandant d’apporter des parlé de Jaurès et de Guesde; qui ne correspond plus à la situa- combattus ». H souligne : « On 

d’abord contre le varti 1 commit- £f w 61 ct }Tétienne.» réponses, aux intaM en cause j’aurais aimé qu’on en parle plus tion. Cette dernière logique est nous a fait valoir également que 

nïsb^et prononcées par M. .Rocard : a Le depuis sept ans alors que beau- celle de Fouverture inlematio - limage de notre courant rendait 

lisme ». c Je ne __ _ 

«S3“T été élections européennes. Or nous 
des deux cul- Q1xms u 384 » d’éléments pour affir- 
— q*. le parti, à mer <&*>*** ce sujet européen. 

dîsentromatTice 'oortsmU la r X2t!iî.XJ“ VfiX œsuiie «• l'union de la gauche a le paru une seule condition : que rune aucune divergence sinrnse ne 

LaiS. Sfif .î 1 ., propœé de « tancer une o//«n- dans les luttes. Nom craignons ne SOU pas trop dominante*. U rnarte de compromettre Icsgn- 

ïLcovTsàla droite. Bbm,<Uÿl. a ttt un grand ri- «râe contre le parti communal ». qu -a n’esaste deux logiques de indique enfin que l'Mcoid Motchane donne 


' T z. TTi:_ M note ensuite que le premier prononcées par M. Rocard : < Le depuis sept ans alors que beau- cette de l'ouverture interne 

£ maL omoem- ■*=*»!»»» Ottrtltanoo qp * bureau exécutif du PS. est-il coup avaient perdu notre mè- naliste et mitoqestlonnuire . , 

_.u ii'nw'fi u ntt A,»» ® aspect des positions de L e on une chambre ce enregistrement 7 moire collective. L’enfeu du con- tut Rocard insiste ensuite 

Bïum. celui de la conquête du Les votes émis en faveur de gîS de Mrtz n’ert «ude révéler j» fattoue ami «ScTa ère 
dont rune serait la mère du gou - ^ mn S^ B r litter I 1Sn » s0 ’JJ"*^, ceua: des divergences idéologiques entre « rhomogénéisation des deux cul- 

rirmt l'Antre iftiprtnîra et BJ iim , rappelle— t— 11, l exercice du âu troisième âge ? » M. Hernu rfw ir cultures mais de relancer tures oui nourrissent le varti 

lag et dont_ loutre, libertarre et pouvoir Impliquait la gestion regrette ensuite que M. Taddel fSSon dï ta et le parti J&S 


cultures dans le PE., ce ne sont 


cord. entre nous tous est née es- notamment sur te questions du 110 accord politique 


Le maire de UDe monte alors Faction. Là est le seul enjeu de ment applaudi par te congres- le 


appui sur les thèmes à la mode, à la tribune. R est longuement 

...n • - — ■ applaudi, t Des millions de Fran- __ 

çais, déclare-t-il, attendent la affrontements qui ont précédé te 


objec- côté : i 


i plus dans le P£- 


possible entre te deux lignes P ris 

nnlitimiM rml «, snnt omrh d» Vt. Tony. .Larue. S 


uei relance de l’espoir et l’unité dans assises on té té excessifs et trop tkm Rocard] rentre çon^lnter- qu'il y ait eu. de sa part, volonté 
1ÏÏ — K. Fabius i 


. Unité, parti. Il souligne que ; - 

unité ». tif était d’améliorer les mécanls- malgré le vœu unanime des ntOi- 

Mme Irène Charamande (mo- mes de la collégialité, et conteste tants que des minorités. Jamais 

..on Rocard) rentre son Inter- qu’il y ait eu. de sa part, volor*-- *- ■- — *** 

vent Ion sur la question féminine d'atteindre personnellement 

vnMntt ^ premier secrétaire. _M. Rocard tltiife" du‘ J CÆ5iÊs“et ‘conclût 


». _ Notre ta , 

affirme-t-il, «*«{ pas de désigner . ... . » .. - _ 

notre champion, après une joute de traiter du socialisme sans trai- conclut ; « Nous sommes en pré- 


Pourvu que ce ne soit pas le 


politiques qui se sont exprimées. i ® l’américaine. » U dénonce en ter de r exclusion politique des aence d’une rupture voulue poli - 

« Il faut que Michel Rocard particulier les antagonismes arti- femmes. » M. Lionel Jospin (mo- tiquemenu Un climat a été crié. 

prouva ccoSut-JL w’au parti fSeis et tactiques et déclare tlom Mitterrand) rappelle les il sera long et difficüe à remon- r . 

socialiste comme affleure, qui îSte “f d t ï ^eSSt?cSoîZ refuser là bipolarisation due au grandes lignes du scrutin qui a fer. Un gouvernement collégial Enfin, Mme Edith Lfangter 

veut faire range fait la bête.» u. René Tauinoa, maire d’EibeuL poids des médias et au système précédé le congrès. Il indique : du parti reste possible. Notre confirme que le courant queue. 
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envisage une alliance avec le CERES 


samedi matin, l’existence de «deux stratégies 
symétriques » de refus de la synthèse. 

La jonrnée da samedi devait pourtant être 
marquée par le blocage de la mécanique mise 
en place par les amis de M. Mitterrand. Les 
interventions des orateurs signataires de la 
motion de M. Rocard jointes à celle de M. Pierre 
Mauroy ont permis de renverser la charge de 
la preuve: an soir du deuxième jour, M. Rocard 
n'est plus apparu comme mis en demeure d’ap- 
porter la preuve de sa bonne foi unitaire, en 
faisant les concessions nécessaires. 0 revenait 
au contraire à M. Mitterrand soit de rendra 
possible une synthèse, soit de prendre la respon- 
sabilité d’une rupture avec les courants de la 
majorité sortante. Le tableau de marche du 
premier secrétaire semblait pourtant devoir 
être respecté. 

Après une Intervention de M. Jean Le Gar- 
rec, proche de M. Mauroy, énonçant les dangers 
de la division, M. Laurent Fabius prononça un 
discours de fermeture. El ne fut plus permis de 
douter de la volonté des amis de M. Mitterrand 
de refnser un accord avec M. Rocard. Non que 
sur le fond nntervention du député de la 
Seine-Maritime ait été différente de ceDe du 
premier secrétaire > comme loi, il a réfuté les 
thèses rocardfennes, dans le domaine écono- 
mique notamment. Mais U l’a fait de façon 
abrupte, ne refusant ni les formules-choc f* on 
nous dit entre le marché et le rationnement. 


il n’y a rien: sL il y a le socialisme»!, ni les 
éclats de voix. S’étant délibérément placé sur 
on terrain proche de la polémique 1 ce lui sur 
lequel d'ailleurs M. Rocard s’était lni-m6me 
distingué dans une Interview au «Républicain 
Lorrain », en évoquant les « votes du troisième 
fige» en faveur de M- Mitterrand, ce qui lui 
valut cette réponse : « Ont François Mitterrand 
est le troisième fige du socialisme, Jean Jaurès 
étant le premier âge, Léon Blum le second 1 -J. 
M. Fabius dut tout de même assumer un risque 
majeur : celui d'avoir suscité dans la salle un 
climat houleux, les huées des uns répondant 
aux ovations des autres, bref, un climat d’agres- 
sivité réciproque' qui avait disparu des débats 
entre socialistes depuis plusieurs années. 

C'est ce moment que les amis de M. Rocard 
choisirent pour faire converger leurs interven- 
tions vers un appojl & la synthèse. Précédée par 


plusieurs réunions de courants, voire entre i 
ponsables de courants (ceux de MM. Mauroy 
et Rocard), la séance de l'après-midi fut donc 
placée sous le signe de l’uni té. 

Ces réunions avaient permis d’une part & 
M. Mauroy de ressouder son courant, d’autre 
part à M. Rocard de prendre la mesure d’un 
sentiment, largement répandu chez les députés 
signataires de sa motion, favorable à un effort 
de réconciliation. 

L’habileté de M. Gilles Martinet fut dès lors 
de tenir un langage unitaire, même s'il le fut 


plus dans la forme que sur le fond. Ainsi se 
trouvait défriché le terrain sur lequel s’engagea 
le maire de Lille. 

Ne négligeant pas, lui non plus, quelques 
«effets de tribune», s’appuyant sur l’attache- 
ment sentimental de nombre de militants â sa 
personne et surtout & l'idée d’un grand rassem- 
blement, M. Mauroy s’employa à ramener les 
socialistes à une raison qu'ils semblaient prêts 
â entendra t « Mes camarades, notre pays 
compte plus d’un million et demi de chô- 
meurs (_ï, des millions de Français attendent 
de nous la relance de l’espoir et l’unité dans 
l’action ! (_J Rassemblez-vous pour les travail- 
leurs qui attendent, pour permettre au socia- 
lisme de triompher ! » 

L’ovation qu’il reçut d’une salle soudain 
réconciliée paracheva l'opération qui faisait 
dépendre de la seule volonté de M. Mitterrand 
la conclusion ou le refus d'une synthèse. 

Restait à MM, Lionel Jospin et Paul Quilès 
le soin de remonter le courant. Tour à tour, 
ils s’employèrent à mettre en garde les congres- 
sistes contre des attitudes, selon eux, contra- 
dictoires. « N’oublions pas les votes qui ont 
été émis!», s’exclama M. Jospin. D rappela 
qu*Q n’avait trouvé « aucune inflexion les 
discours de ceux qui sont minoritaires, aucun 
mouvement qui amorce la synthèse », préfi- 
gurant ainsi ce que serait; le soir, l'attitude 
des amis de M. Mitterrand. 


Quant aux orateurs du GERES, ils s'ap- 
pliquèrent â faire apparaître leurs convergences 
avec M. Mitterrand, voire fi gommer les diver- 
gences qu'ils avaient avec lui, notamment sur 
les questions européennes. 

An terme d’one seconde journée de débats, 
le congrès a donc paru dévier de la routé 
qu’avait choisi de loi faire prendre le député 
de la Nièvre. Ce dernier voyait sa marge de 
manœuvre réduite par l’accueil fait par les 
délégués aux appels incantatoires du maire de 
Lille à l’union. Mais le capacité d’action da 
premier secrétaire ne pouvait être réellement 
mise en péril dès lors que l'arithmétique élec- 
torale était appelée fi reprendre ses droits dés 
lors que se réunissait la commission des réso- 
lutions. La pierre d’achoppement fat une ques- 
tion relative an fonctionnement du parti, 
preuve, s’il en était besoin, que le véritable 
enjeu du congrès était le partage du pouvoir 
plus que la stratégie. 

La séance de clôture fut consacrée an récit 
des travaux de la commission. Chacun dit sa 
« tristesse» de n’être point parvenu à une syn- 
thèse. Chacun avait auparavant paru justifier 
son attitude en assurant que F « unité profonde 
du parti» n’étaît pas en cause. Votre. Il est 
des engrenages dont 0 faut se mener. H est 
des dynamiques minoritaires qu’il peut être 
difficile de maîtriser. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


En conclusion, le prefafet se- tira féministe; 22, et l’an dénom- 


M. François Mitterrand explique sortante était à la fois nombreuse de leur part aux petites injures 
que la synthèse est une « affaire en manant*: mais; insuffisante Quotidiennes et a la contrefaçon 
de volonté politique et non point par sa capacité d’une action en des textes », M- Mitterrand 


remous suseftés par cette remar- „ 

q ue d ans la salle, le premier crêtaixe indique, en réponse & hre 8 abstentions. 
c ~ l ~‘ ^ " ~_Si certains M. Motchane, qu’il est disposé fi Alors que les 


(fhairüeté de parole ou de phtme.» commun. Quant & une alliance explique que l’essentiel, aujoux- 
« Oui. fai la volonté politique de avec le CERES. H estime que le dirai, est de ne_pas abandonner 
rassembler les socialistes sur un débat n’a pas encore été suffi- “ 1 *“ “ 


secrétaire poursuit : 

d'entre vous acceptent de _ __ 

laisser ■morigéner par qui n’a pas CÈRËS en vue d'élargir sa majô- salle. ML Jean-Pierre Chevène- 
oualité pour le faire, xZ n’y aura ri té. Les deux motions, explique- ment explique que Je congrès de 


enga ger un dialogue avec le mencent fi quitter massivement la 


P.C„ de ne pas 


t-il, se rencontrent sur des points Metz avait deux objectifs : la 
- ■ essentiels, mais fl est encore clarification politique et la créa- 

question du fractionnement in- nécessaire d’approfondir le pro- tloa d’une nouvelle dynamique. 


terne du parti socialiste. Il estime blême de la construction euro- Se félicitant de la réponse de 


sûr de notre capacité d’être 


explique, néanmoins, quïl préfère centre de la discussion. - - - 

la fermeté sur l’orientation plu- L’orateur revient ensuite sur les novs - iriémes - 
tôt qu’un rassemblement in dis- différents points de désaccord en Récusant les amendements dé- 


tint*. Quant & la question de c* QU i concerne l’opposition entre Posés par M. Rocard lois de la 
savoir qui doit assumer la tes- 2 marché et le rationnement réunion de la co mmissi on des 
ponsabilité de l’éclatement de la effectuée par M. Rocard, il juge résolutions, le premier secrétaire 


que. dans 1 amendement déposé péenne. Le premier- secrétaire se M. Mitterrand fi M. Motchane, 
par les amis du député des Yve- déclare disposé à prendre en qui permet de penser que les 
^ e ^. la ^ acon q E a ■?. de c ^ P P^ oir ««nF 1 » les textes déposés devant analyses communes peuvent être 
^f OD ^ ti ^L a jîiîïïïï“E& *2; le congrès par Ml Didier Mot- renforcées, le député de Belfort 
S!ÎHjï.5K, r Sïï5f m îLuîî iStane. n ŒBUQœ. toutefois, que conclut que si le clarllteatlan est 
lÿrtJSKïLîf „ ces conversations ne pourront pas acquise au terme des assises, il 


cette formule Imprécise. Selon le note qu’il n’est a pas possible que 


** lu aboutir avant le scrutin européen reste A créer une nouvelle dyna- 


débafc sur ce point a occupé tac- * est la forme capitaliste du par la condamnation réelle . . 
tiquement plus de temps que la rationnement par V argent, le apparente de Faction menée 
* J “ "■ * " savoir, le pouvoir ». En ce qui depuis Epinay ». Selon lui, la 


manière à Etre jugé Inadmissible du 10 Juin, car fl ne souhaite pas rolque. 

nar u> nnmnor offrir aux adversaires du P S. la Auparavant les congressistes 

possibilité de publier des textes avaient adopté . le principe de la 


discussion de fond. Apportant uLt ij ui _ 
réponse, il déclare : * Depuis un concerne l'union de la gauche, 11 volonté politique ne permettait 
un, qui a parié et qui s'est tu? déclare ~ « J’avoue, fai signé le pas. de part et d’autre, la syn- 
Qui a organisé le débat à l’exté- programme commun, pas seul, thèse, une synthèse destinée fi 


par le premier secrétaire. 

AL Mitterrand précise, î ^ T 1 ^ , i r , fl , m . iri ., r[ irri uw> . rrnî _. T , v ua „ !HC Mc „ 

sage, qu’il n’a aucun différend contradictoires sur des points représentation dans les Instances 


rieur ? » avec une bonne équipe qu’üest r a ss em bler et 

M. Mitterrand rappelle ensuite dommage de ... *"" 1 

que lors du congrès d’Epinay- “ 


artr-Seirte e 


à organiser la 

dissocier ; confusion. A propos de la vie 

c’était un compromis, ü méritait associative, M. ACtterrand met 
1971, 11 y avait huit bien des critiques. Il avait le en cause^ 


personnel avec M Afichel Rocard, capitaux. Il rappelle que le parti fédérales du courent de M- Pier- 
< Rocard et mou déclare-t-il , som - socialiste est européen. ret. Le teste précise que pour 

mes par nature des gens atmar .... . . les courants ayant obtenu mninK 

blés. » Il poursuit : « Qui air-je Les délégués passent ensuite au de 5 % au niveau rm.iHnn»r une 
fait taire? Qui n’a pas pané? 7 s ^n représentation est assurée au ni- 
Tout le monde parie beaucoup. Sur 7 040 mandats, le texte pré- VBau fédéral là où ce courant 


_______ ______ lu nommer. 

motions ët'que la plus Importante mérite d’exister. 
n’atteignait pas 35 % des voix. Tout en adiucbumi. yu« «# » 

H entend ainsi montrer que les choses ont changé depuis l’ecbec particulièrement à la veüle des 
résultats du congrès de Metz électoral de la gauche i ‘ -TJ ~* ^ 


souvent, ça dure f-). Le dépôt, sente par M. Mitterrand 
à la dernière minute, d'un texte recueille 3192 ,tmnn ' - 

inadmissible sur le simple plan M. Rocard, 1 < irrn m „, oin] ^ 

relations personnelles de M. Mauroy, 1 142 (18,80 %) ,* u obtient entre 5 % et 10 %. 


congrès socialistes ». Devant les synthèse. > 


montre qu’on ne voulait pas la celui du CERËS, 1018 <14,98%) ; 


celui de M. Pierret, 214 ; la mo~ 


J -M. C. et T. P. 



4 partir du 2 Juin, vols 747 Braniff 


de PariS'Otÿsans escale 
àBostonetDallas^FortWorth, 
portes d’accès à toute 
l’Amérique. 


Le 2 juin, Braniff Intemaffonal 
inaugure une liaison entre Paris-Orly 
et les USA à raison de 6 vols en 747 par 
semaine. 

Des vols sans escale vers le coeur 
de l’Amérique : Dallas-Fort Worth et 
Boston, portes cfoccès privilégiées vers 
toute l'Amérique. 

De là, nous vous offrons des corres- 
pondances vers 57 centres économi- 
ques et touristiques à travers les USA ou 
vers Mexico, et Acapulco, ou vers toute 
l’Amérique du Sud, du Panama à l’Ar- 


Aucune autre compagnie aérienne 
au monde nia un td réseau de lignes 
sur les deux Amériques. 

Enfin, tous les vols Braniff arrivent 
et partent des mêmes terminaux qui 
groupent les services américains d’im- 
migration et de douane. Cette structure 


facilement d’un 747 Braniff à un autre 
avion Braniff. 


vous offre un nombre incroyable 
d’avantages, qui vont du savoir faire au 
service. 50 ans d’expérience, 104 avions 
à réaction en service et 41 en commande 
font de Braniff International la 12 e 
compagnie aérienne dans le monde. 


En voyageant avec Braniff, vous 
avez accès à toute l’Amérique 
C’est une possibilité que vous 
ne pouvez pas négliger 
VOLS AU DEPART DE PARIS- 
ORLY. (Sous réserve d’approbation 
gouvernementale). 

vers Boston: 3 vols en 747 par semai- 
ne au départ de Paris-Orly. Sans escale 
mardi et dimanche - Seules liaisons en 
747 vers Boston et la Nouvelle An- 
gleterre 

vers Dallas-Fort Worth: départs jour- 
naliers de Paris-Orly en 747 sauf mer- 
credi Vols 747 sans escalelundi et jeudi 
Vols directs en 747 samedi - 
Vols Concorde lundi et vendredi, en 
coopération avec Air France. 

Votre réservation est immédiate- 
ment confirmée Vous pouvez choisir 
votre siège à l’avance pour les vols 
transatlantiques, et toutes les corres- 
pondances Braniff dès la réservation. 

Vous pouvez déjà réserver auprès 
de votre agent de voyage ou de Braniff 
àParis: 

têL 720.42.42 -télex :613009F 
Si les vols au départ de Bruxelles 
vous conviennent mieux, contactez 
Braniff Belgique: 

Bruxelles (322) 513.63.00. 


TARIF HAUTE SAISON ALLER-RETOUR. 

(Sous réserve d’approbation gouvernementale). 

Vols 747 de Paris-Orly à: Bostonu- Detroit Dallas-Fort Worth. 

Première Classe 6010 F — 6 510 F 7870 F 

Classe économique : 3590 F 4290 F 5160 F 

Excursion 14/45 jours* : 2 990 F 3 575 F 4 365 F 

APEX* : 1 945 F 2 330 F ^ 3 025 F 

Budget* 1370 F 1620F _1740F 


* Conditions spéciales 



BRAMIFF IMTEHN/fflOMAL 


Etats- 
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EN COMMISSION DES RÉSOLUTIONS ^ 

Le parti n'a pas de < grand prêtre > L . AUR0RE , „ ^ 

■ ■ , .. _ . . _ « Pour la première fois depuis 

La commission des résolutions, qui soit claire quant àce qifeUe Epinay, François Mitterrand a été 
*lue à la représentation propor- voulait dire, gui ne *crtt pofnï « s*//^ dans „» congrès 


Dans ta presse parisienne 


9 H semble évident que le parti 
communiste - va s'employer à 
élargir -la brèche qui sépare les 


tionnelle, et présidée par M. G as- blessant fit puisse être par lui socialiste. 

ton Defferre, a siégé dans la nuit reconnue, sinon en reprenant ses 

de samedi à dimanche à Wolppy, propres phrases dans sa propre » - Pt ÏÏL ' 


dans la banlieue de Metz, pals motion 7 1 


» Pour la première fois; a a dû 
se justifier, argumenter, plaider. 
» Pour la première jais, le 


offerte de regagner la prépondé- 


thèse générale a été constatée accord aurait pu être trouvé s'il s Une fois encore, les socialistes 
après six heures de discussion y avait eu volonté d’aboutir, ont paru céder à leur démon 
entre les soixante et un membres notamment sur les Questions éco- famüier, à cette tentation per- 


L’HUMANITE : la vieille tradi- 
tion. 

c (_) Le congrès de Metz 


de la vérité que tout le monde 
réclamait f_J 

9 Désormais, le. s choses sont 
claires : l’unité est préservée, 
l'ancrage à gauche est main- 
tenu. la minorité assure Fran- 
çois Mitterrand de sa loyauté. 
Toutes les conditions paraissent 
réunies pour que le P.S. justifie 
la confiance que les Français 


des grands courants du parti, mimiques. manente d’é 

M. pierret et le courant « remmes » _ ^ .. „ relies rntesü: 

n’ayant droit qu’à un observateur Quant h l’Europe, qui était publique (-J- 

chacun. avec le plan et le marché, l’union Br _* n 


tfimcrü parfaitement tans la grfmlére lois tans l'/lUtoIre du 


vieille tradition des congrès de 


chacun. avec « p^nec le marcne, rumon B re/, ttB mcUude que 

de la gauche, la rigueur econo- uat** nnrtt dm n* A 

Rendant compte des travaux de mique et la rigueur sociale, et à Metz, mais aussi — 

cette commission, M. Claude l'org anisa tion du parti, l’un des c’est n lus grave ou'üs ont 

Esti er a expliqué que les amende- cinq points à l’ordre du Jour, il autres s ^ 

ments au texte de M. Mitterrand ne fut guère possible d’en parler. , 

présentée successivement par faute de temps. (Mabc thxbaut.) 

MU. Mauroy et Rocard « n'ont __ ^ 

pas été de nature à permettre la La négociation s'est ensuite LE FIGARO : la rupture. 
synthèse b. M. Estler a indiqué : poursuivie entre M. Mitterrand et ^ 

« Nous avons constaté que ces le CERES. non seulement au sein * U %L^JkdÛ 

deux courants n’a voient fait de la commision, mais aussi au 

aucun ellort vtrltaile pour une cour «d'un long aparté, à la tri- ““JJ V ~ 

synthèse, s En particulier, a-t-D b une du congrès, entre MM. Che- lUTe - 71071 UTie scission i —/■ 


F affrontement entre les diverses 


grands congrès radicaux d’avant- 


riques . les formules révoUition- 
narrrs. les envolées lyriques ont 
très 'largement occupé l'avant- 


scène. Y Zj- _ 

> Seule la mémoire est révo- 
lutionnaire 9, prodamait-Ü dans 


< Le congrès de Mets devait être 


son discours d'ouverture. Pen- l'occasion du triomphe du pre- cations les propositions de l‘au- 
sait-ü vraiment faire oublier wiier secrétaire du P.S. Malgré tre. Et Ü est bien vrai qu'en refu- 


f._J son refus tout récent des 
mesures sociales et des nationa- 
lisations démocratiques que pro- 
posait le programme commun de 


mandats. François Mitterrand en 
sort diminué. Les nouveaux mit- 


i du courant de M. Rocard par mission a également débattu dune ( 


ML Patrick Vlveret constituait proposition de M. Mauroy tendant s’accentuer. Pour abouttr à un 

une « véritable provocation à a obtenir que le candidat socia- éclatement 7 Cela paraîtrait 

l’égard du premier secrétaires. liste à. l'élection présidentielle logique, si Ton ne se souvenait 

. soit désigné au printemps 198a qu'après tout Jaurès et Jules 

Le texte Incriminé précisait Ies représentants de Guesde, dont le débat doctrinal 

notamment : c Le P.S. na aucun Mauroy et Rocard ont était assez comparable à celui qui 

*?nJL ”£ approuvé cette proposition. oppose Mitterrand et Rocard, sont 

grand prêtre. IZ doit être avant parvenus à coexister au sein de la 

tout un parti mirant refluant même formation (-). 

toutes les chasses que Von vou- 
drait donner aux chrétiens, aux __ 

laies ou aux marxistes et ouvrant 

à tous ses membres une réelle _ _ . , , , 

liberté d’expression. » Ce texte a Ad « dflb df la presse » 

été considéré comme e insolite et 

injurieux b par le premier secré- 

séance, U* fut dtmc^'ccuut&bè que M. MITTERRAND : le problème de l’élection présidentielle 
la rupture était consommée. ^ inactud 

De son côté, M. Rocard a fait 

valoir que cet amendement a servi Au coma du « Club de la presse b rangs, en effet, plusieurs hommes 
de prétexte à M. Mitterrand pour d’Europe I. M. François Mltier- qui pourraient faire de bons élus 


, ( i posait le programme commun ae 

* non une sciS!no “ <->■ la gauchi ? 

Ce clivage au setn du parti , n a tenu, en tout cas, à 
ri alla te doit normalement marquer la filiation qui l’unit à 


la violence des affrontements i 


réclamer du marxisme, et mime 
de la dictature du prolétariat , 
alors que sa pratique politique 
le conduisait, selon ses propres 
termes, à se comporter en 
« gérant loyal du capitalisme ». 1 
» (—) Aujourd'hui, l’élection I 


Incertitude 


problèmes sérieux que rencontre 
le parti socialiste dans la réa- 
lisation d'une . ligne stratégique 


(Suite de la première page.) 

Sur ce registre, c’est au tour de 
M. Rocard d'être avantagé. Les 
ami s de M. Mitterrand le savent 
et ne doutent pas que 6i les votes 


d’autre part, qu'il reprenait la ques — ü n'y a pas que les jour- que je n’ai jamais déclaré que 
motion du premier secrétaire, nalistes — y pensent beaucoup, f avais l’intention d’être candidat. 
Celle-ci dispose, en effet : « Nous f_j Moi, je n'y pense guère. C’est un sujet tnactueL » 
n’obéissons d aucun dogme et D’abord parce que fai autre 

n'avons pas de grand prêtre. La chose à faire, parce que c'est En ce qui concerne la conflx- 
chasse aux chrétiens ou la chasse avoir beaucoup de prétention, de mation apportée par M. Rocard 
aux laïcs n’est pas dans notre présomption, que de faire des qu’il ne serait pas candidat a la 
nature. Pas davantage la nouvelle plans en une matière aussi mou- candidature contre le premier 
mode de la chasse aux marxistes, vante. J’ai des responsabilités secrétaire, M. Mitterrand a indi- 
Taus ont leur place parmi nous, considérables à la tête du premier qué : 

La fraternité n'a pas de hiérar- et du plus grand parti de France. _ , , 

chie. L'unité naît de la talé- Je pense que l’on peut marquer eJ’ai trouvé que cetait vrai- 


déclin du parti communiste pla- 
çant le parti socialiste en posi- 
tion dominante ont dû se réveil- 
ler de leur songe. 

b D’où ces oscillations, ces 
manœuvres, ces retournements 
auxquels nous avons assisté à 
Metz dans la recherche tactique 
des meilleures positions pos- 


soclaiiste à l'Elysée le score du 
député des Yvelines aurait été 
plus élevé: 

Une fédération de courants 

A l'issue du congrès, non senle- 


terrand n'a pu masquer l’effrite- 
ment de son pouvoir. Ne disposant 
pas d’une majorité absolue, U 
apparaît d’abord comme le cher 
de file de la plus importante des 


à la tribune : et Comment, par - même je ne sois pas candidat, 

tant de collégialité, éluder le b Pour Ib reste, c’est un peu quelques chances que je le sois, 
sujet qu’est l’autorité justement affaire de circonstance. Mais ce Ce que je préfère, voyez-vous, 

de notre premier secrétaire, com- qui est vrai, c'est que le parti c’est que je prenne la decision, 

ment y toucher, d'une manière socialiste comprend dans ses plutôt que ce soient les autres . » 


par la «guerre des chefs 


fédération de courants. Dès lors, 
la suite des opérations se présente 
. pour le premier secrétaire de 
manière plus délicate que ne le 
laissaient penser les votes indl- 

Si ML François Mitterrand ne 


le printemps 
ou l’automne 1980 1 



Trop bdlepour être sage. 


Un 1000 mètres départ arrêté en 
35 secondes, 5 vitesses et 79 cheiuux DIN 
pour plus de 160 km/li, la Renault 18 GTS 
a les performances de son apparence. 

Montez, vous verrez quille en a aussi 
le confort: vitres électriques à l'avant, 
fermeture électromagnétique des portes, sièges 
drap velours, prée'quipement radio, etc. 

Pour qui cherche une voiture véritable, 
lissai de l’une des 9 versions Renault 18 
chez l’un des 7000 concessionnaires et agents 
Renault nbst pas un moment perdu. 




K, \ J 






umm 

mmâ 




PS. s’affaiblit, n y a d’ailleurs 
là un risque grave pour le futur 
candidat socialiste. Il aura du 
mal à mobiliser vraiment en sa 
faveur l'ensemble des militants de 
sa formation. Ce handicap s’ajou- 
tera & celui que fait déjà peser 
l’attitude du parti communiste. 
Rien n'indique en effet que le 
P.CJP. soit disposé d'id à 1981 à 
renaissance d’un climat unitaire. 
D reste donc à la gauche à atten- 


j RrniuU 18: prix à partir de 305001*. ModiUprisaU:RenaahlSGTS,39JOOF. m Prixdüa 


B J&Z27& (Mitlésme 1919) Cmsmruiiiçnf à ritesse stabilisée : 6,1 là 90 km/k,3glÂ 120 ka/h, 9,9 1 selon tyde urbain. 


ques et à former des vœux pour 
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POLITIQUE 


Avant le XXIII® congrès 
du P.C.F. 


M. PAUL LAURENT 
JUSTIFIE LE MAINTIEN 
DU CENTRALISME 
DÉMOCRATIQUE 


M. Paul Laurent, membre du 


du parti. Récusant l'organisation 


réflexion collective. On en 


souvent comme si la 


majoritaire. Tl est vrai que la 


nécessité de cette efficacité et de 


Taspect profondément démocm- 
que de notre fonctionnement. („)» 
Après avoir souligné 


locales et nationale, M. Laurent 


du centralisme démocratique, ü 
est évident Que l’essentiel, c’est 
le perfectionnement de la x ' 
dém ocmtique du P.C. (-.) 

» Même si nous avions, ü y 
vingt ans, le sentiment — et je 
pense gufü était justifié — d’être 
à V époque le parti le plus démo- 
cratique de France, et même si 


cela reste profondément vrai 
aujourd'hui, cela ne nous empê- 
che pas de nous poser des 
questions liées à ce développe- 


ment. Avec la volonté d’avan- 


A ArcnelT (Val-de-Mame) 


UN OPPOSANT 
EST VIOLEMMENT CHASSÉ 
DUNE CONFÉRENCE 
DE SECTION DU P.C. 


UES ELECTIONS EUROPEENNES 


HL Sennm-Schreiber brigue un siège 
sur lu liste de WJ) .F. 


Le comité directeur du parti 
radical a siégé samedi pour fixer 
son attitude avant les élections 
européennes. Le principe de la 
participation à la liste soutenue 
par lTTXtJF. et conduite par 
Mme Simone Veil a été adopté à. 
l'unanimité ; l’éventualité d’une 
autre solution n’a pas été véri- 
tablement défendue. Les diri- 
geants radicaux ont aussi donné 
leur aval à un text 
emploi par l’Europe 


président du , 

Galiand, président de la fédé- 
ration de Paris (BS), Mme Bri- 
gitte Gros, sénateur des Yvelknes 
(62) et Jean-Pierre Pierre-Bloch, 


député de Paris (62). 


Servan -Schrei- 


i tuera leur contri- 


de l’alliance. L’adoption de 


de justt 

_ 'attitude _ 

l'égard de la liste UJD J. 

Ce changement d’attitude a 
reçu une confirmation officielle 
samedi, puisque le président du 
parti radical, qui avait Initiale- 
ment déclaré qu'il ne briguerait 
pas une place sur cette liste, était 
du nombre de ceux parmi les- 
quels le comité directeur devait 
choisir les candidats radicaux & 
la candidature. Une liste de 
trente-cinq noms avait été dressée 
sur laquelle chaque votant devait 
en râper quizzxa Les six personnes 
arrivées en tête de la consultation 
sont candidates aux places attri- 
buées au parti radical dans les 
vingt-cinq premiers rangs de la 
liste ODJ, (quatre en principe). 

M. Jean- Jacques Servan-Schrei- i 
ber" a obtenu le plus grand nom- 
bre de suffrages : 108 sur 155. 
Viennent ensuite : MAL André 
Rossi, député de l'Aisne (ffl voix), 
Jean-Thomas Nardmann, vice- 1 


IE GÉNÉRAL BI110TÏÏ 
APPQ1E A VOTER 
POUR LA LISTE 
DE MM. CHIRAC ET DBRÉ 


pour le socialisme par la parti- 


cipation (MJSJP.), a déclaré, ven- 


irréfutable çu’ü n’avatt rien rete- 


de l’enseignement de Charles 

de GouZZe, dont Ü s’est pourtant 
si souvent réclamé. Le MJSJ*. a 
donc décidé, pour lever toute 


ambiguïté, de se ranger parmi les 


opposants dédorés au gouveme- 

. lond Barre, tout 

l’évidence, fidè- 


Barre, tout 

en aauEHium, u » wutBnce, fidè- 
lement attaché aux institutions 
de la V République, à leur esprit 
et à la manière gaullienne -de les 
appliquer. 

Le wap , appelle « les François 
soucieux des intérêts de la nation, 
et, notamment, les gaullistes de 
gauche », k voter, le 10 juin pro- 
chain, pour la liste candi 
MM Jacques Chirac et 
Debré. 


L’Europe et la voix de la France 


(Suite de la première pagej 


\Ia conférence au. coma de la- 
quelle. la section communiste 


queue .. la tuectouu wjmumuw» 
d.’Arcueû (Val-de-Marne) a dési- 
gné ses délégués & la conférence 
fédérale, en vue du . vingt-troi- 
sième congrès, s’est achevée, 
dimanche 8 avril, sur un incident 
violent. Un opposant, M- Yves 
Roucaute, qui n’étadt pas délégué 


iwncauie, qui u cuui ucicbus 

& la conférence, mais qui avait 
pu, selon la régie, assister en 
observateur à ses travaux depuis 


ooBcn-oMiur a. se» 

le vendredi précédent, a été pris 
à partie par quatre perso nnes 


a parus par 

alons quH se disposait i entrer 
dans la salle, où avait été organisé 
un buffet pour la clôture de la 


conférence. 

M. Roucaute a cherché à at- 


ûil Moucauoe a cnerene a at- 
tirer l’attention de M. Marcel 
Trigon, maire d’Arcueil» élu 
comme suppléant de M. Georges 


comme sappieanv oe no. wtotsw 
M archais aux élections législa- 
tives et membre du comité central 
du PCP’., sur le fait qu’on lui 


au trxijr., sur « «un mu «u *«« 
interdisait l’entrée de la salle. Ses 
agresseurs ee sont alors de nou- 
veau dirigés vers lui et Font 


veau ainges rew 
en traîné dehors ' en le frappant, 
sans que M. Trigon Intervienne 
Dans la rue, M. Roucaute a été 


rieur du bâtiment (V école com- 
munale de la cité du Chaperon - 
Vert) par Mme Josiane Mathieu, 


conseiller général, 
t jl conférence de section avait 


i* canierence a « wu.n». w-. 
été marquée par Tabsenee de 


gués, alors que, k la veme au 
vingt-deuxième congres (février 


vmgt-oeuxieiHH «“S 1 " 

1976), la section d'Arcueil avait 
adopté un amendement au pas- 


sage de la résolution concernant 
la moralité. Cette année. M. Tri- 
i présenté un rapport final 


insistant sur les valeurs morales 
défendues par le P.CJP. contre la 
«décadence bourgeoise»,, et ü a 


cité, à ce propos, le -cas 


M, Marc Croissant, biuijiui® 
communal dlvry-sur-Selne, dans 


ployé 


communal u ivry-tsoi-aci^=. 
le même département. suspendu 
de ses fonctions, et auquel lai wurte 
du parti pour 1979 a été repose 
parce qu’il s’était prononcé en 
faveur de la tolérance de la pédo- 
philie M- Trigon a approuvé cette 
mesure et déclaré que. en rendant 
cette affaire publique, le Monde 
s’était fait le soutien de la «pros- 
mtttan des enfants » (voir U 
Monde des 29, 31 mars et 
I®'-2 avril). 


dêl 


B’él 


Bépanltant à rinteronUm 
- - . si Guy Martin, qai 

ieraandé Ml ne fall ait py 
les oppŒants liai s'exprt 


££tiio« ai FJrtL M-JWg ona 

fait une distinction entre « ceux 

qitü ne toit pas toisa* ««rte 
bord de la route s et les autres. 
Cette position est différente de 
SSTdVht M&Stais, qui avait 
déchiré, le 4 Juin 1978: «nous 
m voulons exclure 
M. Trigon ne pouvait pas être 
joint au téléphone Iimdj matin. 


joint au teiepuuiw p 

non plus que le MCKtota fde }& 


section d’Arcueil- A la fédération 
communiste du Val-de-Marne, on 
dédarait « n'avoir pas encore été 


informé » de l’incident 


L'évolution démographique de 
1’ Allemagne fédérale est pire que 
la nôtre. Il n’y a certes pas lieu 
d'en tirer satisfaction en se disant, 
par exemple, que, à terme, cela 
compensera l'infériorité de notre 
système bancaire. Au contraire : 
& nous de proposer et d’appliquer 
d’abord chez noos antre chose que 
des mesures dérisoires. Un regard 
vers tel ou tel pays d’Europe de 
T’Est pourrait stimuler notre esprit 
d'invention. 

Nous voulons que l’Europe 
exerce, face notamment aux 
Etats -Uuls, des responsabilités 
mondiales. En attendant qne se 
multiplient les domaines de l'ac- 
tion effectuée en commun (comme 
pour la négociation des accords 
d’Helsinki, comme pour les 
accords tarifaires du « Kenendy- 
round »,et aujourd'hui du 
« Tokyo-round »). donnons l’exem- 
ple d’une politique engagée clai- 
rement exposée. La critique acide 
adressée au président Carter n’en 
tient pas lieu. Qu’on explique au 
moins franchement pourquoi on 
a donné un soutien logistique 
aussi inconditionnel à l’exilé de 
Neaup hle-Ie-C hâteau : au nom de 
la démocratie ? Au nom d'intérêts 
économiques? Dans l’un et dans 
l’autre cas, le résultat n' apparaît 
pas plus brillant, pour la France 
comme pour l’ensemble des pays 
européens, que ceux obtenus par 
le préskient américain tant raillé. 
Et si le traité Sadate/Begtn ne 


règle pas l’essentiel, qu’on dise an 
moins ce qu’il aurait fallu faire 
— et Jusqu'où -]a France, elle, mit 
dans la voie d'engagements écono- 
miques coûteux pouvant servir à 
. peu la paix. 


La morosité, la crainte du len- 
demain, la sourde hostilité k 
l’égard de tous les partis politi- 
ques, la mise en question des 
valeurs sociales hier les mieux 
établies — voilà qui n’est certes 
pas une spécificité française ) Au 
contraire : Il s’agit de phéno- 
mènes pour le moins européens. 
Alors, si vraiment s -notre action 
visa à atteindre des buts qui, parce 
qtfOs sont français, répondent à 
Yintérêt des hommes *, comme 
disait le général de Gaulle, si 
vraiment « ^indéfinissable génie 
de la France lui permet.de conce- 
voir et df exprimer les besoins pro- 
fonds de l'esprit humain », comme 
a déclaré François Mitterrand, si 
vraiment « 2a France, c’est ce 
qu'ü y a de meiUeur », comme 
nous l’a assuré notre actuel pré- 
sident, faisons retentir la voix de 
la France pour aider tons les 
Européens à sortir de leurs 
inquiétudes et de leurs lmpuis- 



LE MONDE — Ï0 avril 1979 — Page M 


ALFRED GROSSER. 


destination 




ISLANDE 


Découverte 

des oiseaux d'Islande = 
2 sem. Pans/Pans 6550 F 

Mai -Juin g| 

Matra agent do voyages ou 1 

ALANTS TOURS 29669.781 

V, rue MoEèra 75001 Paris J 


M. PIERRE US 
ÉLU MAIRE DE ROYAN 


M Pierre Lis, candidat des 


conseillers de la majorité, a été 
élu le 7 avril maire de Royan 
(Charente-Maritime) par 20- voix 
contre 7 au candidat de la gau- 
che, M. Jean Fapeau. u succède 
k M. Guy Têtard, 


Inculpé pour Ingérence et 


été mis en cause au sujet d’une 


affaire immobilière, et avoir vu 


4 avril). 

[Né le 25 juin 1913 à Phnam-Penh 


Us. i^Jaanr&ol t 


h retraita, a été Inspecteur dos * 


etonn combattants. H est conseiller 


municipal de Boyau depuis 1937.] 



5*BELI£S 
- ‘AMERKKINES neuves.' , 
ANNEE MOCELE 1928. 52.500 E** 



* don! 2 avec air conditionné, 
eu option an prix 
de 3.700 F. 

> carte gxise en 



CHfiHfR 82, 




LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 


“EN MONTPARNASSE” 61, rue Froidevaux Paris 14 e 

ATJ». SA AU CAPITAL DE 642380 F 


STANDARD 


VITREES 


fuxtaposabies et superposables sans aucune fixation, par simple pose 


SiiiiUii’tluÎ! i;, 




v i n 



_j!ra^prâf.20 

contenance 125 vol club 


Modèle CoHecUvttè 


Haut 185 -Larg. 94 -Prot 38^25 on Haut 23Z-Larg.7B -Pmi 38 cm 


entièrement lermà à dé 


contenance environ 200 vol 


INSTALLEZ-VOUS 

ULTRA-RAPIDïMENT... ET FACILEMENT vous-même.., 


150 


MODELES VITRES 

J uxtapo sables - Superposables 
Démontables - Accordables 
sans fixation, par simple pose 


150 


COMBINAISONS 


sans fixation, par simple pose I 


Étagères en muftipS, montants en aggloméré bofs (panneaux de particules). Placage acajou traité ébéntsterie, van* cefiufo- 


dque sablé, teinte acajou s'harmonisant avec tous les styles. Fonds contreplaqué. Vitres coufesantss avec onglets, bords 


douds. Peuvent être exécutée an d'autres essences de bois ou présentation ; Ahomasii», Chêne, Sapeli, Merisier. Bols brut à 


peindre ou à tapisser. Bi stratifié bfanc (non vitrés). 


BIBLIOTHÈQUES 
STANDARD VITRÉES 

7 HAUTEURS 
de 64 à 224 os 
4 LARGEURS: 

64-78-34-126 cm 
2 PROFONDEURS : 

20 et 
25 cm 



2V5 an- Hauteur ui 



PRIX IMBATTABLES 


ENSEMBLE STANDARD : exemple 
d’utilisation de meubles d’angle 

Sur 3 meubles juxtaposés de 30 cm de profondeur, on a supei 
meubles de20cmde profondeur de même largeur sans aucune 
par simple pose. 


juxtaposition et la supopo- 


süion de modèle»- standard 



JUXTAPOSITION DE MODELES 
GRANDE PROFONDEUR 



EnsemtrfeoWenu en Juxtaposant 


non par simpfa posa, permettant 


rinsiaBatton d'un poste de Jéré- 

■visioa Largeur de l'ensemwe 

t - Haut) — 


Contenance : env. 350 volumes 


(qui peu ètreaugmenléepa^ud- 


fctaoon de J /2taüleüas 


Visitez nos 
Expositions Vente 

à Paris 

61, rue Froîdevaux, Parte 14e 

Magasin ouvert le lundi 
de14hàlBh et les autres jours 
même le samedi de 9 h à 19 h 
sans interruptïoa 
Métro : Dent ert-Ro c hereau 
Gaîté - Raspail - Edgar Quinet 
Autobus -.26, 38. 58, 6a 
FRANCE 



CeoraexOemenceim. tèL 93 S 7.06 




JiMs HortsatéL 79.1&4Z 
de ta Ripublque, lAL 2&POS1 

ParastiH, UM. 37JSOS4 

& tasne.WLSB.»Jg 

W./ue Gambetta. «1 74JSBJS 
8. me de te Boucherie (VJeUta-Vfflet. téC 80.14 AS 
18. quai E-Zots (près du nustex tét 30^5.77 
Ront de Seine 2000 


43. rue des Chftneues, t*L 71SUZ 



P. bd Hehrètiqueae t*L (22) 35.1021 

i-MÔa NA, Nwe» Omtandrewag, 33 


B0NBT.SGRATUIT 

LA MAISON DESHBUOmËQUES,75680 Rnis CEDEX 14 


• Modèles Rustiques 

• Modèles Regency 

■ Brhfiotftèques Oontemporaàies 
en aluminkim 

• Modèles en laques FXPHNDON 

actySquesdeCouleia'. RAPIDE ET FRW40Q j 

DEPARIEMBJT SUR MESURES 


UsuOei m'envoyer sans «iflBsement vofea CATALOGUE BSUOTHEOUES VITREES mi 


AonantananlDMsd4laas:nautaiKlatveiit.protandetit.bOM. conraance. pn*. e 


ou par t éléph ona 2« H sun.34 (répondeur automaffiquej 


’ 320.73.33 


f~\ 
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Petite guerre dans un village d'enfants SCIENCES 


Une petite guerre appose depots plusieurs 
semaines la direction du Mouvement pour les 
villages d'enfants ( M.V-E J à plusieurs * mères» 
de la commune de Boissettes ( Seine-et-Mamel. 
Fondé O y a vingt ans. le M.VS. accueille des 
enfants orphelins ou qui ont été retirés a leur 
famille. Les mères qui en ont la garde n’en ont 


pas la responsabilité effective. Celle-ci est exercée U RÉUNION DU CONSEIL DE L'AGENCE EUROPÉENNE 

par la direction du mouvement. 

s’est envenimé jusqu'à conduire les protagonistes Lancement envisagé de deux satellites 

devant la justice. L'affaire de Boissettes prend un ■ - ■ # , .. -• I 

relief particulier au moment où le gouvernement POW |3 lGlGuCtC(t(OII $0311316 

souhaite améliorer Caccueü et le placement des r r 

enfants en difficulté (le Monde du 30 mars). 


famine. Les mères qui en ont ta garde n'en ont enfants en difficulté (le Monde du 30 mars;. Le Centre c haSe^ lècasnie ? ^ *** Pr °~ 

J - vin-e de Boissettes. où est fUs ou ses filles ont été retirés prétend la direction. « pour nous Darmstadt LRF-A.). d’où sont soi- Ces satellites emporteront 
nè leSt m stt^hordun à leur famille d'origine et ce cacher la vérité», affirment les ris et contrôlés tous les satellites plusieurs appareils. /^seront 
d ■unb^daasT imctesTa uartlera qui a n écessl té leur place- mères. mis en orbite pour l e compte de équipés d’un radar À ^synthèse 


JUSTICE 

FAITS 

ET JUGEMENTS 

Manifestations d’objeetenrs 
de cnnseienee à Paris. 


d’un bols. daM lim des ouartlera qui s nécessite leur place- mères. mis en ont» pour le compte ne équipés «tni»ç “ . 

les plus cossus de la périphérie ment. Ce statut de «super-nour- D'autres conflits ont surgi l’Agence spatiale européenne d ouverture anaJogne à 

de Melun. Chaque mère y dis- rice » plus que de mère devait, depuis. Une des mères. Mlle Cé- (BSA), sera dirigé à partir de celui qui est étudié pour 16 SP**®- 


Deuz groupes d'objecteurs de 
conscience, une quarantaine au 
total, ont successivement occupé 


«Le d'une maison «mfortable, un jour — l’affection et l'aspira- die Rolland, avait obtenu un juillet’ prochain par M- Relnhold lab. et QUI P°™- « voir» à ba- 

□ü elle accueille huit & douze tionà plus de responsabilités congé de trois ans pour passer Stelner. Agé de cinquante et un vers tes nuages ^ “!f 

enfants- Le village est placé sous aidant — provoquer un conflit, une licence de psychologie En ans. M. Stelner. de nationalité dimension de 3 0 mètres . D y a ura 

l’autorité d’un «chef» généra- En septembre 1977. comme octobre 1978, elel obtient la pro- helvétique, est Ingénieur c him iste aussi un système d observation 

tentent marié (tes mères ne le l’exigent les statuts, te fils de îongatlon de ce congé pour pré- de formation. optique, fonctiormam du» île JJ- 

sont pas), auquel la direction du Mlle Andrée De bar. qui vient parer la maîtrise. Mais fl appa- Réuni au siège de ITSSA les ble et proc be Infrarouge^ Snl van t 

village délègue, quand elle ne d’avoir quatorze ans. est placé ralt & la direction que Mlle Roi- 3 et 4 avril, le conseil de l’Agence les missions. 11 couvri ra nnc ham p 

l’exerce pas. son autorité. Les contre son gré dans l’un des land ne tire pas assez vite de sa n’a pas pris d’autre décision tm- étroit avec une résolution m- 

mères sont secondées dans les foyers d’adolescents du mauve- nouvelle qualification les res- portante. En particulier U ne s'est logue à celle au bar. ou ooser- 


nts du mouve- nouvelle qui 


n’a pas pris d’autre décision Un- étroit avec une résolution ap- 


portante. En particulier U ne s'est logue à celle du SAR. ou obser- 
pas Tniç d’accord sur le budget vera une bande beaucoup plus 
pour 1979 de l'Agence. Comme ce large, mais moins précisément 
fut le cas l’an passé, où le budget Deux missions possibles ont été 


d’an budget propre pour nourrir Unité). Mlle De bar conteste cette financier qu'il lui apporte. fut le cas 1 an passé, où le budget Deux missions ptâm&omJM 

et vêtir leur « famille ». C'est décision et multiplie les démar- Surtout. Mlle Rolland milite fut finalement régularisé en fin plus particulièrement envisagé*» . 

elles qui veillent sur la scolarité ches auprès de la direction. Un activement dans l’Association de décembre. l’Agence va devoir oon- LASS (Land Applications Jtetei- 

et les loisirs de leurs enfanta murin de guerre lasse, elle quitte recherche et d’intervention auprès tinuer à « vivre » de douzièmes lite System) serait une observa- 

Le village d’enfants est une brusquement Boissettes. laissant des villages d’enfants (ARIVE), provisoires, ce qui n’est guère tion détaillée des sols: COMSS 

formule séduisante : II permet derrière elle ses enfanta créée par des mères, des anima- favorable à une saine gestion. Le (Coastal Océan Monltoring satei- 

de reconstituer une sorte de vie teurs et des psychologues liés au blocage tient toujours à la pœi- U te System) aurait pour objectif 

familiale et évite la dispersion .... .J mouvement, dans on bat d’ans- tk>n italienne, qui veut voir modi- te surveillance des légions oc es- 
tions des établissements dlffé- UHC atmOSphere VIHM — — * u “ “**“ 

rente des enfante nés de mêmes soucieuse de trouver une solu- 

P ? r ^ n ^B Chaque mè re acCTteUle ^ dlrectIon tente de renouer 


Cœur avant d’être emmenés j 


lev&rds, de te station de métro 
Stras bourg -Saint- Denis & l’Opéra, 
avant d’être dispersé par te police 
sans Incident aux abord de la 
gare Saint-Lazare. Ces deux 
manifestations visaient à protes- 
ter c contre les restrictions tm por- 
tantes qui sont faites d l'obten- 


lite System) serait une observa- J tion du statut d’objecteur 


Une atmosphère virile 


Soucieuse de trouvée une solu- V 


lyse et de réflexion, association I fier la façon dont l’ESA convertit niques proche des côtes. 


d e 0 Se‘ e RSSSS W ^“àtàWT‘4 S|»5SV«75SâB« 

<&& i 5 & 5 sr% 3 E MÆ“ais 


il, selon la direction, veut tes différentes monnaies en unités Les océans sont aussi concernés 
détruire» le mouvement de compte One étude sur ce point par un autre programme de i 

Sons le prétexte que le temps a été demai^ au Fonds moné- l'Agence ■ « Jul de s ttonunurri-j 


lages existent aujourd'hui à „ fn & son aidt» h l'exoeution d'un ment l'avancement de l'Europe marsat. dont 1a création est prè- 
Boissettes. Cesson (Seine -et- Santa chèque de 1000 PpSmSs que spatiale. Ainsi un nouveau pro- vue pour cet été se sont réunis I 

Marne). Villa bé (Essonne), Pocé- ° e J* 3 t mf-fK taureT les mères avant dix ans gramme se met peu à peu en fin mars. Ils ont décidé à une i 

sur-Clsse (Indre-et-Loire) et “£ craS^teimeté * doivent juscuTl route : la télédétection spatiale, forte majorité que le futur sys- 

Duclair (Seine-Maritime). Le le^ïïïïto. qu^litSent JTnon En mars. l’Agence a décidé de ttamlt constitué de ttols 


Duclair (Seine- Maritime). Le hTwwJr — leur retraite qu’elles aient ou non ™ mars, l’Agence a décide de terne serait constitue oe trois 

mouvement possède en outre an ma ont pris q uSt? Je mou ^raent? afln de financer, à hauteur de 9 mUllons satellites Intelsat munis de répé- 

foyer d'accueil et de formation f S^MSToelar te Jouer un logement assez grand d’unités de compte (50 millions de teurs spécialement adaptés aux De|AMer un nxuu» eu v,ganu 

des futures mères, deux foyers faire une pour ^evoiTleure er^nteet francs) une étude préparatoire communications avec les navires. ir g !tat demander l'annula- 

d'adolescenta et deux centres de “ faire K iS-mfante^ de deux ans. On envteage actuel- et de trois satellites spécifiques -• r - 

vacances qtü lui ont été légués P ^S^s^cantestent la Afln*de fatreraJoir ses drofts. ment le lancement de deux sate!- Marecs, mt !*E^ 

ou^qull a ralt co^raire. . _ J££FL Sï.'dSf'SSLS nSSrSêS duiïSde une lettre Utes d'un poids de 1.5 ou 2 tonnes MAURICE ARVONNY. 

, ffi 1 ^xro^dknTun loyer, de licenciement. La direction re- — 

Lf^S te œït te cSaiwSte ^WentTettondatrice du iïou- fuse. A sés yeux les mères ne Cr\t t/~ AT ir\AI 
vement. Mlle Suzanne Masson, sont pas salariées (malgré un tL/ULn/ I 


Alarmés par une récente vague 
de refus de 1a com m issi o n Juri- 
dictionnelle chargée d’examiner 
ces demandes lie Monde do 2 fé- 
vrier). les objecteurs de conscience 


par te commission, de l’accès au 
statut. Deux d’entre eux, 
MM. Jacques Vtmare et Jean- 
Marc Do U et. qui avaient reçu 
leur feuille de route pour le 
l* r avril, sont désormais placés 
en position d’insoumission. Le 
troisième, M. Alain Bonnefoy. 
doit être appelé 1e l* r Juin sous 


S» cam cînmiaute Présidente et fondatrice du mou- fuse. A aés yeux les mères ne rn/ l/~ AT inM 

vement, Mlle Suzanne Masson, sont pas salariées (malgré un ClJU\- I lUIV 

rSS TOtooMlre «ÏÏMrnSat bunain de pase en bonne et due 

tnütaine ^est venue célébré. le légion d’honneur à la bouton- formel, male détentrices d’un frrrnn7rnT,rt T, I "VT n rjl 

SrJrStCsï îMBaL'ïaVv correspondance 

%'GgE\2£V££* SBP- pansa M: Langlois, exclusivement... pour mieux 

jg&ysri-J* gjgSHSSe diffuser les techniques françaises 

demande beaucoup : elles doi- Sans contester ce point de vue. cbe «les mères. . Nous avons publté dons sons n’est pae un congrès, fl est 

ventêtre célibataires <ce qui est un psycho - sociologue dont 1a Constituées en comité, 1 m le Monde du 22 mars, une lettre essentiellement réservé aux méde- 
génératement bien accepté) et direction avait sollicité l’avis « contestataires * «mt décidé du professeur Hugues Gounelle de clns et aux chercheurs étrangers 

disponibles vingt-quatre heures concluait, il y a quelque temps, d alerter 1 opinion et. avec l aide pontanel. de l’Académie natio- qui désirent connaître et appli- 

but vingt-quatre- Elles n’ont à la nécessité de fixer entre treize ùe la cyj).T dBtnouent flffi note de médecine, qui faisait part quer dans leur pays les technl- 

cependant pas l'autorité paren- « seize ans l’ftge de la séparation, tracts a ta sortie des messes a ^ M c0 7irtematio7i à propos de ques que nous avons mises au 

taie, qui œt exercée par la dlreq- ce qui est fait depuis. D'autres Melun, ou le MVJL. qui y a son l’utilisation exclusive de la tan- point au Centre anticancéreux de 

tion du mouvement. Celui-ci remarques, relativement favora- berceau, est honorablement ^ anglaise lors d’un congrès Montpellier, 

peut décider de retirer un enfant blés aux mères de fiwnllte. fl- “£ scientifique organisé en juin pro- Force est de reconnaître que 

à sa mère et le placer dans guralent dans son rapport. Mais *s pomuons jramant ooserver que c/^jn ^ France par des aviver- la seule langue internationale 
un autre village. C'est lui qui c’est au prix d’une Indiscrétion ™ ^itaires français. Les organisa- pratiquée dans le domaine scien- 

déclde des rapports de J 'enfant d'un «chef de village», puis du teurs, le professeur Solassol et le Hflqne est la langue anglaise 


visites-.) et dispose de son dos- l'apprirent, le compte rendu qui cancéreux de rwitosnité de Mont- cette langue est un obstacle ma- 
ster de placement. La mère, elle, leur avait été donné d’abord ! u ^ de ^ r d oeuvrer dans 1 Intérêt des I peüter. noua ont. d ce propos, jeur & la diffusion de l’ensemble 

n’y a accès que partiellement ayant été soigneusement expurgé, «niants. j adressé la réponse suivante : des travaux et techniques fran- 

Souvent, elle Ignore pourquoi ees «à ta demanda de l’auteur», BERTRAND LE GENDRE. 1 („) Le cours que nous org&ni- çaises. L'émulation Internationale 

implique que les équipes fran- 
çaises fassent l'effort de se porter 
au-delà de leurs frontières pour 
oe confronter avec les équipes de 


Bombe an cinéma Olympie. 

Une bombe de fabrication artl- 


Bayer-Bajret, à Paris (14'). L’en- 
gin. qu’un système de minuterie 
devait faire exploser quelques 
minutes plus tard, a pu être 
désamorcé Le cinéma Olympie 
organise actuellement une s se- 
maine de la culture Juive ». 

Avalanches dans les Alpes. 


donneurs ont été pris dans des 
avalanches, dans les Alpes. Un 
guide de Chamonlx et son client, 


à vent alors qu’ils pratiquaient 
le sid hors piste, au pied de la 


Les Europartenaires peuvent 
vous aider partout dans k monde. 


renommée Internationale. H i 


freinés par la non-connaissance 
de notre langue. 

Est-on faire preuve de «renon- 
cement et d’esprit de démission» 

— ou négliger notre c patrimoine 
culturel * dont la médecine fran- 
çaise fait depuis longtemps partie 

— qu’essayer de diffuser aux 


du Génépy ont été bousculés par 
une coulée de neige. Un seul a 
été blessé. 

En Suisse, les avalanches ont 
été particulièrement meurtrières. 
Dans le Valais, l’une d’elle a 
enseveli cinq personnes sous 
3 métrés de neige. Les deux cents 
secouristes, accompagnés de cinq 
chiens d’avalanche, qui furent 
mobilisés aussitôt, ont retrouvé 
trois morts et deux blessés. Enfin, 
à Arosa, un skieur, qui s’était 
aventuré hors des pistes balisées, 
a lui aussi été tué par une coulée 
de neige, — fCorrespJ 


C 00 RS D'ANGLAIS RELAXOPÉDIQUE 

MfTHODF UNIQUE FN FRANCE 
ASSURANT LA PRATIQUE 
DE L'ANGLAIS PARLÉ 
EN DEUX MOIS 

Renseignements et Inscriptions 
ô l 'Institut International de 
Recherches et d* Applications 
Hypnopédlques 



TOP CLASSE 77, rue La Boétie, 75008 PARIS 


LES PROGRAMMES DE L'ANALYSE DES DONNÉES 
STAGE PRATIQUE do 23 ma 29 avril 1979 
Sur VOS DONNEES venir fanes passer la BIBLIOTHEQUE DBS 
PROGRAMMES STATISTIQUES assiste d’un siaCUtttfcn eï d’un intor- 
mattden Itaux d'encadrement : un pour deux;. 

Frais de participation : 2JÜV0 r. 

EeasBiiraementa et inscriptions ; 

UNIVERSITE PlERRE-ET-MAftlB-CUttnS 

SERVICE FORMATION PERMANENTS 
(L pteee JacEiea. tour centrale. 13* Stage. (5230 PARIS CEDES SK. 
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I o/esce# 
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Une majorité de praticiens est hostile aux profils d'activité 


L'un des objectifs de la convention nationale signée en 1971 
entre le corps médical et les caisses de sécurité sociale est 
de permettre une prise de conscience par chaque médecin des 
conséquences économiques de son activité. A cet effet, des 
commissions médico-sociales paritaires départementales sont 
invitées à définir des tableaux statistiques d'activité du praticien 

Aujourd'hui la mise en place d'expérience réussie. Cette réns- 
des T .5 .AJ?, est désormais possi- site-là tient d'abord à un heureux 


(T.S.A.P.1, appelés souvent profils, qni recensent l'ensemble dans les TS.AJP.-iin moyen privilégié de diminuer les dépenses 
des actes et des prescriptions de chaque praticien. de santé. Des sanctions éventuelles, comme le déconventionne- 

ment, ne doivent concerner que quelques praticiens « non cons- 
Les médecins, mieux Informés, devraient uns! discipliner dents de leurs responsabilités économiques», pour reprendre 
d'eux -mêmes leurs prescriptions : tel est du moins l'espoir de les termes d'une déclaration commune des caisses et des 

Mme Simone Veil, ministre de la santé et de la famille, qui volt syndicats. 


Ces tableaux chiffrés étalent le Won entre le corps médical et les 

1 " janvier 1979. établis par caisses dans une région dont pro- 


72 caisses primaires — soit 


d'expérience réussie. Cette réns- cien : les plus jeunes semblent 

site-là tient d'abord à un heureux très intéressés par cette Infor- 

concours de circonstances : un matlon dont ils discutent entre 

département de petites dlmen- eux, les plus âgés restent, semble- 

sions, une tradition de collabora- t-U, plus discrets. A partir de 

tion entre le corps médical et les ces données, la commission relève 

caisses dans une région dont pro- de façon anonyme chez les deux 

vient Je docteur Monnler, un des cent quatre - ringts généralistes 

principaux promoteurs de la poli- du département les comporte- 

tique de concertation, enfin, un ments jugés « inhabüuels » — un 

président du conseil de l'ordre terme qui est préféré aux « anor- 

décidè à collaborer à cette expé- maux». Quels sont-ils ? Essen- 


trentaine de plus que l’année principaux promoteurs de la poli- 


publié par le Panorama du mé- 


tions ne sont pas excessives ? Tel 
n’est pas. semble-t-il, leur avis : 
59 % d’entre eux estiment que 
les prescriptions de médicaments 
sont abusives, et la moitié pen- 
sent que trop d’arrêts de travail 
sont prescrits. Cette hostilité des 
médecins face aux TBAP. est 
peut-être simplement le reflet 
de leur méfiance face à l'activité 
et an personnel des caisses de 
sécurité sociale. 

Mais à Evreux (Eure), une des 
quatre caisses pilotes pour la 


de confiance réciproque. 

La caisse primaire d "Evreux, 
dans l'Eure, est un peu, en 


rance- maladie, celle que l'on 
montre en raison de son double 
caractère d’expérlence-pllote™ et 


de suite bien fonctionné, a per- 
mis également de rendre crédible 
l'établissement de ces tableaux : 


formalisation un visage humain. 

H y eut. certes, des erreurs de 
conception au départ. La commis- 
sion médira - sociale paritaire, 
composée de huit médecins et de 


moyenne des prescriptions pour 
chaque acte des praticiens. Ainsi 
le médecin qui multipliait les 
actes, diminuait ses moyennes de 
prescriptions et obtenait un bon 
profil, contrairement à celui qui 
espaçait ses visites. 


Pas pins de vingt 


statistiques mesurent le nombre 
d’arrêts de travail et le montant 
des dépenses de pharmacie, de 
laboratoire et de séance de klnési - 
thérapie par client examiné. Les 
TJS-AJ*. indiquent également le 
nombre moyen d'actes par ma- 
lade différent et le pourcentage 
de visites par rapport aux consul- 


moyennes de l'ensemble du dé- 
partement. Ces médecins sont-ils 
nombreux ? « Il n'y en a pas plus 
d’une vingtaine à chaque /ois, 
déclare de docteur Leroux, direc- 
teur de la caisse. Et encore, ce 
sont souvent les mêmes depuis le 
début de l’expérience.» 

Les cas de ces praticiens sont 
alors examinés nommément par 
une section médicale compo- 
sée des seuls médecins de la 
commission- Lors du premier re- 
levé. en 1976. neuf des médecins 
évoqués seront même conviés & 
fournir des explications : « Ce 
fut extrêmement pénible et pour 
eux et pour nous ». déclare le 
docteur ViaJ, président du syndi- 
cat départemental de la Confé- 
dération des syndicats médicaux 
français (CÂMi 1 .). 

Des explications sont dans 
tous les cas fournies à la com- 
mission paritaire. La forte pres- 
cription de médicaments s'expli- 
quera chez l’un « par une clien- 
tèle composée de sujets âgés ». 
Chez un autre, l'importance des 
examens de laboratoires trouvera 


diriger le malade vers un spé- 
cialiste ou un centre hospita- 
lier a. Chez un troisième, le 


La troisième « journée de santé publique » 
de la faculté Paris-Sud 

L'adolescence, une xone d'ombre... 


' Alors que beaucoup de tranchas 
d'âge de l'existence ont été, depuis 
des siècles — et surtout quelques 
décennies, — scrupuleusement étu- 
diées par la médecine, l'adolescence 
reste, à plus d’un égard, une zone 
d’ombre. Cette constatation du pro- 
fesseur Royer, président de la troi- 
sième Journée de santé publique, 
récemment organisée A l'hôpital 
Antoine-Béclère de Clam art par le 
département de santé publique que 
dirige A la faculté de médecine 
Paris-Sud le professeur Flamant, 
n'aura heurté ni les psychiatres ni 
les somaticlens venus confronter 
leurs diverses expériences de l'ado- 
feacence. Certes, les données épidé- 
miologiques permettent aujourd'hui 
de mieux cerner la pathologie de 
cette classe d’âge, comme l'a dé- 
montré le docteur Hatton (Institut 
national de la santé et de la recher- 
che médicale). On sait aujourd'hui 
que sur une population d'adolescents 
la pathologie esl massivement domi- 
née par les accidents : 54 •/*, suivis 
par lea maladies de rapparell diges- 
tif (9 Va). respiratoire (5 Va), la pa- 
thologie mentale (3 Va) et les ma- 
ladies du système nerveux. Ces 
données sont presque Identiques 
chez les filles, où le taux d'acci- 
dents est toutefois bien inférieur 
(29 °/o) et où apparaissent les com- 
plications des accouchements et des 
avortements. Encore faut-il noter 


qu’il est quelque peu arbitraire — 
mais le moyen de faire autrement 7 
— de distinguer nettement patholo- 
gie mentale et accidents, tout parti- 
culiérement à cet âge de la via 

Le pédiatre, a noté le docteur 
Julien Cohen-SolaJ, est confronté, 
dans ce domaine, à une demande 
multiforme, mais, a-MI estimé, -près 
de la moitié de nos consultations 
sont motivées, pour ce qui concerne 
les adolescents, par des problèmes 
d* ordre relationnel et psycho-social 
Procédant par antiphrase, le docteur 
Cohen-Solal devait ajouter dans un 
sourire : « On ne peut pas dire que 
renseignement de la pédiatrie pré- 
cède ce mouvement-là.- - 

La psychiatrie elle-mfime a d'all-, 
leurs dû reconsidérer certaines des 
notions qui paraissaient acquises sur 
l 'adolescence, a noté le professeur 
Roger Misés (U E. R. de Kremiln-Bicê- 
tre), car la nosologie classique a trop 
longtemps opposé les manîlestations 
considérées comme ■ normales * de 
l'adolescence (la - crise d'originalité 
juvénile -) de celles que l'on Inter- 
prétait comme signe d'entrée dans 
la pathologie mentale adulte. « Il 
n’est plus possible de maintenir une 
dichotomie aussi précise, a remarqué 
le Pr Misés, car rapparitlon d’un 
trouble ne signifie pas nécessaire- 
ment que rhistolre morbide vient 
seulement de commencer. » 


Un fonds dépressif 


Quoi qu’il en soit l'adolescence 
reste une période de grande vulné- 
rabilité, car Tentent doit alors -pro- 
céder A des révisions massives sur 
son image corporelle comme sur ses 
projections dans revenir ». Ce - se- 
cond processus d’individuation - n'a 
rien de continu, d'autant que l'ado- 
laacent est constamment - déchiré 
entre son désir d’autonomie et celui 
de maintenir des lions-. Le libéra- 
lisme total atflché par certains pa- 
rents, a ajouté le Pr Misés, ne tait 
d’ailleurs qu'aggraver l'insécurité de 
l'adolescent en supprimant les points 
de repère dont II a besoin : II y a 
un tonds dèpressll propre à l’ado- 
iBscençe qu'il importB évidemment 
de ne pas négliger. 

C'est ce tonds dépressif lui-même 
qu*d analyse le docteur Philippe Gal- 
lon. car il est à la racine d'un certain 
nombre de passages à l'acte. * racla 
ayant souvent pour oIIIgb tf évacuer 
une tension - et de - sortir r adoles- 
cent de cet état dépressif SI la 
santé est le ellence des organes, a 


mentale est le silence des conduites ». 

La découverte, par l'adolescent, 
des échanges sexuels s'inscrit par- 
fois aussi dans cette succession 
d'actes-sym plûmes. de même que les 
grossesses accidentelles, les inhibi- 
tions devant la contraception, les 
avortements— Sur cet ensemble de 
problèmes, l'équipe de gynéco- 
obstétrique de l'hôpital de Clamart a 
apporté un ensemble de données 
fort éclairantes. Les grossesses 
d'adolescentes, a remarqué le doc- 
teur Berardi, sent considérées comme 
m à haut risque obstétrical -, 
d'abord en raison de leur détection 
tardive : ■ Il n’est pas rare que 
l'adolescente consulte â vingt-cinq- 
vingt-six semaines de grossesse ... En 
outre, les complications sont fré- 
quentes A cet âge : toxômiB gravi- 
dique, hypertensions, menace a 
d'accouchements prématurés ... ■ 
S'ajoutent à ces facteurs de risque, 
outre des problèmes psychologiques 


(1) On peut déplorer à cet égard 
qu'il n'exlste encore en France 
aucune structure hospitalière ré- 


servée a raccuôU des adolescents, 
qui fie trouvent tantôt placés dane 
des eerrlcés do pédiatrie, tantôt 
accueillis dans des structures des- 


•centage important d'arrêts 


immigrés qui recherchent l'arrêt 


Perfectionnisme 
et anxiété 


Reste le problème des cinq on 
six médecins dont le comporte- 
ment s’explique par la seule 


juger, ils espèrent simplement 
que cette information répétée 
jouera pea & peu sur leur com- 
portement ■ comme des rappels 


restés des gros prescripteurs, sauf prescripteur d'arrêts de travail 
deux ou trois en matière d’arrêt qui ne voulait rien entendre des 
de travail. « Vous savez, dit le injonctions de ses confrères dut 

docteur Schimmer, président du pourtant céder à la menace très 

conseil de l’ordre départemental précise d’un éventuel déconven- 


commencent à se plaindre des 
T.S..A_P-, alors que ceux-ci n'ont 
eu encore aucune conséquence 
sérieuse sur les prescriptions des 


La voie reste étroite entre les 
délais fort longs que suppose 
l'apprentissage de l’autodisci- 
pline et les risques de rejet que 
susciterait toute coercition, un 
des administrateurs de la caisse, 
qui avait proposé au début de 
a serrer d’un cran le volume des 
prescriptions des médecins », a 
été vite ramené à des Idées plus 


évidents, une fréquence qui semble 
plue élevée des malformations congé- 
nitales. Si l'abandon de l'enfant è 
la naissance est rare, le délaissement 

— c'est-à-dire l'abandon de fait — 
ne Test pas. D'où l'Importance — 
mais la difficulté — d'instituer une 
contraception chez l'adolescente dès 
qu'elle amorce sa vie sexuelle. 

L'âge des premiers rapport sexuels, 
a noté pour sa part le docteur René 
Frydman (Clamartj, s'est abaissé en 
France de trois ans en vingt ans. 
35 Vo des femmes ont eu leur pre- 
mière expérience sexuelle avant ou 
pendant leur dix-septième année. 

- Mais elles utilisent très peu la 
contraception », d'autant qu’une via 
sexuelle épisodique peut rendre dif- 
ficile une astreinte quotidienne A la 
prise de pilule. En outre, a estimé 
le docteur Frydman, l'adolescente 
garde souvent une inquiétude par 
rapport & ce mode de contraception. 
Il faut lui prescrira un examen gyné- 
cologique, un frottis vaginal, surveil- 
ler son taux de triglycérides, sa ten- 
sion artérielle, l'état de sa peau, 
a-t-ll ajoute Des contraintes qui peu- 
vent paraître particuliérement lourdes 
à cet âge de la vie. - Aussi le méde- 
cin doit-il résister A la tentation de 
prescrire systématiquement des pilu- 
les, présenter — et expliquer — le 
contraception mécanique, éviter le 
recours de stérilet (en raison des 
risques d Infection} saut si aucune 
autre possibilité n’est envisageable, 
et rappeler qu'il n’existe pas de solu- 
tion idéale. • 

Exposée à des grossesses non vou- 
lues — et à des avortements, — 
l'adolescente Test également A la 
contagion vénérienne, dont le doc- 
teur Gérard Héluln (Clamart) a rap- 
pelé ('Inquiétante recrudescence 
Enfin les docteurs Jean Wilkins 
(Montréal) et Victor Courtecuisse 
(Clamart) ont exposé la spécificité de 
l'accueil des adolescents dans une 
consultation hospitalière, - où le 
personnel doit constamment s’adap- 
ter à des réalités qui changent, celles 
qui lont le monde de radoies- 
cent (1) ». Auparavant, la docteur 
CohBn-Solal avait rappelé le mot de 
Winnicott : » La rOie essentiel des 
pédiatres est de prévenir la maladie 
m . nt ale. SI seulement ils le 
savaient _ • 


Cette semaine dans le NOUVEL OBSERVATEUR 


LA 




NUCLEAIRE 


-révisez voire géographie nucléaire en découvrant avec la carte 
des implantations nucléaires, leurs 78 localisations réperto- 
riées sur l’ensemble du territoire. - 



LE SONDAGE 

NOUVEL 

SUR LE MRTI SOCIAUSIE 


• y.sii’A ' mi 


Placé en tête par les Français pour assurer le bon fonction- 
nement de l’économie, le Rarti Socialiste, un an après l’échec de la 
gauche, apparaît renforcé. 

Quelles sont ses chances réelles d'arriver au pouvoir et la 
nature des relations P.G/P.S.? Quel serait le meilleur candidat 
pour 1981? 

Les réponses des Français permettent de comprendre les 
raisons et les directions de cette expansion du Rarti Socialiste. 

L'EDITORIAL DE JEAN DANIEL 

- le nucléaire, rupture fondamentale dans la longue aventure 
du progrès. 

- ce que devient le Parti Socialiste à la veille du congrès de Meiz. 


(Aateur 




Page 14 — LE MONDE — 10 avril 1979 ■ 


RELIGION 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 250.000 F 

La filiale française d’un des tous premiers groupes mondiaux de son secteur (prestation 
de services sur les 5 continente), recherche pour son siège en Région Parisienne un Direc- 
teur Administratif et Financer. Dépendant du Président et en IJobon avec les services finan- 
ciers du groupe, il sera responsable de la gestion de la filiale sous ses aspects financiers, 
comptables, administratifs, juridiques, fiscaux, gestion du personnel. Il suivra particulière- 
ment le contrôle budgétaire des agences régionales. Ce poste s’adresse à an candidat âgé 
d'au moins 35 ans, de formation supérieure, justifiant d’une expérience approfondie de la 
gestion financière, comptable et administrative acquise de préférence dans des sociétés de 
service. La pratique de l’anglais ou de l'allemand est indispensable. La rémunération 
annuelle, comprise entre 200 et 250X00 francs, sera fonction de l'expérience acquise. Ecrire 
à J. MOUNIER à Paris. ML A/2795M 


DIRECTEUR D’USINE 180.000 F 

Membre d*un groupe International, cette société spécialisée dans ïa production et la trans- 
formation de matières plastiques, et leader sur son marché, recherche le Directeur d’une 
usine (200 personnes) située en Région Parisienne. Sous l'autorité du Directeur de Produc- 
tion & Paris, il assumera les responsabilités d'un Directeur d'unité décentralisée : fabrica- 
tions (quantité-qualité-coût), entretien, méthodes, amélioration de la productivité, logisti- 
que de la production, direction des hommes et climat social. Ceposte Intéresse un candidat 
âgé d'au moins 35 ans. Ingénieur diplâmé. justifiant d’une expérience réelle de la direction 
d’une unité moyenne de fabriontion et possédant une bonne pratique de la gestion de produc- 
tion. La rémunération annuelle de départ, liée à l'expérience acquise, sera de l’ordre de 
1 80.000 francs. Ecrire à J. MOUNIER à Paris, Réf. A/2752BM 


DIRECTEUR DE PRODUCTION 160.000 F 

Ville universitaire Ouest — Cette Société Industrielle de faille humaine, particu- 
lièrement performante, fabrique tous ses produits sur mesure et utilise des matériaux néces- 
sitant la maîtrise de techniques très différentes (extrusion - Sdage et débitage - profilage). 
Elle intègre tous les stades du produit depuis la matière première et sa conception jusqu'à 
sa mise en oeuvre et son suivi. En liaison avec le Président-Directeur Général, et membre 
du Comité de Direction, il mettra en oeuvre une politique de production. Intégrant les 
contraintes commerciales, financières et techniques, axée sur l’amélioration de la produc- 
tivité, la réduction des coûts et le développement technologique des produits. Assisté d'une - 
équipe. -Il coordonnera les services techniques (bureau d'études - entretien « méthodes « 
ordonnancement - achats...) et orientera les méthodes de travail des ateliers. Ce poste 
s’adresse à un candidat âgé de 35 ans minimum issu d’une école d'ingénieur (AM - ICAM - 
HEI) ayant déjà dirigé des fabrications de très petites séries et connaissant en conséquence 
tous les problèmes d’organisation en résultant (délais - planning - méthodes), La connais- 
sance du travail du bols, plastique, fer ou aluminium serait appréciée. Le salaire annuel de 
départ, comprenant un Intéressement aux résultats de la Société, de l'ordre de 160.000 francs 
pourrait Être supérieur en fonction des compétences. Ecrire à J.- EL FOURNIER à Nantes. 

Réf. A/1023M 


DIRECTEUR D’USINE 160.000 F 

Marseille — Une sodété industrielle française recherche pour Marseille le Directeur 
d'une unité (45 personnes) de transformation, conditionnement et distribution de produite 
alimentaires. Dépendant de la Direction Générale b Paris, il sera responsable de l’anima- 
tion et de la gestion de son unité : production, logistique, comptabilité, administration. En 
liaison étroite avec la Direction Générale, Il sera en outre chargé des négociations et de 
l’achat des matières premières (approvisionnements Internationaux, problèmes de douane».). 
Ce poste conviendrait à un candidat âgé d’au moins 35 arts, de formation technique supê- 
ri cure. Généraliste plus que technicien, II s'imposera grâce à ses qualités d'animateur, une 
gestion rigoureuse et si possible une bonne expérience d'achats de matières premières. La 
rémunération annuelle, de l'ordre de 160,000 francs, sera liée à l'expérience acquise. 
Ecrire à j. MOUNIER à Paris. Réf. A/2792M 


DIRECTEUR FINANCIER ET ADMINISTRATIF 150.000 F 

HIAB-FOCO 5. A. est la filiale française de distribution du groupe suédois HIAB-FOCO, 
premier constructeur mondial de grues hydrauliques sur véhicules. Elle recherche son 
Directeur Financier et Administratif. Dépendant du Directeur Général, et en liaison 
fonctionnelle avec le siège international, 11 sera responsable de la gestion de la filiale sous 
[es aspects financiers, comptables, fiscaux, administratifs et juridiques. Par ailleurs, il veil- 
lera particulièrement à Ja bonne utilisation de l’outil informatique. Ce poste conviendrait 
à un diplâmé de l'enseignement supérieur (HEC, ESSEC, ESCP, 1EP -f DECS ou équiva- 
lence) âgé de 30 ans au moins, maîtrisant totalement la fonction ainsi que les techniques et 
pratiques de [a comptabilité anglo-saxonne. L'anglais est Indispensable. Une bonne connais- 
sance de la gestion informatisée est utile. La rémunération annuelle, de l’ordre de 
150.000 francs, sera fonction de l’expérience antérieure du candidat. Ecrire à Ph. LESAGE 
à Porte. Réf. A/2794M 


TRAVAUX NEUFS - ENTRETIEN 130.000 F 

Gestion des fluides — . Une société française du secteur chimique, recherche pour 
son unité de production située en proche banlieue parisienne, un Adjoint au chef du Service 
Matériel et Entretien. U sera plus particulièrement chargé des travaux neufs (modernisation, 
extension et création d’ateliers). Dans Je cadre d’une politique d'indépendance en matière 
de production d'énergie et d'optimisation des coûts. Il sera chargé de la gestion des fluides 
(éledrictié, vapeur; aîr comprimé). Ce poste conviendrait à un Ingénieur (Arts et Métiers, 
ESME, Marine.») âgé de 32 ans au moins, ayant de bonnes connaissances en chaufferie et 
centrale, justifiant de cinq années minimum d'expérience en entretien et bureau d’études, 
si possible dans l’Industrie alimentaire ou chimique. Une expérience en matière de suivi et 
de gestion de programmes d'investissements serait appréciée. La rémunération annuelle, 
de l’ordre de 120.000 francs, sera fonction de l’expérience acquise. II s’y ajoute un loge- 
ment de fonction gratuit. Ecrire à j. MOUNIER à Paris. Réf. A/2793M 


INGÉNIEUR BUREAU D’ÉTUDES 130.000 F 

Pièces plastiques pour l'automobile — Une société française dont la techno- 
logie de pointe lui procure croissance et notoriété européennes, spécialisée dans la fabri- 
cation de pièces plastiques destinées à l'équipement de l’Intérieur des automobiles, veut 
renforcer le potentiel de son bureau d'études en accueillant un nouvel Ingénieur. Rattaché 
b la Direction Générale, Il sera responsable de projets complète de nouveaux modèles, de 
leur création |usqu’à la mise au point des documents nécessaires à la fabrication en série. 
Disposant d’une grande marge d’autonomie, Il aura b s’engager sur des budgéte Impar- 
tants (plusieurs millions de francs) et des délais très précis. Ce poste conviendrait à un 
Ingénieur diplâmé d'une grande école (Centrale, AM, ICAM), âgé d'au moins 29 ans et 
possédant une solide expérience Industrielle acquise en bureau d’études, de préférence au 
sein d’une sodété de transformation de matières plastiques (Injection thermo-formage, 
moussage de polyuréthanes). Seul un homme de poids capable de créer d’excellente rap- 
porte avec ses interlocuteurs et ayant une grande souplesse d'adaptation peut réussir A ce 
posta passionnant. La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 130.000 francs, sera 
fixée en fonction du niveau d’expérience atteint. Cette fonction nécessite de résider dans la 
métropole du Nord ou environs immédiats. Ecrire à D. LANDEAU à Croix. Réf. A/4442M 

Aucun rmrdgnemau ne sera transmis sans V accord Préalable des candidats. 

Adresser C.V. ai rappelant Ut référence à t 

PA CONSEILLER DE DIRECTION S. A, 

8, rue Bel II ni, 75782 PARIS - Cedex 16 - Tél. 505-14-30 

9, rue jacques-Moyron, 69006 LYON - Tél. (78) 52-90-63 
19, Résidence Flandre, 59170 CROIX - Tél. (20) 72-52-25 

I, rue Duguesdïn, 44000 NANTES - Tél. (40) 48-48-82 
3, Quai Kléber, 67000 STRASBOURG - Tél. (88)2241-54 
Andcnhmi - BarceJafio- Bnwdla-Cûpenh^ve-Fmndbri.lendm-.Madrid -Milan-Nantes- New York-Stockholm -Zurich 



DANS UNE LETTRE ADRESSÉE AUX PRÊTRES A L'OCCASION DU JEUDI SAINT 

Jean-Paul II réaffirme la loi du célibat sacerdotal 


A l’occasion du jeudi saint, 
fête de l’institution de l'eu- 
charistie et jour où, tradi- 
tionnellement, les prêtres 
renouvellent leurs promesses 
sacerdotales à l'évêque, Jean- 
Paul Il adresse une courte 
lettre aux évêques et une 
autre, cinq fois plus longue, 
aux prêtres. Signés le 8 avril, 
dimanche des Rameaux et de 
la Passion, ces deux docu- 
ments ont été rendus publics 
ce lundi 9 avriL 

Aux évêques. Jean-Paul H rap- 
pelle l'enseignement de Vatican II 
sur la collégialité épiscopale, qui 
prend son origine en « cette fra- 
ternité qui a rassemblé les Apô- 
tres autour du Christ » : 

« n faut donc souhaiter, véni- 


auec le sacerdoce commun des 
fidèles, c'est-à-dire de tous les 
baptisés, mais, en même temps, 
Ü y a entre eux « une différence 
essentielle et non seulement de 
degré » (1). » 

a Notre sacerdoce sacramentel, 
poursuit le pape, est donc b la 
fois « hiérarchique » et a minis- 
tériel ». Il constitue un minlste- 


ment, que tout ce que le concile 
Vatican II a si merveilleusement 
renouvelé dans notre conscience 
prenne un caractère toujours plus 


boTation (coUegtalitas effectiva) 
que comme lien fraternel cordial 
l colleglalï tas affectiva), pour bâ- 
tir le Corps mystique du Christ 
et approfondir l'unité de tout le 
peuple de Dieu- » 

En souhaitant que les liens se 
resserrent également entre les 


tous les efforts possibles pour sus- 
citer des vocations ». Et 11 ajoute : 
« La pleine reconstitution de la 
vie des séminaires dans toute 
l’Eglise sera le test le meilleur 
de la réalisation du renouveau 
vers lequel le ooncüe a orienté 
l’Eglise ». 

Vis-à-vis des prêtres, a frères, 
en vertu du sacrement de l'Or- 
dre », Jean-Paul n se livre à une 
longue méditation, sur un ton très 
personnel. « Sans cesse je pense 
à vous, écrit le pape, je prie pour 
vous, avec vous je cherche les 
voies de l'union spirituelle et de 


tant les paroles de saint Augus- 
tin : « Pour vous Je suis Évêque ; 
» avec vous. Je suis prêtre ». » 
S'appuyant sur toute la tradi- 
tion concernant le ministère des 
prêtres, sur les textes conciliaires 


affirme vouloir, dans la présente 
lettre; « aborder seulement quel- 
ques points qui me semblent dune 
importance extrême en c et ins- 
tant de l'histoire de l'Eglise et 
du monde ». 

Un sacerdoce hiérarchique 
et ministériel 


■ sée dans les textes conciliaires, 
c Le sacerdoce auquel nous 
participons par le sacrement de 
l'Ordre, qui a été s imprimé » à 
jamais dans nos âmes par un si- 
gne particulier de Dieu, le « ca- 


elle qui « appelait » ou « délé- 
guait ». C’est en réalité un don 
pour cette communauté, et Ü pro- 
vient du Christ lui-même, de la 
plénitude de son sacerdoce. » 
Pour Jean-Paul n, «le sacer- 
doce est * hiérarchique», c’est-à- 
dire lié au pouvoir de former et 


temps la grandeur de notre digni- 


ajoute le pape, qu'« on attend de 
vous, prêtres, une sollicitude et 
un engagement bien supérieurs, et 


diverses manières : les prêtres 
accomplissent leur vocation sacer- 
dotale : « Les uns dans la pasto- 
rale paroissiale ordinaire; d’au- 
tres en terre de mission ; d’autres 


organisations et des milieux di- 
vers pour y accompagner le dé- 
veloppement de la vie sociale et 


Le célibat : choix libre 
et parole donnée 

» Néanmoins, dans toute cette 
variété, vous êtes toujours et par- 
dessus tout porteurs de votre vo- 
cation particulière : vous êtes 


Bon Pasteur. Cela, vous ne pouvez 
jamais l'oublier ; vous ne pouvez 
jamais y renoncer. » 


une réponse originale à l'Evangile. 
Le zèle et la sainteté sont la 
seule règle et « fl n’est pas pos- 
sible de considérer comme une 
c adaptation » adéquate les di- 
vers projets et tentatives de 
« laïcisation » de la vie sacer- 


pour le prêtre d’apparaître 


bat sacerdotal. Qualifiant de 


Une reprise en main 


Jaan-Paul II sait ce qu'il veut et 
où 11 va. Et de discoure en ency- 
clique, de petite phrase en petite 
phrase, nous voyons se dessiner, 
subtilement, la reprise en main. 

En adressant une lettre person- 
nelle ft ses * frères - dans le sacer- 
doce — aux évêques et aux prêtres 
— le pape veut redonner & l'Eglise 
une vision et un Idéal du prêtre, 
dont l'identité et le crédit s'étaient 
progressivement perdus depuis le 
concile, auprès des chrétiens, et 
des prêtres eux-mômea. 

Dans son style Intimiste, et par 
moments presque familier, le pape 
cherche à entraîner ses lecteurs à 
sa suite, les gagner à sa cause, 
moins par un raisonnement tatillon, 
à la manière de Paul VI. que par la 


phrase de Pie XII, citée par Vati- 
can II, à savoir qu'h y a entre le 
sacerdoce commun des fidèles et 
celui des prêtres • une différence 
essentielle et non seulement de 
degré -, lui plaît tellement quTl la 
cite quatre fois. Il va |U3qu'è dire 
que la sollicitude et l’engagement du 
prêtre sont - bien supérieurs et bien 
différents de o eux d’un simple laie » 
— langage qui n’est pas celui tenu 
par le concile sur la peuple de Dieu. 
Et voilé que le laïc, qui cherchait à 
devenir adulte, retombe sous tutelle I 

Le prêtre 

jouir d'un « pouvoir sacré » 


La théologie du sacerdoce, expll- sgcr é 
cite ou Implicite tout au long de 
l'exposé de Jean-Paul il, est des plus Mais, c’est 

classiques. I) n‘ hésitera pas à taire de position sur le célibat sacerdotal 
appel è la théorie scolastique du qui provoquera le plus de réactions. 


- caractère -, en écrivant : - Le Lé où Paul Vf aval 
sacerdoce qui a été - Imprimé - à certaine latitude dans 
jamais dans nos âmes - ; et la — n’avait-ll nas 
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culture 


LE JOUR 

DE LA MUSIQUE 

L’Orchestre de Lyon 

à Pékin. 

L’Orchestre de Lyon a donné, 
dimanche soir 8 avril, son pre- 
mier concert à Pékin. Placés 
sous la direction de Serge 
Baudo, les musiciens lyonnais 
ont notamment interprété des 
œuvres de Stravinski et de 
Berlioz. Le pianiste chinois Lia 
Shikun s’est joint ù l'orchestre 
pour une interprétation du 
Concerto numéro I de Liszt. 

C’est la seconde fois en moins 
d’un mois qu'un orchestre sym- 
phonique occidental se produit 
en Chine. Le Boston Symphonv 
Orchestra avait, en effet, joué 
au mois de mars dans la même 
salle, sous la direction de Seijî 

- Osaioa. Assez curieusement, 
d'aüleurs. les deux orchestres 
a paient choisi d'inscrire à leur 
programme la Symphonie fan- 
tastique de Berlioz, ce qui a 
permis au public chinois de 
comparer le style des musiciens 
français et américains. La 
direction de Serge Baudo a èlé 
particulièrement appréciée par 
les amateurs. Dans les deux 
cas, les concerts ont été 
retransmis en direct par la 
télévision. 

Les musiciens de l’Orchestre 
de Lyon devaient rencontrer, 
lundi et mardi, leurs collègues 
pékinois pour ce que l'on aime 
appeler en Chine des « échanges 
d'expériences ». Des dimanche 
soir. Serge Baudo arait rani son 
public en faisant interpréter 
une œuvre chinoise tirée du 
Concerto du Fleuve jaune. 

C’est d'ailleurs une véritable 
semaine musicale franco- 
chinoise gui a lieu à Pékin. 
One exposition d'instruments 
de musique français s'est, en 
effet, ouverte vendredi au 
Palais de la culture de la capi- 
tale. où sont présentés non seu- 
lement des instruments anciens 
— vingt-deux d’entre eux ont 
été prêtés par le Conservatoire 
de Paris — mais également les 
techniques de fabrication les 
plus contemporaines. De nom- 
breux spécialistes chinois y 
interrogent longuement les 
exposants. De même que T Or- 
chestre de Lyon, l'exposition ■ 
doit, après Pékin, se transpor- 
ter ù Shanghai. — (Corresp.) 

Le pêcheur d’Aldeburgh. 

7Z est vraiment étrange que. 
trente-quatre ans après sa créa- 
tion, une oeuvre aussi extraordi- 
naire. et émouvante que le 
Peter Grimes de Benjamin 
Britten reste encore quasi in- 
connue en France i bien qu'elle 
ait été représentée à Stras- 
bourg en 1951). L’admirable en- 
registrement qui vient de 
paraître révélera le puissant 
drame de ce pécheur d’Alde - 
burgh (petit port de l’est de i 
l’Angleterre où le compositeur < 
devait se fixer par la suite ) : 1 

un être assez mystérieux, d’une 1 
psychologie Instable, renfermé, 
peut-être sadique, dont les ap- ; 
prentis meurent mystérieuse- 
ment l'un après l’autre, qui est < 
mis au ban de son pillage, par 
des voisins hypocrites et canca- 
niers, et finalement contraint 
au suicide en mer par ceux gui 
ont eu pitié de lui. j 

La musique de Britten donne 
à ce drame serré, rapide, une < 
intensité exceptionnelle; la mer, 
la tempête enveloppent le des- « 
tin de ce frère du Hollandais I 
volant et de Wozzeck qui. à ’ 
travers les brumes de son cer- t 
veau, s’épanche parfois en , 
d’admirables visions poétiques i 
Le pittoresque acéré de cette / 
partition recrée de façon saisis- 1 
santé la oie quotidienne de ce l 
village, avec des personnages ‘ 
excellemment typés, souvent en l 
quelques lignes musicales ; on ( 
citera au moins l’émouvante j 
Heather Harper, l'institutrice, t 
au milieu des brûlants chan- t 
leurs de Cor en t Garden dont « 
l'orchestre n’a jamais été si î 
éblouissant, sous la direction de J 
COlin Davis. Rappelons que t 
Britten lui -même avait gravé 5 
ü y a vingt ans, avec Peter r 
Pears, un premier enregistre - c 
ment très différent d'accrnt. ’ 
mais non moins beau. — J. I*. , 


fflu/ique 

SEPT MILLE CINQ CENTS TOULOUSAINS POUR STRAUSS 

Regards sur « Salomé] 


Théâtre 


Un anniversaire 


Toute la France est vraiment 
saisie de cette passion de la 
musique qui s'amplifie d'année 
en année comme par une pro- 
gression géométrique à peine 
endiguée par les contingence 3 


itère, des gestes de chatte qui. cément quelque ombrage à la 
pourrait-on dire, « désacralisent » Grande -Duchesse ti’Offenbach. 


le drame sans nullement l’amoin - 


dÏÏSdZSS, PM délier 'une sorte de 


moment douze représentations 


représentations de la Salomé de 
Richard Strauss, qui ne passe 
pas pour une œuvre populaire. 

Or il se trouve à Toulouse 
sept mille cinq cents personnes 
de tous milieux pour applaudir 
avec un enthousiasme délirant 
cette Salomé dans la salle extra- 
ordinaire de la Balle aux grains, 
vaste hexagone réservé jadis aux 


assis sur des gradtns. mais où 
chacun se sent intégré à la musi- 
que et au drame, d'autant plus 
que l'acoustique en est excep- 
tionnelle. t/n lieu analogue aux 
théâtres romains ou êlisabé- 
thains, dont Paris n‘a pas l’équi- 
valent. 

Salomé s'adapte merveilleuse- 
ment à la Halle aux grains, sans 


danse d'amour et de mort de la 
fille (CHérodias, danse d'une 
intensité presque insoutenable 
pour laquelle chaque spectateur 
a les yeux exorbités d’Hêrode^ 
Tout ici est en effet dans les 
regards, ceint d’Hérode. mais 
aussi celui de Narraboth. frisson- 
nant de désir t* Comme la prin- 
cesse Salomé est belle ce soir ». 
et c’est le premier mot du drame 
de Wilde, avec cette réplique du 
page terrifié: «Vous la regardez 
trop. Il ne faut pas regarder les 
gens de cette façon. B peut arri- 
ver malheur.»), celui de Jocha - 
neran qui se dérobe /«Tu as vu 
ton Dieu. Jochanaan. mais moi 
tu ne m'as pas vue ». dira 
Salomé), et celui de Salomé dévo- 
rant le prophète dont elle veut 
faire sa proie et qui ira au bout 


chute des tabous, sans doute con- 
sécutive à la a libération sexuelle * 
de notre époque, qui donne à ces 
héroïnes terribles une fraîcheur 
d'innocence insoupçonnée. L'éton- 
nant est que l'oeuvre n’en souffre 
pas. tant est grande la plasticité 
de la musique. En déculpabilisant 
(en décevant ?) le spectateur, le 
je n de Karen Armstrong libère le 
lyrisme de Strauss i lequel n’avait 
d'ailleurs que dégoût pour les 
contorsions hystériques de ses 
Salomé et Elekt m fl qui jaillit 
avec une force et une vénusté 


étoffe souple, bondissante, avec 
un admirable vibrato, où le désir 
se transfigure. 

Toute la distribution est d’ail- 
leurs excellente, avec Ludovic 
Spiess en Hérode débraillé, criard, 
tigre impuissant et furieux ; Mi- 


et T « accommodation esthétique» 
demandés par Michel Plasson à 
l’équipe du Capitole t et à lai- 


son avantage avec les trames 
assez pauvres du « Mozart des 
Champs-Elysées » que seule peut 
racheter une qualité instrumen- 
tale extrême. Mais le spectacle 
est etexcelente venue, animé par 
les branquignolades de Robert 
Dhéry. dans des décors pimpants 
et drôles d’Hubert Monloup. 

Et Régine Crespin fait ue bril- 
lante rentrée, avec une voix 
reposée, toute neuve (malgré quel- 
que éclat un peu dur das l'aigu >. 
une voix de Carmen enjôleuse et 
railleuse, et un ieu plein d’hu- 
mour. sans aucune surcharge. 


sarcastique ; Bent Norup. qui a 
la voix terrible et âpre du pro- 
phète implacable, et tant d'autres 
qu'il faudrait nommer, tels Cons- 
tantin Zaharia ou Jacques Mars. 
Mais on doit surtout souligner 


dirige Tœuvre dans sa plus 

? ronde plénitude à la tête de 
Orchestre de Toulouse, qui s’est 
surpassé. 

Une si belle Salomé porte for- 


Danièle Castaing. Malgré la 
gaieté et les efforts de tous, il 
est cependant difficile de rire à 
gorge déployée tout au long de 
cette œuvre d’un temps révolu 


trop bonne fille. 

JACQUES LONCH/MPT. 

★ Dernière représentation de 
Salomé le 12 avril. La Grande Du- 
chesse de Gérolstrin sera, donnée 
les 10. 11. 13. 15, 16. 24, 25, 27. 28 


Une grande façade rouge do- 

Montgeron. On en ire. et on bai- 
gne aussitôt dans les eaux 
calmes des jours éternels. Des 
ombres diaphanes nous côtoient 
en s'excusant Nous demandons 
Mme Simone. > Mme Porché ? 
rectifie l'infirmlàre. C'est au pre- 
mier. chambre 59. - 

On est d'abord salué avec 
effusion par Chloé. un minuscule 
Yorkshire-terrjer qui se tortille 
sur le lit Mme Simone est la 
aussi, souriante et affabfe, le 
visage parfaitement lisse, les 
cheveux tirés. 

- Comment vous portez-vous ? 

La réponse vient vfvement un 


ne m'arrive rien. C’est un peu 
triste, non ? Toute me vie, il 
m'es! arrivé tant de choses I » 
Bien sûr. mon Dieu 1 Je re- 
garde ce corps effacé qui forme 
& peine un renflement sous la 
couverture. Elle a débuté sur 
scène en 1902. Elle a joué avec 
Sarah Bemhardt. En 1910. elle 
créait le rôle de la Faisane dans 
Chanteclerc. de Rostand. Elle a 
été animée par Alain Fournier, le 
jeune auteur du Grand Meautnes. 
Elle a publié vingt volumes — 
J'observe que la grande baie 
vitrée qui ouvre sur le parc est 
en partie masquée par des piles 


— On vous fait la lecture ? 
— Je n'alme pas ça— 

— Recevez-vous trop ou pas 
assez de visites ? 

— Les deux. Ça vient par va- 
gues. Ensuite, plus rien. * 

Elle nous offre des chocolats. 
m Mon fils vient de me les 
apporter. C'est mon anniversaire, 
vous savez ? - 
Nous savions. C'est d’ailleurs 
pour cela que nous sommes Ici. 
Les fameuses vagues— 

Je demande timidement: 

- Est-ce que fe peux vous pho- 
tographier ? 

— Ah non t Pas ça t - 
Je remarque que. en effet, 
cette ancienne comédienne n'est 
pas maquillée. La prochaine fols, 
je préviendrai. On parle des uns 
et des autres. 

• Comment va Mme Marcle 
Vlnal, mon astrologue ? 

— Pas trop bien, avoua Domi- 
nique Aury. 

— Pourvu qu'il ne lui arrive 
rien I Elle m'a toujours prédit 
tout es qui allait m'arriver I 
Dès qu'elle le pourra, qu'elle 
vienne ? • 

Merveilleuse Simone 1 Elle 
brûle de connaître les surprises 
que lui réserve cette cent troi- 
sième année, dans laquelle elle 
vient d'entrer. 

MICHEL TOURNIER. 


Cinéma 

Le Carrefour do film policier à Royan 


la fosse du supplicié — cette 
scène effroyable devant laquelle 
Hérode lui-même et la sangui- 
naire Hérodias détournent les 
yeux— 

La réalisation d'Henri Ronse et 
le décor monumental aux cou- 
leurs miroitantes de Béni 
Montresor accusent cette puis- 


se déroule Le festin d’Hêrode aux 
couleurs opulentes de Rubens . 1 


changements d'éclairage. 

« Salomé » el « Lulu » 


personnage terrifiant, la vamp 


la Gustave Moreau, dans ses t 


bien au contraire, de ces danses 
de séduction et de désir, elle joue 


une gaminerie de femme-enfant 


nargue Hérode qui titube 
d’ivresse, s'expose toute nue sur 
la table du festin, s'assied, cu- 
rieuse. les jambes ballantes au 
bord de la citerne pendant qu’on 
décapite le prophète, tout cela 


^LfaHc • Secrétaires expérimentées. « f 

Jot*S6ETPATES:P|B 0 F|CTONNEMENT DES SECRETAIRES ( 

| G jours en Mai et Juin. . I 

I PROGRAMME* Psvchologia et relations publiques.» Economie I 
I PROG*™” 6 - J* gestion • Râle = Information; inwnrtaioï g 

■ • Techniques modernes de secrétariat • Etre ■ 

1 ale bras droit» du patron; les voyages, réunions | 

I MukiiAw ■ Etude de cas, exercices pratiques; utilisation des audio- 

! ÎS£S d StinJwscope); une documentation Imprimée et enregistrée | 
I (cassettes) est remise à chaque participant. g 

■ Pour renseignemenx et inscription, écrire ou téléphoner: ■ 

■^RANCE-EORMATÎON 12 rue ^ji^él^33.5ZJ3 


Au second Carrefour du film poli- 
cier, qui vient de se tenir è Royan 
(du 6 3u 8 avril), le jury (Odette 
Bruce, Suzy Delair. Claude Bras- 
seur. Sébastien Japrisot Jean-Pierre 
Mocky. Pierre Tchernia. Philippe de 
Brocs) a attribué son prix à Agalha, 
de Michael Apled. Le prix de la cri- 
tique est revenu à The Big Fix, de 
l Jeremy Paul Kagan, avec, en plus, 
une mention spéciale à James 
I Cagney. Une rétrospective de clas- 
| siques accompagnait les six inédits 
en compétition. 

A vrai dire, il n’y avait pas le 
i choix. Seuls les deux lauréats nB 
sont pas totalement débiles ou 
complètement abjects comme l'est 
Rolling Thunder, de John Flynn 
[litre français Légitime violence). Il 
y avait un film de Hongkong, les 
Anges de la mort, lui aussi plein de 
violence, avec ses numéros de 
kung fu exécutés par trois jolies 
jeunes filles aux yeux bridés et une 
blonde aux yeux bleus, aux jouas 
curieusement maquillées en rose 
fuchsia. Mais c'est de la bande des-_ 
sinée. à peine du Grand-Guignol : 
le doublage accuse la dislance el 
. le comique naïf, alors que la naïveté 
et l’humour sont tout & fait absents 
de Poliing Thunder, empreint d'une 
amertume revancharde engluée de 

Agathe, au contraire, est embué 
de flou esthétique. L'histoire brode 
autour d'un mystère dans la vie 
d 'Agalha Christie el s'inspire des 
méthodes de la romancière. En 1926, 
elle a disparu pendant onze jours. 
On l'a re trouvée dans un palace 
d’une ville de cure. Elle s'ètait ins- 
crite sous le nom de la maîtresse 
de son mari... Le metteur en scène 
reconstitue avec grSce le décor 
d'une société encore victorienne qui 
distille un ennui distingué. Le film 
vaut pour Vanessa Redgrave qui fait 
plutôt penser à quelqu'un comme 
Virginia Woolf. Dustin Hoffman 
s'amuse & prendre un air plus 
anglais que nature malgré son rôle 
de journaliste américain. Il est beau- 
coup plus petit qu'elle, leur couple 
n'est pas triste. 

C'est aussi l'interprétation de 
Richard Dreyfus qui donne son style 
à The Big Fix. Comme il a produit 
le film, il a'est taillé la part du lion 
el cabotin® superbement dans son 
personnage de défective privé, ancien 
gauchiste, nostalgique des années 
60 . qui écrase une larme en vision- 
nant des actualités d'époque. L'inlrl- 
gue, aussi compliquée et absurde 
que celle de The Big Sleep, est pré- 
texte h actions mouvementées dans 
dss décore pittoresques. Mais il faut 
reconnaître le génie dss Américains 
pour orner de couleurs séduisantes 
les clichés les plus conventionnels, 
pour accrocher l’auenlion. en parti- 
culier grâce à la solidité et à la 
richesse des seconds rôles. 


reux, ouvert à un public moins spé- 
cialisé. susceptible de faire vivre le 
commerce pendant la morte-saison. 
Seulement le créneau policier n'est 
peut-être pas un bon choix. On en 
est saturé sur les grands el Isa 
petits écrans. Le succès du Festival 
d'Avoriaz vient de ce que le fan- 
tastique ast un genre marginal, que 
l’on ne se fatigue pas à aller voir — 
è l'execptlon des superproductions 

— à moins d’une occasion spéciale. 
Les organisateurs des deux manifes- 
tations ont cherché é pimenter le 
Carrefour avec un colloque sur 

- Mythe et réalité du personnage • 
avec un prix littéraire (attribué à 
Gilbert Picard pour les Trois Cannes 
blanches aux Editions du Masque) 
avec une conférence sur Gaborieu. 
Il manquait quelque chose de sur- 
prenant d’original. Il manquait le 
suspense. Peut-on encore le créer 
avec un genre aussi classique ? Il 
faudra bien si le Carrefour veut 
vivre. 

COLETTE GODARD. 


Réalisateurs et spectateurs dénoncent 
les conditions de projection 


Dan/e 


W. PZOLLET 
ET J. GUIZEREK 
A L’ESPACE CARDIN 


Réunis le vendredi 6 avril à l'occa- 
sion d'une conférence de presse, la 
Société des réalisateurs de films 
(S.R.F.), l'Union fédérale des consom- 
mateurs et l’Association de défense 
des spectateurs ont rendu public un 
rapport sur les conditions de pro- 
fectfon dans les saffes de cfnéma. 
Ce rapport, rédigé à l'initiative d'un 
groupe de réalisateurs, membres de 
la commission supérieure technique 
(C.S.T.), qui a pour mission de 
contrôler les normes de projection, 
est fondé sur une enquête effectuée 
entre le 6 Juillet el le 22 novembre 
1976, dans dix salles de la région 
parisienne, tirées au sort parmi un 
groupe de soixante-sept salles nou- 
vellement construites ou rénovées. 
Achevé en février 1977, le rapport a 
été transmis aux responsables de la 
C.S.T., puis modifié et complété, sur 
leur demande, à trois reprises, en 
août novembre et décembre 1977. 

Le bureau de la C.S.T. en a refusé 
définitivement la publication au mois 
de février 1978. En octobre de la 
même année, les membres de la 

- commission de la réalisation » don- 
nent leur démission. En novembre 
1978, déclare la S.R.F.. « encouragés 
par les associations de- spectateurs 
el de consommateurs, les réalisateurs 
de la S. R J 1 , décident de poursuivre 
faction engagée, et foui d'abord de 
dilluser ce rapport -. 

Le rapport, avec une profusion 
de détails, relève des déficiences 
multiples, dans l'image et dans le 
son qui, & son avis, dénaturent les 
films projetés dans ces dix salles 

- nouvelles » de la région parisienne 


désignées seulement par un nom de 
code. Le principal reproche adressé 
à la C.S.T. est de ne tenir compte, 
avant l’ouverture d’un complexe de 
salles nouvelles ou rénovées, que 
des indications fournies - sur plan, 
avant les travaux -, sans vérifica- 
tions ultérieures. Le rapport dénonce 
également les écrans minuscules, 
qui défigurent le cadrage des 
œuvres originales, souligne la tâche 
impossible du projectionniste, obligé 
souvent d'assurer seul le contrôle 
de plusieurs salles. 

Jacques Tati. Costa-Gavras. Ber- 
trand Tavemier, Henri Colpl, Henri 
Vemeufl, enfre autres, dans J’impos- • 
sibllilé d'assister â la conférence de 
presse, avaient envoyé des télé- 
grammes de solidarité. Le pfus vio- 
lent. celui de Costa-Gavras. l’ancien 
président de la S.R.F., déplore l'iner- 
tie de cette commission supérieure 
technique qu’il estime - vautrée 
dans les compromis ». Invitant tous 
les spectateurs à se joindre à fac- 
tion qu'ils lancent les organisa- 
teurs réclament des pouvoirs publics 
une réaction sans délai auprès des 
directeurs de salles et de tous les 
responsables de la dégradation du 
spectacle cinématographique qui, 
selon eux, n'est certainement pas 
étrangère à la désaffection du grand 

Des mouvemenls similaires se 
développent en province, et d'abord 
à Grenoble, où un comité d'usagers, 
constitué en association régie par la 
foi de 1901, se déclare solidaire de 
la réunion du 6 avril. 

LOUIS MARCORELLES. 


champ d'expression. 
!, tout en assumant 


Cessais chorégraphiques. n'en est 
que pins décevant. Sentes leurs 
grandes qualités d'interprètes sau- 
vent du néant une suite de gfestl- j 


«Grange» qui an moins s'appolen 
sur le vocabulaire classique. Çaef- 
que chose pourtant s'ébauche sm 
des petites pièces de Scbuenberg 

exaltée PM qnelqoes beaux portés 
Le ballet s'intitule * Comme nt 
souffle»; il date de 1D73. c'est ut 
de leurs premiers essais. 

Entre-temps, on peut fermer le: 
yeux, retenir son souIHe et èrmitei 
avec ravissement la danse des notes 
de Debussy déroulée an piano par 
Georges Plndemaeher. 

MARCELLE MICHEL. 
ir Espace Cardin, 20 h. 30. 


CALIFORNIA HOTEL >, d'Herbert Ross 


Unité de temps et de Heu : vingt- 
quatre heures dans un grand hôtel 
californien. Pluralité d'intrigues : 
quatre histoires que lien ne Ile les 
unes aux autres. Herbert Ross fie 
Tournant de la vie) reprend, ici le 
vieille formule du film à sketch es, 
sa principale initiative consistant à 
entremêler par un artifice de mon- 
tage les différents récits. 

En fait beaucoup plus que Herbert 
Ross dont la mise en scène reste 
strictement fonctionnelle, le véritable 
responsable de California Hôtel est 
Neil Simon, auteur de 18 comédie qui 
a Inspiré le tilm. Neil Simon est 


C’est joliment écrit, brillamment 
enlevé, et superbement joué par 
Maggie Smith et Michael Caine. 

Los trois autres histoires sont 
d'une encre beaucoup plus médiocre. 
Passe encore pour celle où deux 
divorcés se disputent fa garde de 
leur enfant La beauté, l'autorité de 
Jane Fonda, la cruauté féline qu'elle 
communique & son personnage font 
oublier la banalité du propos. Mais 
les grimaces auxquelles se livre 
Walter Matthau, quand H se trouve 
pris au piège d’une situation vaude- 
villBBquq, ne nous arrachent qua de 
rares sourires. Et les mésaventures 
qui opposent deux couples de méde- 
cins noirs sont d'une consternante 
platitude. 

Vingt minutes plaisantes, vingt 
minutes passables, le reste pesant 
lourd. Ce California Hôte/ ne mérite 
guère qu'une étoile. 

JEAN DE BARONCEUJ. 

je Voir les rilms nouveaux. 

■ La Fondation Philip - Morris 
pour le c i n é m a lance son troisième 
concouru itHffiebes, doté d*un prix 
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théâtres 


Les salles subventionnées Les chansonniers 


MAURICE 

ANDRÉ 


ORCHESTRE DE CHAMBRE 
DE WURTEMBERG 


Dutcil 

Théâtre des 


Champs-Elysées 


PATE± V_AT.COM ITH 



Bobino 


du 3 au 22 Avril 


■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 9 avril 



LE CHAGRIN ET LA PITIE 


film de MARCEL OPHULS 


LAURENCE JOAN 

OLIVIER FONTAINE 



' Qéo\\ sg ; ion -de 


ALFRED HITCHCOCK 


ÛEORÛESANDERS cl JUDITH ANDERSON 


LE PARIS CIN’AC ITALIENS LES PARNASSIENS MAISONS ALFORT LES 4 PERRAY 


UN FILM PRODUCTION MARCEL DASSAULT 


If TIMPS m VACANGS 


Les enfants en raffolent 


Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
Les parents retrouvent leur jeunesse 


ÏÜPACE PiERR'. 

■: d*r* 4 v 



AMO - Loc, ; 266.1 7.30, 



Concert exce 

A L’OLY 


l6 Mdi 12 a 

L^àtiOn c<; . 

ncj 
















SPECTACLES 


Remeraber mt Usine : 17 h 40 : les 
Trait Pommas: 10 à. 4S . Au-delà 
du bleu et du mal : 22 b. : MicJ- 
nlgbt Express ; »hq, sam, 24 11 : 

Orange mécanique. 

Les séances spéciales 

ACCIDENT IA.-, KO.) : St- Am braisa. 

Il* (700 -89-16). 23 h. («f Mar J. 

ALERTEZ LES BEBES (Fr.) : Mary la . 

4- (278- 47-86) . 14 U. 

LE CHANTEUR DE TAZZ (A, V-O.) : 22 tL 15. 

Olymplc. 14* (542-67-42). 18 h. MON ONCLE iFr.) : Les Tourelles. 
(Sf S, DJ- 20- (636-51-88). Mar., 21 b. 

DESIRS HUMAINS (A, Ko.) J Saint- NEW-YORK. NEW-YORK (A, 


LENNV JA. V.O-) : Luxembourg. ( 
(533-97 -TI). 10 b, 12 b_. 24 h. 

LL' CK QOIBEAULT. otsta«u cana- 
dien ne. Cancre culturel canadien, 
la 7. 14 n 3>i 

MAIS QU'EST -CE QU'ELLES VEU- 
LENT T (Fr.) il ■ - 

85-99) 14 b 15. 


LA MONTAGNF SACREE (Mex.. v.c.) 


DES PRISONS ET DES HOMMES LE PETIT CHEVAL BOSSU (Sot, 


(A, ic.) : Olympia, 14* (542- 
67-42). 18 h (BS a.. D). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, TA) 
(**) J Saint- André-dee- Arts, 6* 
(326-48-18). 12 R. M tL 
GIRL FRIENDS (A- i.O.) : Le Seins. 

5* (325-85-98»: 12 b 30. 

HAROLD BT MA DDE (A, TA) : 
Luxembourg. «• ( 633 - 97 - 77 ). 10 b. 

- Il II, M ta. 

HUMOUR EN FUITE (O-U.) : Espace- 
Galté. 14' (320-98-34). 12 b. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, fl* 


T.r.) : Cosmœ 6* (548-62-25) H Bp 
rd&NTOM OF THE PARADTSE (A, 
ta) : Luxembourg. 6* (633-97-77). 
10 b, U ta.. 24 D 

PORTRAIT Dfa G R O O P B AVEC 
DAME (All_ « o.) : DaumesuU. 12* 


LOUIS XTV (II, 4 


des- Arcs. 6* (326-48-18). 24 b. 
LE DEUXIEME SOUFFLE 


(325-85-98), 12 Ù. 20. — — - 

JTRA1 COMME UN CHEVAL FOU Les Tourelles. 20- (636-51-98). 

(Fr.) : Locamalro. 6- (544-57-34). B, 17 b. 

12 b . 24 b TROIS NOUVELLES DE TC HE- 
LA CBCIUA O*- ta) : Palais dee 

Arts. 3* (272-62-98). 20 tL, 22 b. 


(544-57-34), 12 h, 24 1 


Lucemalre. 6* 




ESPACE PIERRE CARDIN 


| avac t accord axcaptioana! du Théâtre National de /'Opéra da Paris \ 

WILFRIOE JEAN 

PIOLLET GUIZERIX 

Janseuse étoile de l'Opéra danseur étoile de l’Opéra 

GEORGES PLUDERMACHER 

i programma do créaMorts 


14-6-9-11-12 AVRIL 1 


20 h 30 - Loc. : 266.17.30, agences et FNAC. 


A L'OCCASION DE U SORTIE DE LEUR NOUVEL AlBUM 


« RIO-RIA» 

CONCERT 

Jean-Pierre MAS 
Cssarins ALVIM 

les 77 et 12 avril 
à 22 h. 

Théâtre du Ranelagh, S, rue des Vignes, Paris (16«) 


Concert exceptionnel 

A L’OLYMPIA 

JOHN 

DENVER 

jeudi 12 avril -21h 

Location ouverte Olympia et agences 

RCA 
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RADIO-TÉLÉVISION 


SUR ANTENNE 2 

L'Allemagne des Allemands 

« De (ruelle ATLemaone parlez- A ces visages, Mleheà Meyer a A toutes ces déclaration 

vous au juste ? » Un de nos voulu. & Juste titre, ajouter ceux point commun, quel fU et 

confrères d’outre-Rhln suggérait d e deux hommes politiques et d’un tenr trouver ? Peut-être le senti, 
on Jour riflrig un colloque que Artiste engagé. Les deux hommes ment, au-delà du vieux débat, 
cette question préalable fût sys- politiques présentent à eux seuls entre remise en cause ou accep- 
tématiquement posée à quiconque un singulier raccourci des contra- fcation des structures socio-poli- 
orétend raconterou expliquer sa dictions, et parfois des paradoxes, tiques, d’assister à une véritable 
R_P_A. Michel Meyer correspond Qu’offre l'Allemagne d'au jour- crise d'identité. Quelques images 
h ni)» . d-Antenne 2 et de France- d’hui Le premier, jeune loup type, presque oniriques du mur de Ber- 
Inter à TVirm a réalisé avec 661 Manfred Lahnsteln. secré- lin le suggèrent sans insister. La 
Bernard Benyamin etYves Bon- t alre d’Etat aux finances. Son question mériterait, en soi, un 
sergent, un film qui. lui annonce Age et son appartenance à la autre film, et les auteurs de 
dès son titre ses intentions: ^^tion socia&te-Ubèrale P°1 

il s’agit de regarder vivre et s ’in- ^ 

terroger sur elle-même « VAUe- ~ 


, parmi les membres vraiment des problèmes plus 

d’un gouvernement, sous toutes les urgents », tranche le jeune secré- 


^ t sn îîtnLtînn 1 » M- Manfred Rommel, pourtant moitié de son territoire », estime 

chrétien-démocrate, et de surcroît au contraire le cinéaste de gauche, 
fils de son père. <£5 tient ce rôle. Ouvert par quelques Images de 
frRfrmbUqi» fédértJe - WM n«ml îw le maire de statt- 1-iUemagJT hktelcioe - eeBe 


naturellement la part belle au 


rfi ^ te teU^u d teile ri q^tiSl P 0 ** 1 ** du pouvoir régional dans industrielle finit par donner 


f . °îi ■ 77 ,"“ ‘Jzf* je système fédéral allemand. Ver- 
l a il uSS* tus décentralisatrices qu'illustrent 

?2 ce lundi, àlocca- aussi, à leur façon, un journaliste quenoe. 


une courte flé- 


consacrée à la R-^A- c ° ns ^ tue berg, retour du Liban, et une à des réjouissances collectives _ _ 
ter.- nom nnn <. n » " • * troupe locale d’opéra en train de moment du Cam&vaL Dans la 

répéter, multitude Joyeuse danse im tra- 

Quant à Volker Schldndorff. vesti macabre. — — — *~ 


une passionnante et instructive 
gâterie de portraits. 

Voici. & tout seigneur tout hon- 
neur. le nouveau a patron des 


M. Otto-Wolf von Ammerongen. frnaîe'ne dfi 


successeur de Han n s Martin ^ admirateurs du grand quel point ce pays est dense ; la 
Schleyer, et, à ce titre, protégé écran. Ce qu'il dit devant une fête, n’en déplaise à ceux qui 
Jour et nuit par des policiers en colline artificielle de la banlieue croient l'Allemagne éternellement 
armes. Il explique que la co ge s- ^ Munich, où l’on a planté du ennuyeuse ; la musique, oonsubs- 
tion imposée, co mme le fédéra- gazon sur un monoeau de ruines tantielle à ce neunle si «roche et 
lisme, par les Alliés après la de la guerre, mate aussi érigé un si éloigné du 


; la mort. Loin 


vafileuis et les capita l ist es (au mondial, force l’attention par l’Allemagne des Allemands. Bile 
demeurant, ce capitaliste par nntelligence du propos, et aussi mérite qu’on Tècoute- et qu'on la 
excellence semble bien être, lui par sa beauté formelle. 


prospérité éternelle de l'Aile- iintemew qtru non* 


(1) Lire notamment & ca ira] et 


(*) Antenne 2 , 


deux «ms, contremaître dans 
grande usine métallurgique de la 
Ruhr, qui le démentira. Il gagne 
bien sa vie, met plus de 2 000 F 
par mois de côté, mais se lève à 
5 heures du matin, ne va ar 
s u p e r ma rché qu’ après un minu- 
tieux pointage des tarifs les plus 
avantageux, et stocke dans un 
réduit spécialement aménagé 
conserves et provisions diverses. 
« pour ne manquer de rien 
de guerre— ». 

Pois viennent deux portraits 
de Jeunes filles. L’une, sage étu- 
diante en biologie, , se déclare 
satisfaite du système politique et 
économique allemand, mais re- 
connaît qu’ « Ü V a quelques 
problèmes de société, comme le 
terrorisme et l’isolement, des 
travailleurs immigrés ». On la 
voit jouer longuement du violon, 
au cours d'un de ces après-midi 
familiaux et vaguement ennuyeux 
dont la bourgeoisie allemande 


pour son pays ? Que la morale y 
soit mieux respectée, la nature 
aussi, et qu’il 7 fasse P lus beau - 
La seconde, filmée au Strandcafe 
de Francfort, est plus contesta- 
taire : « NA, on ne travaille pas 
pour vivre, on vit pour travail- 
ler. » Elle n’est pas du tout 
d’accord avec l’idée d’une 
< MOdell Deatechland ». et p ense 
qu’il est irresponsable de mettre 


phrase elliptique et terribl e, en 
regardant à travers les vitres 
— dépolies et teintées. 0 est vrai : 
K Dehors t C’est rAUemagne » 
Contrairement à quelques coches 
la seconde n’est pas 
gtnina reorésentative d’une eer- 


POLÉMIQUE ENTRE 
iLA LETTRE DE U NATION i 
ET ANTENNE 2 


M. Charpy. directeur de la Lettre 
de la nati<». une lettre concer- 
nant l'éditorial consacré le oen- 


République » que diffusera cette 
chaîne le 18 avril (le Monde du 


indiquez, les responsables des 
sociétés de télévision ont eu, bien 
avant l’annonce faite par la pré- 
sidence de la République, le 
5 avril 1979, connaissance de cette 
émission et ils ont été pleinement 
associés à la mise au point de ce 
programme. 

C’est ainsi que J’ai mol-m 


ment être retenue. 

Permsttea-moi d’ajouter que les 
appréciations que vous portez sur 
vos confrères d sla télévision me 
paraissant particulièrement déso- 
bligeantes et Injustes. 

Dans la Lettre de la nation du 
8 avril, U. Pierre Charpy répli- 
que : 

J’apprécie pleinement la for- 
mule « les Responsables des socié- 
tés de télévision ont eu connais- 
sance de cette émission ». Ce qui 
donne à penser qu’ils ont bien 
été mis devant le fait accompli. 


vis-à-vis des premiers intéressés, 
c’est-à-dire des journalistes de la 


et injustes ». Pas du tout. Ce qui 
est c désobligeant et Injuste » 
est d’enfermer les journalistes de 
la télévision dans l’atemative 
d’avoir à sacrifier soit les règles 
de leur métier, soit la sécurité 
de leur emploi. 


Un colloque du F1REP 
sur le développement 
des satellites 

TECHNIQUE EST EN AVANCE 

« colloque du Festival tnter- 
jonal des régi es d e production 
do-télévision (PIREP) sur «Le 
renir des monopoles nationaux 
radio-télévision face au déve- 
pement des satellites», s’est 
levé le 6 avril, à Nice, sur une 
srvention de M. Jacques Bar- 
. ministre du commerce et de 
tlsanat. s La cohésion en ma- 
•e de communication, a-t-il 
laré. est un élément essentiel 
la politique internationale de 
x. Le gouvernement français 
attentif aux recherches à 
vtutre dans le domaine de 
jpUcation, et ü ne l ’est pas 
(ns quant à sa responsabilité 
itique à T égard de ces techni- 
a nouvelles d’éducation et 

a°aïüoqtt a confirmé que la 
Unique était en avance par 
part aux applications qu’on 
fait au niveau de la comnm- 
ation. Les Etats-Unis, dans ce 
nain e, devancent l’Europe, 
is celle-ci semble à présent 
a placée pour la technologie 
la transmission directe. La 
ttibllqne fédérale allemande 
eloppe actuellement un pro- 
de ce type. M. Leonid Sedov, 
«père des Spoutnik», qui' 
mit, en 1957, 3e lancement du 
mier satellite artificiel, a pré- 
i an cours du colloque que; 
R&a a également à l’ordre 1 
jour de ses recherches le sateî- j 
per radiodiffusion directe, 1 


LUNDI 9 AVRIL 


CHAINE t : TM 


(le Saint-Suaire de Turin) 

One troublante af taire tn 168». 1 


est faite rtmape, 

21 h. 30. Débat avec ; 

ITM A Legrand, membre de 1 


internationale de tindoloffie 
historien, jourr -' - 

le Satnt-Suaire . 

bre de tuotuUmie de médecine 


professeur Bréhant. mem- 


et de techniciens de Cologne, Sgraettse et Loe 
Angeles 

23 b. 40, JouraaL 

CHAINE III : FR 3 


20 h. Les feux. 

, 20 h. 30. FILM (cinéma public) : FANNY. 
de M PagnoJ et M. AUeeret (1982). avec Rai mu. 
O. Demazis. Charpin. A Bouffa P. Fresnay. 
R. Vattder. (N Rediffusion.) 

Abandonnée par Marine. Fanng, enceinte, 
énouee Punisse, Qui assume ta paternité de 
son entant. On lotir. Marins revient 
Deuxième volet de la trûoffie marseillaise. 
La vérité de la vie et des sentiments i 
1 intrigua de mélodrame. St f 


rrmci. vhwidrv 


spécialiste des 


radiations, docteur m médecine, P. Emma - 
nuel. écrivain: Mgr Thomas, évéque d'Ajac- 
cio, et la déclaration de Mgr BaUcstro, 
archeoéQue de Turin. 

22 h. 30. Les grandes expositions : Chardin. 


23 fau Journal. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres i 
19 h. 45. Top-club j 20 h_ Journal (en direct 
de Bonn). 

20 h. 40. Magazine : Question de temps 
(rAUemagne d’auiourd'huil 


Une a d olesce nte es pose des questions 


r les relations qui ont pu i 


FRANCE-CULTURE 

• 18 h. 30, Peul) le ton : « le Vagabond de* étoiles*, 
d’après j. London ; 19 h. 25. présence des arts : 
« l’Enlèvement des Babines », de N Ponsaln : 

20 II, Copyright DIM : « ia Pointe des trois 

amants ». de R. Barteve: c L’use se maquille, l’autre 
pu », de R Santon ; .21 h. L'autre scène ou les 
vivante et les dieux : le sacrifice 1 du mont Mnn&b 
ou les épipbaniea du bélier: 22 b. * 0 . Nuits magné- 
tiques : Rst-onnsdas. 


FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2. Kiosque: 19 b. 2, Jeu pour un kiosque: 
20 h_ Lee grandes voix Paui-Henn vergue* : M n #. 
En direct de Madrid— Le Quatuor Dlmov 


en ut mineur 


(Chœtakovitcb) : 


23 h. 35. Ballet : * Proxaéthée ». de Scriabine. 
~ 'ontès-Baauer. , 

Version « audioeleuene » du poème svmpAo- 


râaL J. Montès-Baauer. 

Version «audio 

nique de Scriabine par 


a Quatuor è cordes os 10 en ml bémol majeur j 
(Dvorak) ; « Quatuor & cordai n» 4 » (Bartok) : 
«Quatuor è cordas o* 16 en fa majeur » (Beethoven), 


par D. Dünov t 


t équipe d’artistes 1 lu. Douces musiques : épigraphe». 


. Tomov. violon; D. etmikov. 

‘ 23 b-. Ouvert la nuit : Janacak ; 


MARDI 10 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 


TF À t 13 i. 
aox enfants; 18 h. 55, 


les petits ; 18 h. 30, LHe 

55, C’est arrivé un ionr 

19 h. 10 , Use minute pour les femmes j 19 h. 4 


Lés inconnus do 19 h. 45 1 20 iu JournaL 

20 h. 3S, Documentaire : La roue de (a vie 
(IL — Tant an*U v a l'enfancel. 

De Jeunes Népalais et renseignement de 
Bouddha, des enfants Irlandais et (a eu em— 
Que seront cas enfants de l'an 2000 T 

21 h. 35. Variétés r Show Shirlev Mac Laine. 

22 h. 15. Documentaire : Les Petites filles 
modèles (q b i - L'attente et le renard) 

Plutôt que d'expliquer en quoi consiste es 
mffthe de la ^ Jaun e tü le tneenté por tes 


hommes, les réalisateurs ont multiplié les 
citations de poètes, les documente d'arch' 
les toiles de maîtres et les interviews i 


' 23 h. lo. JouraaL 
CHAINE il : A 2 


Avec MM. Grmlet, professeur A la recuite 
de Dijon . P. Beurion, professeur agrégé 
d‘ anglais , je. ttnccht. professeur d'Aietotre 
A truntoenUè de Danampam , H. Pumchon, 
metteur en scène. 

23 h. 3Q. JoumaL 

CHAINE III : FR 3 

18 bu Emission du ministère des universités ; 

18 h.. 30, Pour les jeunes. 18 h. 55. Tribune libres 
La fédération des républicains de progrès t 

19 h. 20, Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin 
animé : 20 h.. Les leux. 

20 b. 30. FILM (cinéma pour tous) : TINTIN 
ET LE MYSTERE DE LA TOISON D'OR, de 
J.-J. Vieme (1961). avec JP Talbot. G. Wilson. 
G. Loriot C. Vanel. D Moreno. (Rediffusion.) 

Le. capttatne Baddock es rend en Turquie 

C r prendre possession d'un bateau qVOn 
a légué et qui suscite d’ètnmsrea convoi- 
tises. Le faune (oanuilitt Ttnttn dfeetpe le 
mv itéra. 

T r an s p os ition réussis des bandes dessinées 
SCBergi, avec fies acteurs qui ressemblent 
bien aux peronnages très célèbres. 


FRANCE-CULTURE 

19 rvif .1 n«nf?, in h -le CArîn - r» 18 h. 30. Feuilleton : s le Vagabond des étonea », 

32_tL, QUOI ûe neni? 1 32, 0. X5. . « d’après J. London; 1» b. 30. Sciences : la ascessa dn 

» iK m lièvre: 

20 II. Dialogues avec— -H- Boell et B. Aron : in 
InteUeotuelB dan» la société aujourd'hui et demain; 
21 h. 15. Musique da notre tempe . g. Satie : 22 b. 30. 
Nuits. nu«néuquee ’ chiens écrasée ; rat-onnades. 


sixième sens i 12 h. 45, Journal; 13 h- 20, «agi 
zine : Page spéciale ; ia h... .50, Feuilleton 
Pilotes de course ; 14 lu Aujourd'hui, madame 
(Jeunesse, prévention, tabac et cancer);' 15 lu 
Finissions pédagogiques ; 17 h. 25. Fenêtre sur- 
is ballet royal hhmer i 17 h, 55, Récré A2i 
18 h. 35. Cest la vie i 18 h. 55. Jeu : Des cbifirea 
et des lettres ; 19 h. 45, Emission réservée aux 
partis politiques : le MJLG.? 20 tu JouniaL . 

20 h. 40. Les dossiers de l’écran : La vlè de 
Shakespeare. 

C’est le sixième et dernier épisode du fevu- 
ürtan sur Shakespeare qui constitue les 


vie et rouvre de Shakespeare. 


FRANCE-MUSIQUE 

IB h. X Kiosque; 18 h. 30, Rideau de Mène pour 
un kiosque;. 18 h. SCL Toboggan f 19 h Cl Jas pour 


» kloaque : 

30 tu, Li — . 

Concert de la semaine CD orale d'De-ûe- France ; atelier 


30 tu, La reyatune de la musique: 


N. Clement ; et l’ensemble de viol» Blcereare de Paris. 
Atelier Jeux musicaux . da la .semaine chorale dUe- 
de-Fraace, direction G Ralbel. Ateliers caœura roman- 
tiques. direction J. Sourisse et M, PlqoenuJ ; 

Ouvert la mût : A vos notes.. Italie : 1 tu Jas 
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sports 


JUDO 


Le temps des déménageurs 


Les championnats de France de judo par 
catégories de poids, gui se sont disputés les 
samedi 7 et dimanche 8 avril au stade de 
Coubertin à Paris, ont vu la victoire de Thierry 


Rey C — 81 kg), Guy Delvingt r — 65 kgl, Chris- 
tian Dyot (— 71 kg), Bernard Tcboulouyan 
( — 78 kg). Patrick Bonnelli l — 86 kg), Roger 
Vachon (—95 kg) et Jean-Luc Rongé 1+ 95 kg). 


_ point commun 

j le rugby : La victoire n'est 

complète que si elle est acquise chaln. et aussi 
avec panache. Du temps du « pack 
de fer b, les lignes avant qui ra- 


menaient le «grand chelem» 


championnats d’Eu- l’autre, un Jeune espoir qui veut 


titions convenait mal à certains” 
Thierry Rey. par exemple, 


tout rompre. Tant pis pour la _ 

victoire, pourvu qu’il y ait la fatigué par 


bien, ce déménageur qui marche 
en crabe a littéralement anes- 
thésié Paris 1. méconnaissable. 

Fini les voltes et les gigues 

catégorie des super- meurtrières, qui l’avalent conduit 

- - * --uà la finale : la libellule 

prise dans la toile d'arai- 


Judo. certains sont pourtant ten- card. 
tés de ne considérer que les ré- 
sultats. Or. avec ses tableaux 
électroniques pour l’affichage des 


Les débardeurs 


cette forme de Judo puisse 


perdu puisque l’Allemand de 


comptables soupçonneux. Un pe- 
tit avantage Ici. une légère sanc- 
tion là, aussitôt enregistrés, pè- 


ni l’entrainement n’y changeront 


rien. La vérité est que le niveau 
technique général de ces cham- 
pionnats était le plus médiocre 

depuis bien des années. A tel 

point qu’on a compté sur les 
doigts de la main les quelques 
taches vives qui ont rehaussé le 

^ niveau de ces corpo-à-corps 

ges du Pacifique. “lis nous pré- obscurs. D’abord, cette clé de 


sent plus dans la décision finale 

Î ue l’esprit même du combat Au 
il des ans. 11 est ainsi apparu 
sur les tapis des judokas des 
commandos entraînés à vaincre doigts 


Jouant les débar- 


meilleur exemple à 


ALAIN G 1RAU DO. 


des empoignades fu- 
rieuses et déchaînées, où tous 


didats au titre de champion de 
France nous ont trop offert ce 
spectacle. Les sans-grades comme 
tes plus galonnés. C’est ainsi 
qu’un méchant petit bonhomme 
du Judo-club de Vüliera-Ie-Bel 
n’a pas hésité à marmonner des 
torrents d’injures à ses adver- 
saires tout au long des combats. 


laquelle 


touré d’une nuée de Jeunes sup- 
portera et constamment poursuivi 
par les caméras de télévision, 
s’est contenté d’une victoire à 
l’économie dans cette catégorie 


des lourds rplus de 95 kilos) où 
U reste sans rival sérieux. 

Bref, on a beaucoup vu des 
combattants le nez dans la pous- 


( moins de 86 kilos). Un véritable 
morceau d’anthologie, d’une exé- 
cution rare et parfaite puisque, 
en l'occurrence, l'épaule de San- 
chis n'a pas- cassé. Puis ce fau- 
chage de hanche par lequel le 
Jeune Christian Dyot, un autre 
raclngman, a abattu Alain Lan- 
dart pour le titre des légers 
(moins de 71 kilos). Encore faut- 
il préciser que Bonnelli et Dyot 
ne sont arrivés à ce stade de la 
compétition qu’après avoir pro- 


surtout de leur rorce et de leur 
condition physiques. 

H était dit, d'ailleurs, que les 


comme nier combat mettait en lice pour 


pour seules audaces de sauvages 
coups de pieds dans les tibias de 
l'adversaire ou de grossiers crocs- 


V action. D'un côté, la passion du 
judo comme aurait pu la rêver 
Michel -Ange ; de l'autre, une 

_ fureur de Tartare. D*iu côté, un 

i combats ne prêtait peut-être champion auréolé de cent vie- 


TROIS FRANÇAISES 
CHAMPIONNES D'EUROPE 

Le judo féminin français 
se porte bien comme nom 
l’avions constaté le 4 février 
Lors des championnats natio- 
naux. A Kerkrade ( Pays- 
Bas ) ait se sont disputés les 
5 et 6 avril les championnats 
d'Europe, les Françaises, qui 
n'avaient gagné aucune mé- 
daille d’or en 1978, ont enlevé 
trois titres, une place de se- 
conde et trois places de troi- 
sième. En moins de 48 kg, 
Edith Bouthemy s'est impo- 
sée face à Josée Homminga 
(Pays-Bas), en moins de 61 kg 


et en moins de 72 kg. Joce- 
lyne Triadou a battu la Suis- 
sesse J. Salzman. En toute 
catégorie Catherine Pierre 
s’est inclinée face à l’Alle- 
mande de l'Ouest Barbara 
Classen. Enfin Sylviane Tru- 
cios ( — 56 kg), Muriel Igle- 
sias (— 66 kg) et Muriel Sa- 
mery (+ 72 kg) ont obtenu 
des médailles de bronze. 


AUTOMOBILISME 

Les Ferrari encore une fois au-dessus du loi 


Los Angeles. — Doublé en Afrique da Sud 
le 4 mars sur un circuit rapide, doublé le 
8 avril à Long-Beach en Californie, sur un 
circuit lent, de type urbain : les nouvelles 
Ferrari T-4 du Québécois Gilles Villeneuve et 
du Sud-Africain Jody Scheekter ont effectué 
une entrée fracassante en formule L Même si 
l’on peut objecter que le Grand Prix d’Afrique 

Les pneus, à coup sûr, ont 
Joué un grand rôle à Long-Beach. 


du Sud, disputé eu début de course soue la 
pluie ne s’était pas déroulé dans des conditions 
tout à fait normales, et par là même probantes, 
le Grand Prix des Etats-Unis, côte Ouest, a 
montré, à l’évidence, qne les voitures italiennes 
étaient pour l’instant au-dessus du lot, un peu 
à la manière des Ligier en début de saison, en 
Argentine et an Brésil. 

de sorte que personne ne peut 


De notre envoyé spécial 

5?? V ri pSffèri 6 quabie. Le Jeune Québécois, au fe^üfage P ^es* Ferrari- Jacques 
Carlis^SteS^l^ tempérament fougueux, a détruit. Ladite, le vainqueur des Grands 
H r en quelques courees et quelques ^ h : Argentine et du Brésil, a 
* ^poque séances d’eæals. plus de voitures boite de vitesses 

samedf ? avril? à Gérard Duca- qu’aucun pilote de Ferrari ne bkiquée dans le tour de recon- 

même avantage, Reutemann sait ™ t JÏÏ2ï le fait quatre-vingts tours quecomptmt 

de quoi U parle. Et le fait est que S“^ÏÏÎVnïf «Louis le l’epwuve. Juste au moment o^de 

Villeneuve et Scheekter ont donné en dlt lonir sur 500 côté, Patrick DepatUer ocra- 

] 'Impression de se promener tout ^ ve et sa mençait à connaître les 

au long de la course et que la vie- g* ÎET«attnK ennuis de ffe L n ?- ¥ P 6 ? 1 * , de 

taire du premier, comme la faculté^d avoir a^lvUe a&shmie Depailler 3 été d’autant plus 

^jf^éÆLSa 5eCOnd ’ n0nt ^ d ^ en d ^S^ Ch TSS!S n qSë qoe sy 

S SiïSmVSi 


pour finir, 
dégradés. A 
pas le Jour des Ligler. 

Ce n’était pas non plus le Jour 
Cette réserve est nécessaire car de Renault. A cause de bris de 
des Ligler. qui, tout autant transmission répétés — quatre e~ 


L'avenir des Ligier 


l’année 1977, ne pale apparem- 
ment pas de mine. C’est le plus 
petit des pilotes de formule L 
dont la taille, en général, est 
pourtant loin de pouvoir être 
comparée à celle des basketteurs. 

s^^ra^e^Lir ce 'point Gilles que les Ferrari, ont dominé les deux deux Jours, — Gérard Lamuse, 
?!Ke n’arlen à à premiers Grands Prix de l’année, le directeur de fa wmpttltkm 

quiconque, même s'ü ne court en luette à fa prudence. Encore que chez Renault, a dû prendre la 
formule 2 que depuis deux ans rien ne prouve vraiment que les décision de retirer ses deux vol - 
à peine. C’est le troisième Grand voitures françaises soient “ ‘ 

Prix qu’il remporte — Canada CT " 


1978, Afrique du Sud et Etats- Sud et à Long-Beach, elles ont 7 avril, à 
Unis cette année — et 11 ne par- été battues sur des terrains 
t Ici paît à Long-Beach qu’à sa leur convenaient fort peu. On 
vingt-troisième course de eham- saura plus " i_ J “" T *" 
pionnat du monde. 


_ grave accident < 

dès terrains qui tapant dans les murs de protec- 
fort peu. On en tion à 280 kilomètres -heure, et 
l'avenir des Ligier son coéquipier, René Amoux, a 


Je 29 avril à Jarama, à l’occasion connu le même sort mais à moln- 


Enzo Ferrari ; 

eu le nez creux. C'est comme d'ha- 
blinde mi la t^vfcjlon «nll a ^ a , 


remarqué ce petit bonhomme à 


_ poignet, 

i fait était donc Indisponible. H aurait 
vol- été possihle de laisser Amoux 
l exa- prendre le départ, mais la décl- 


i décisif. Or. aux essais libres slon de s’abstenir. 


égard : 


Villeneuve participait 

n i.,î! démontré qu'elles n’arcuent 

rend jamais surles coursas, nas- ment rien perdu de leur sf i IV— - - ., ... », — . .... , 

cité. Au lendemain du Grand Pris engagées à Long-Beach. appar- 

< ïï, des. Etats-Unis, on peut juste tieWnt presque r * 

raison qui lui est personnelle. lircrrn'à nrenve du 

C’est donc par la télévision ou fa qu J fff mJSSSb cS 

rumeur, le bouche à oreille, qu'il yaS”*. i,n t™ niéefa Hp e£v 
- choix loraqu:une place est S dîïïeiS^^ 


fite et de Patrick Depailler ont réaliste. D’autant que les essais 


FRANÇOIS JANIN. 


Ligier sur un type précis de cir- 

îfhr»' Hans »nn “Âniiinp Tl b *>„ cult demeure. (1) EnZO Ferrari Tait toutefois de 

d’autant plus de mérite de faire Pour ne rien arranger, à Long- £££?*? ^Sd al M^îra»îto M ma£ 
confiance à Villeneuve, et surtout Beach. les pilotes de Ligier ont jamais i B jour de la course. ' On le 
de lui garder cette confiance, que été confrontés à des ennuis méca- voit quelquefois dans le stand la 
ses débuts n'ont rleu eu de remar- niques nombreux et inhabituels, vendredi au le samedi pour les essaie. 


JEUX OLYMPIQUES 

Le C.I.O. reconnaît Pékin 
sans exclure Taiwan 

Le Comité Internationa] olympique ICXO.), qui tenait 
sa quatre-vingt-unième session à Montevideo C- le Monde • 
du 13 mars et du 5 avril), a décidé par 36 voix contre 28 
de reconnaître la Chine populaire sans exclure Taiwan. 
La résolution, qui a été adoptée après trois heures de 
débats, précise qne la question des drapeaux, des hymnes 
et des différents emblèmes sera réglée ultérieurement, 
ainsi que celui de la dénomination exacte des deux 
comités. 


La Chine populaire fêtait 
retirée du CJ.O. et de toutes 
les fédérations sportives inter- 
nationales en 1958. Elle avait 
demandé sa réadmission au 
sein de la famille olympique 
en avril 1975. Le président 
du CJ.O ., Lord KiUanin, a 
qualifié de «grand succès» 
le vote par lequel Pékin a été 
réadmis. Toutefois, ü reste 
encore de nombreuses hypo- 
thèques à lever qui tiennent 
au maintien de Taiwan. 

Alors que la commission 
exécutive du CJ.O., outre la 
reconnaissance du Comité 
olympique chinois de Pékin, 
parlatt du maintien du Comité 
olympique de Taiwan , l'as- 
semblée plénière a fait pré- 
ciser : « Comité olympique 
chinois de Talwazu». 

Ce qualificatif de «chi- 
nois» a fait sursauter les 
représentants de Pékm qui 
ont toujours affirmé qu’il 
n’existe qu’une seule Chine, 
la République populaire, et 
qu’ils n ‘accepteraient pas la 
reconnaissance de deux comi- 
tés chinois. 

La rupture n’a pourtant 
pas eu lieu. Après mûre 
réflexion, le vice-président 
du Comité olympique chinois 
de Pékin, M. Sang Zhang , a 
remis d la presse un commu- 
niqué déclarant «inaccepta- 
ble » la résolution du CJ.O., 
mais laissant la porte ouverte 
à la négociation. 

Ce texte indique que la 
Chine populaire accepte 
comme mesure temporaire 
que « l'organisation sportive 
de Taiwan s demeure au sein 
du CJ.O. comme a Comité 
olympique chinois de Tai- 
wan». mais se re/use à ce 
qu’elle utilise les symboles 


de la République de Chine. 
Cette réaction a été bien 
accueillie par les membres 
du CJ.O. qui y votent une 
importante concession et sem- 
blent décidés à demander d 
Vautre partie de faire à son 
tour un « bout de chemin ». 

Lord Kiüanm s'est déclaré 
convaincu qu’il pourra, avant 
les Jeux de Lake Placid (New- 
York, Etats-Unis), en février 
1980. arriver à un accord sur 
le problème des noms, hymnes, 
drapeaux et statuts des deux 
comités. Faute d’accord, les 
deux représentants pourraient 
théoriquement participer aux 
Jeux, mais sans emblème 
national. 

A Taipeh. M. Shen CMa- 
mtng, président du comité 
national olympique de Tai- 
wan. a déclaré : « Je ne vois 
pas d’objection à l'application 
de la décision dn CJ.O. par 
toutes las organisations spor- 
tives mondiales, tant qu'elle 
concorde avec les dispositions 
de sa charte. » Il a ajouté : 
« qu’il y avait d'autres exem- 
ples de l'existence de deux 
comités olympiques dans un 
seul pays ». 

A Pékin, la presse officielle 
chinoise n'a pas encore fait 
état des décisions de Monte- 
video. Toutefois, dans les 
milieux diplomatiques de la 
capitale chinoise, on estime 
que si un accord étau obtenu 
sur la représentation chinoise 
entre les deux gouvernements, 
communiste et nationaliste, 
ne serait-ce qu’à titre « tem- 
poraire ». ce pourrait être Ici 
le premier résultat de « l’of- 
fensive de charme » entamée 
par Pékin vers Taipeh au 
lendemain de la normalisation 
sino-américaine. — (AJ-P.). 


CYCLISME 

Paris - Roubaix i on prend les mêmes... 

De notre envoyé spécial 


Roubaix. — Le vieux manager 
Pau] Ruinart affirmait que le 
cyclisme est l’Image de fa vie et 
les professionnels du vélo estiment 
que Paris-Roubaix constitue fa 
meilleure illustration du sport 
cycliste. Cette épreuve, aux diffi- 
cultés peut-être excessives, con- 
damne impitoyablement les faibles 
et les malchanceux, ceux qui ne 
sont pas Inspirés, qui manquent 
d'ambition, ou qui ne savent pas 
souffrir, n faut être habile pour 
«s déjouer les pièges, il faut avoir 
« la baraka » pour sortir en bonne 
position de 1’ « enfer du Nord » 
— 50 kilomètres de pavés et de 
fondrières — et pour éviter les 
accidents matériels de toute sorte 
qui éliminent souvent les plus 
valeureux. 

Mais cette course unique en son 
genre, qui multiplie les risques au 
point de cautionner l'Injustice, 
revient toujours a un champion 
de premier plan. Nous l'avons 
encore constaté dimanche 8 avril 
en assistant à la victoire de llta- 
lien Francesco Moser. qui avait 
déjà gagné mercredi la classique 
belge Gand-Wevelgem, en battant 
le même adversaire. Roger De 
Vfaeminck. 

Malgré les chutes, les crevai- 
sons et les Impondérables qui 
bouleversent. Ici plus qu'a U leurs, 
les données de la compétition, la 
logique des résultats se vérifie 
d'une année à l’autre. En 1978, 
derrière Moser et De Vlaeminck. 
déjà classés respectivement pre- 
mier et deuxième, on trouvait 
Raas (troisième). Kuiper 
(sixième). Marc De Meyer 
(dixième), Gode f root (onzième), 
et Hlnault, premier Français (trei- 
zième). Cette fols. Kuiper est troi- 
sième, Raas cinquième. Marc De 
Meyer huitième, Godefrôot passe 
de 1 a onzième place à la treizième. 
Inversement, EUoault remonte.- de 
la treizième place à 1a onzième et 
obtient comme PouUdor naguère 
la consolation de terminer pre- 
mier Français. La similitude de 
ces deux classements n’est pas 
l’effet du hasard. Elle découle 
d’une sélection naturelle extrême- 
ment rigoureuse. 


Le dernier des quatre 

Reportons-nous au kilomètre 
242. Voilà deux heures que les 
coureurs se battent sur les routes 

défoncées de Neuvilly, de Wal- 
lers, de Grupez et d’Attichea Us 

tournent en rond, loin des grands 
itinéraires, et s’engagent à tra- 
vers champs sur des chemins 
tordus qui les éloignent systéma- 
tiquement de l’agglomération lil- 


loise. Quatre hommes ont fini 
par se détacher dans ce dédale: 
Moser, De Vlaeminck. Kulpe. et 
Marc De Meyer. Les meilleurs, à 
l’exception de Raas qui a dû 
s’arrêter à deux reprises pour 
changer de roue Derrière eux. les 
écarts se creusent. Soudain, De 
Meyer lève le bras pour appeler 
son directeur sportif. H vient 
d’être victime d’une crevaison, 
mais l’intendance n’a pas suivi et 
1] continue de rouler sur la jante. 
& quarante à l’heure, en atten- 
dant du secours.- Fuis c’est au 
tour de Roger De Vlaeminck, de 
mettre pied à terre. Immobilisé 
par fa faute d’un boyau défail- 
lant,' De Vlaeminck, le virtuose, 
qui avait fa réputation d’esqui- 
ver tous les obstacles et qui béné- 
ficiai*. depuis sept ou nuit ans 
d’une réussite insolente. 

A quatorze kilomètres du but. 
Kuiper crève également et Moser 
reste seul, u sera contraint de 
descendre de vélo JuJ aussi Ce 
dernier Incident ne rétablit pour- 
tant pas l’équilibre car dans ces 
lieux les crevaisons n’ont pas la 
même Importance. Certaines sont 
catastrophiques. D’autres presque 
négligeables. Escorté par sa voi- 
ture et dépanné immédiatement, 
l'Italien ne perd que quinze 
secondes. Sur la ligne d’arrivée, 
quelques Instants plus tard, son 
avance dépasse 1a demi-minute 
Il rajlalt bien ce petit suspense 
à un final qui se veut pathétique 
et qui n’a pas connu son Inten- 
sité habituelle. Nous avons suivi 
dimanche une course claire, ra- 
pide (plus de 41 fcm-h de 
moyenne) et favorisée par le 
temps sec, qui laissera le souve- 
nir non pas d’un très grand, 
mais d’un bon Parle -Roubaix. 
Hlnault. a souffert de son man- 
La fameuse classique réputée 
pour son aspect inhumain était- 
elle moins difficile que les années 
précédentes ? Nous le supposons 
ai constatant que les non-spécia- 
listes s’y sont mieux comportés 
que par le passé, à l’exemple de 
Zoetemetk qui n’avait jamais fini 
aussi près du vainqueur. Les 
Français n’ont cependant classé 
aucun représentant parmi les dix 
premiers, et l’on en dénombre 
trois dans les vingt premiers, ce 
qui est conforme à l’ordre établi 
Le meilleur d'entre eux, Bernard 
Hlnault a souffert de son man- 
que de souplesse, sinon de sa 
condition encore Incertaine. II 
doit de toute évidence affiner 
son style s’il veut rivaliser & 
l’avenir avec Moser et De Vlae- 
mlnck. 

JACQUES AUGENDRE. 


Les résultats 


A utomobilisme 

GRAND PRIX DES ETATS-UNIS 
(côte ouest) 

1. Villeneuve (Ferrarfl, moyenne: 
I42J5 kilomètres-heure ; 3. Scheekter 
errarl) ; 3. Jones (Williams) ; 

Andrettl (Lotus) ; 5. Depailler 
Jgler) ; B. Jarler iTyrreil). à un 


■Beaumont b. Mannande .... 33-7 
Grenoble b. •Condom 20-19 


Cabors b. “Bédajrldps 9 J 

«VLc b. Millau 23-! 

Bédarrldes et Condom relégués t 


•Chambéry b. PUC 24-15 

Pérlgueux b. •Mlmizan .... 10-13 

•La Voulte b. Ortbez 14-6 

•Castelœrrasln b. Rodez .... 16-4 

“S-SS “«“SSSSr'L-; H-iü 


i championnat du i 
des conducteurs 
Villeneuve (Ferrari), 20 pts ; 


’ gués en deuxième i 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DK PREMIERE DIVISION 


•Limoge» b. Bergerac 16-14 

•Castel oaudary b. Mérlgnac.. 40-0 

Albl b. «Saint-Claude 36-6 

•Nîmes b. Saint-Médard .... 33-7 


"f 1 b I • 

Bastia b. ‘Laval 

2. Nantes. 44: 3. Saint-Etienne. 

A Monaco. 38 ; 5. Bordeaux, n : 
8. Lyon, 35: 7. Nîmes. Dde. Metz. 
13 ; 10. Soehaux, Bastia. 30 ; 12. Mar- 
seille. 29; 13. Parls-S.-O-. 28 ; 

14. Nancy, 27 : 15. Anger. 26 ; 

18. Laval. Nice. 25 : 18. Valenciennes, 








relégués 


Rugby 


CHAMPIONNAT 1 


TABLEAU DES SEIZIEMES 
DE FINALE DU 22 AVRIL 
Bézlere fl) - Mnntchanin <3Z). 
Lourdes (16) - Bognères (17). 
Oloron (9) - La Rochelle (24). 
Nice (8) - Avignon (25). 
Biarritz (5) - Aurfllac (28). 
Maamet (12) - Agen (21). 
Grauihet (13) - Du (20). 
Perplcnan (4) - Grenoble (29). 
St. Toulousain (31 - Péri gueux (3 
Valence (14) - Pan (19). 

(U) . Bourg (22). 


GROUPE A 

Toulon b. *aalllac 


•La Rochelle b. Thulr 14 

Gaillae relégué dans le groupe E 


Toulon (6) - Bnnrgoln (27). 

Brive (7) - Tarbes (28). 

Bayonne (18) - St-Jean-de-Luz (23, 
Carcassonne (15) - Romans (1*). 
Narbonne (2) - Limogea (31). 

Sports étjuestrei 

Le e av aller autrichien Buy 
Simon, sur Gladstone, a gaçni 
dimanche 8 arrü d Goetebor 
(Suide), devant dix maie pe rso n nel 


•Perpignan b. Mon' 
•Raclng b. AVlgna 
Maulâon relégué d 


rrr&nd .. 19-6 


traîne Katie tsonaham jur^lfie Jom 
V* Irlandais. Eddie Machet 
Américain, Norman Oello Jot 


• pris la troisième place. 


Stade Toulousain b. •Castres 46-16 
•Nice b. Mazamet .......... 68-0 


■Agen b. Mont-de-Marsan . 
Mont-de-Marsan relégué 


TOURNOI DE NICE 
Demt-dnalC* 

Pecel (Par,) bat Caujolle CF.), 
J-2, 6-7, B-l ; Alexander (Aostr.) bat 
Banuutti (It.J. 6-2, 4-6, 8-3. 
Finale 

Pecel bat Alexander. 6-3. 6-2, 7-5. 
TOURNOI DE ROTTERDAM 

— . . - - — Finale 

8 1- Vincent -dc-Tyroaso relégué dans Borg (Suède) bat McEnroe (E.-U-), 


Valence b. *Bègles 11-7 

■Narbonne b. Bourgoln 63-8 

Bfarrlu b. *Dax 37-6 

•Lé Boucau et Tyroase Ï 0 - 2 Q 




t 
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Le rapport Mayoux sur la décentralisation bancaire 


Le rapport que doit remettre cette 
semaine au premier ministre et au 
ministre de l'économie M. Jacques 
Mayoux sur la décentralisation ban- 
caire est une véritable bombe au flanc 
de l'ensemble du système français, 
public, semi-public, commercial, 
nationalisé et privé, tant pour la col- 
lecte de l'épargne que pour la distri- 


bution du crédit. Partant de l'idée 
d'une décentralisation plus poussée 
afin de favoriser le développement 
des petites et moyennes entreprises, 
il a étendu ses recherches et ses pro- 
positions au rétablissement d'une 
concurrence véritable et au décloi- 
sonnement des réseaux, puis aux 
rapports entre les banques et les 


entreprises, notamment en matière 
de taux d'intérêt, peut-être le point 
le plus explosif. D'ores et déjà, ce 
rapport soulève des protestations 
vigoureuses et contradictoires éma- 
nant de tous Jes protagonistes du sys- 
tème, ce qui signifie qu'il a incontes- 
tablement mis le doigt sur les aspects 
les plus brûlants. 


Une véritable bombe 


P AB une lettre de juin 1978, 
M. Raymond Barre, sou- 
cieux de rapprocher les 

petites et moyennes entreprises 
des sources de financement et 
des établissements de crédit, 
confiait à M. Jacques Mayoux, 
alors inspecteur général des 
finances en mission et nommé, 
depuis, président du groupe sidé- 
rurgique lorrain Sacllor-Sollac, 
■ la tâche de rédiger un rapport 
sur la décentralisation bancaire, 
A remettre à la fin de l’année. 

M. Mayoux se mettait inconti- 
nent A l’ouvrage, constituait. ime 
commission d’une trentaine de 
personnes qui, pendant des mois, 
consultèrent les personnalités les 
plus représentatives du système 
financier français, public ou 
privé, commercial ou mutualiste, 
parisien ou régional. Apparem- 
ment, œs consultations et l’éla- 
boration du rapport se révélèrent 
plus longues et plus difficiles 
que prévu. D’abord, 11 Mayoux 
devait, parallèlement, pmi dre 
ses fonctions de président de 
Sacllor, étudiant son nouveau 


métier dans un domaine qui lui 
était Jusqu'alors Inconnu et dans 
les conditions que l'on sait. 

Ensuite, et par un trait de 
caractère que ses détracteurs 
jugent passablement diabolique, 
M. Mayoux, qui fut, ne l’oublions 
pas, directeur général du Crédit 
agricole, avec un succès incon- 
testé. Jugea bon de ne point se 
cantonner au problème de la 
décentralisation, mais d’aborder 
celui de la concurrence entre 
établissements et des taux d'in- 
térêt consentis notamment aux 
PALE. 

Cette démarche fut peu goûtée 
de certains membres de la com- 
mission. notamment de MM. Jac- 
ques Calvet. directeur général 
de la B.N.P, et Georges Bervet, 
président de la banque du même 
nom et de l’Office commercial 
des banques privées : jugeant 
que M. Mayoux débordait du 
cadre de sa mission et mettait 
la profession en accusation, ces 
derniers claquèrent la porte. 
Aujourd'hui, après maintes re- 


touches, le rapport est prêt et 
va être remis. 

Sera-t-il publié? C’est pos- 
sible, MM. Raymond Barre et 
René Monory ne cachant guère 
leur volonté d'amorcer une 
réforme profonde du système 
bancaire franç&K. En attendant, 
de très nombreuses indiscrétions 
et fuites calculées, notamment 
de la part de M. Bervet, ont pu 
donner quelques indications sur 
les principales conclusions du 
rapport, qui aborde trois points 
principaux : la décentralisation, 
le régime de la concurrence et 
les rapports entre les banques et 
les entreprises. 

A tout seigneur, tout honneur : 
le rapport commence par le 
problème de décentralisation, 
avec pour objectif, le raccourcis- 
sement des circuits de prise de 
décision et de distribution en 
matière de crédit, essentielle- 
ment vis-A-vis des PALE, en pro- 
vince. Tout en reconnaissant que 
des efforts importants ont été 
faits en matière de délégation 
de pouvoirs aux régions, notam- 
ment par le Crédit national et 


les grandes banques, les membres 
da la Commission ont estimé que 
dans l’état actuel des choses on 
a’irait pas beaucoup plus loin, 
d’autant qu’il est difficile d’ap- 
précier la portée réelle des délé- 
gations accordées en matière de 
décision (voir le Monde daté 
28-29 janvier 1979. Lyon, place 
financière). 

Une première proposition, assez 
originale, consisterait A décon- 
centrer Jes grandes banques 
nationales en constituant soit 
des divisions autonomes avec un 
directeur général résident, soit 
des filiales A 100 %. soit des 
filiales avec participation plus 
ou moins majoritaire dans un 
capital partiellement souscrit par 
les régions L’archétype, bien 
entendu, est fourni par le groupe 
du Crédit industriel et commer- 
cial et de ses banques associées, 
CÏAL. Lyonnaise de Dépôts, Seal- 
bert-Dupont, Nancéienne Varia- 
Bemier. 


FRANÇOIS RENARD. 
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La Trilatérale en action 

L A manière dont les pays Industrialisés sont en train d'organiser 
le libre-échange peut sembler déconcertante. La conclusion 
heureuse des négociations commerciales multilatérales 
(N.C.M.) est Imminente ; mais, dans le môme temps, la Commission 
de Bruxelles menace, sur un ton agressif chez elle inhabituel, 
te Japon de représailles. Deux événements, peut-être moins 
contradictoires qu'il n'y paraît au premier abord. On peut même 
considérer qu'il s'agit lè d'une double manifestation parfaitement 
cohérente, au-delà des apparences, de ia stratégie anticrise esquissée 
en Juillet 1978 au sommai économique occidental par les sept 
grands de la Trilatérale (Etats-Unis, Europe occidentale, Japon). 

En vertu, d'une règle non formulée, le libéralisme économique 
et, donc, la cohésion du club « occidental • ne peuvent être pré- 
servés que si chacun de ses membres' Joue le Jeu de façon Identique, 
qu'é ta condition que tes privilèges tendent à disparaître. Ce n'est 
pas par hasard s] un ministre français. Jean-François Denlau, et 
deux membres de la Commission. MM. Wilhelm Haterkamp et Etienne 
Davignon, trois des principaux acteurs de la négociation, ont salué 
comme la principal succès des N.C.M. le fait que les Etats-Unis aient 
accepté • de mettre tin & trente ans cf exception », notamment en 
renonçant au régime hyperprotecteur de l'Amerlcan SeUlng Price 
qu'ils appliquent aux Importations de produits chimiques et en se 
résignant & introduire enfin dans leur législation la notion de « pré- 
judice manifeste - (il faudra prouver que l’Importation de produits 
subventionnés dans leur pays, d'origine cause un tel préjudice aux 
Industriels américains pour que l'administration puisse les frapper 
de droits compensateurs). 

M. Gundelach, Je vice-président de Ja commission chargée des 
affaires agricoles, a souligné que les N.C.M. telles qu’elles sont en 
train de s'achever, mettent fin è une « guerre de tranchées - de 
plus de quinze ans : - La politique agricole commune. e-t-II expliqué, 
est désormais acceptée comme un fait, même si certains partenaires 
ne ralment pas : • Effectivement. Jes négociateurs communautaires 
qui ' avalent fa charge de défendre l’Europe verte semblent s'étre 
très convenablement acquittés de leur rôle, il reste que la Commu- 
nauté, même al elle a réuni é éviter toute mlae en tutelle, a’est 
engagés à modérer sa politique de subvention à l'exportation de 
produits agricoles. Il lu] faut, elle aussi, appliquer le code de la 
Trilatérale. 

En quoi te Japon ne te respecte-t-ll pas ? Aucune voix ne s'est 
élevée pour Juger excessive la mise en garde qui vient de lui être 
adressée par Bruxelles. Selon la Commission, te gouvernement de 
Tokyo - n’a tien fait - pour parvenir « è une Intégration pleine et 
entière du Japon dans réoonomle mondiale ». Cette faible propen- 
sion à Importer, que la « politique de persuasion raisonnable » 
menée par te C.E.E. n’a pas modifiée, est Jugée contraire aux 
régies du club occidental. L’écart de comportement est Ici d'ordre 
sociologique. Il n'en est pas moins Insupportable. 

Etfacer les différences : la régla est donc apparemment en 
train de s'appliquer. Mais avec dés nuances : Il est bien évident 
que les rapports de forces au sein du monde Industrialisé n'ont 
pas pour autant soudainement disparu. A ce stade. Il est encore diffi- 
cile de passer au crible de la critique les résultats du «Tokyo round -. 
Toutefois, bon nombre d'experts, tout en reconnaissant que cela 
aurait pu être pire, considèrent qu'ils ne sont pas équilibrés, que 
la Communauté a tôut de même « payé « plus que les Etats-Unis. 
Quant aux Japonais, Ils ont lâché davantage de lest au profit 
des Américains qu’à celui de la Communauté. 

Comment ne pas noter enfin que. dans cette réorganisation du 
libre-échange, 1e tiers-monde est superbement oublié. On cherche 
vainement quels sorti ses gains dans le • Tokyo round Le dialogue 
Nord-Sud est au point mort. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


COMMENT. LES GRANDS GROUPES 
ONT RÉAGI A LA CRISE 

C.G.E. : un dessein industriel 
...on financier ? 


R" 


saint des saints 

do groupe C. O. E. (Compagnie 
générale d'électricité), le présl- 


i retour en grâce. 


Oubliées les alarmes de 1974, 
consécutives aux changements 
politiques A la tète de l'Etat. Sur- 
montées les difficultés nées 11 y 
a cinq ans de la crise écono- 
mique mondiale. Dans quelques 
jwna-ines, sacrifiant au rite an- 
nuel. M. Roux va présenter A un 
millier d'actionnaires une série 
impressionnante de chiffres, de 
contrats, de réussites techniques, 
de marchés. Tous prouvant, si 
besoin était, la bonne santé de la 
C.GLE, «un des rares Ilots de 
prospérité au milieu, de la tour- 
mente générale a. Le chiffre d’af 7 


36 milliards de francs en 1978. 
La marge brute d’autofinance- 
ment dépasse largement le mil- 
liard de francs. La distribution 
aux actionnaires sera majorée de 
20 % cette année. 

Sans doute, une bonne partie 
de cette crolsance spectaculaire 
a-t-elle été obtenue par des 
absorptions, ou la consolidation 
de sociétés affiliées (31 % dans 
l'AIsthom - Atlantique, qui pèse 
plus de 10 milliards de francs, et 
30% dans C JLL -Honeywel l -Bull, 
qui représente 3.7 millards de 
francs). □ reste que la C.G£ 
est aujourd'hui la quatrième af- 
faire française et qu’elle est pré- 
sente sur des créneaux qui au 
dire de tous les experts, figurent 
parmi les plus prometteurs : la 
distribution, la production, le 
transport de l’énergie, secteur 
traditionnel de la C.G£, étendu 
maintenant aux économies 
d’énergie et au énergies nou- 
velles ; les télécommunications, 
élargies A l’ensemble de la télé- 
matique et A l’électronique ; le 
bâtiment et les travaux publics, 
qui donnent cependant quelques 
soucis aux dirigeants du groupe. 
JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 

(Lire la suite page ZU 



IA LUTTE CONTRE LE CHOMAGE ET L'EXTENSION DES SERVICES NON MARCHANDS 


Une initiative dangereuse 
...pour l'emploi 

par JEAN MARCZEWSKI (*) 


E STIMANT que le dévelop- 
pement de rindustrie ne 
pourra A lui seul satisfaire 
toutes les demandes d’emploi, 
certains analystes il) envisagent 
donc une extension plus rapide 
des activités tertiaires répondant 
aux besoins en matériels. Parmi 
ces activités. Us mentionnent 
spécialement les services non 
marchands, dont l’importance a 
déjà été soulignée par Jacques 
Delors. 

je pense qu’il s’agit là d’une 
Initiative extrêmement dange- 
reuse pour l’avenir de l’économie 
française et pour- l 'emploi Le 
développement excessif des ser- 
vices et, en particulier, des servi- 
ces non marchands, non seule- 
ment n’est pas susceptible de 
résoudre le problème du cha- 
înage. mais encore est de nature 
A en accroître considérablement 
la gravité. 

Prenons tout d’abord le cas 
des services marchands. En prin- 
cipe, ils ne sont pas inflationnis- 
tes. puisque leur coût est financé 
par un prélèvement sur le pou- 
voir d’achat des consommateurs. 
Mais, dans la plupart des ser- 


vices, la productivité croit moins 
vite que dans les branches indus- 
trielles le plus en progressio n . 

Or tes accroissements des 
salaires nopimanx s’alignent, 
dans toutes les branches, sur le 
taux da croissance des salaires 
dans les branches les plus pro- 
gressives. Les prix des services 
augmentent donc nettement plus 
vite que la moyenne des prix et, 
en faisant monter l’indice géné- 
ral du coût de la vie. contri- 
buent A accélérer la hausse des 
salaires et, par conséquent, A 
réduire la compétitivité de l'in- 
dustrie française. Comme le sec- 
teur des services marchands est 
déjà très (pour ne pas dire trop) 
développé en France et que, par 
ailleurs, son organisation laisse 
souvent A désirer (absence fré- 
quente de concurrence), II est 
beaucoup plus urgent de prendre 
des mesures en vue d’améliorer 
son fonctionnement et d'en 
réduire le coût pour la nation 
que de chercher à le développer 
artificiellement. San extension 
doit suivre, et non précéder, la 
demanda spontanée des consom- 
mateurs qui, dans ce domaine, 
ne peut que croître. 


Les risques 

Le cas des services non mar- 
chands est plus grave. Par défi- 
nition, ils sont fournis aux 
consommateurs gratuitement. 
Leur coût n’est donc pas prélevé 
directement sur le pouvoir 
d’achat de ceux-cL Ils doivent 
être financés soit par l’Impôt 
direct ou indirect, soit par la 
création monétaire. Les deux 
derniers modes de financement 
sont Inflationnistes. 

La majoration des Impôts indi- 
rects s’incorpore normalement 
dam les prix et, si elle ne 1e fait 
pas (cela dépend de l’élasticité 
de la demande), elle réduit les 
possibilités d'investissement des 
entreprises concernées. Le finan- 
cement par la création monétaire 
aboutit A distribuer un pouvoir 
d’achat supplémentaire qui. dans 
le cas des services gratuits, n’a 
pas de contrepartie réelle et qui, 
par cons équent, se porte sur les 


d'inflation» 

autres biens et services eh en 
augmentant la demande, sans en 
accroître simultanément l’offre. 

Four que ce financement ne 
soit pas Inflationniste, il faudrait 
que l’offre des marcha n d i ses de- 
mandées soit très élastique et 
qu'elle puisse s’accroître sans une 
augmentation simultanée des 
coûts (y compris des coûts sala- 
riaux). Ces conditions sont géné- 
ralement satisfaites en ce qui 
concerne l’offre des produits 
Importés, dont le coût n’est pas 
affecté. Elles le sont rarement en 
ce qui concerne l'offre des pro- 
duits fabriqués en France. 

Pour qu’il n’en soit pas ainsi, 1 
U faudrait que, malgré l’augmen- 
tation de la production, les sala- 
riés renoncent A exiger des 
hausses des salaires nominaux 
supérieures à l’amélioration 
moyenne de la productivité 

nationale. 


... et d'affaiblissement 


En l’absence de ce consente- 
ment, le financement des services 
non marchands par la création 
monétaire risque de provoquer, 
une accélération des importa- 
tions. con jugée avec un ralen- 
tissement des exportations et, 
par conséquent, une dégradation 
de Ja balance des paiements avec 


(•) Professeur honoraire à Puni- 


de la compétitivité 

des termes de l’échange qui s'en- 
suivrait aboutirait à augmenter 
le coût réel des importations et 
obligerait Ja France A exporter 
davantage pour couvrir ses 


verslii de Fails-L 


besoins essentiels en énergie et 
antres biens importés. 

(Lire la suite page 22.) 

(1) Noua, pensons notamment à 
Jacques Delon, ainsi QU'» 1 terre 
Croula a propos de son article du 
14 mars 1979 : .« Mages et chô- 
mage ». 


Raisonner autrement 

par JACQUES DELORS C*) 

-^OUR apprécier les possibi- 


lités concrètes d’un accrois- 
-L sement des services collec- 
tifs. et donc celles d’une 
réduction par ce biais du chô- 


mes salaires à des « sans-emploi » 
qui accepteraient de travailler 
pour répondre aux multiples be- 


mage, il convient tout d’abord de soins actuellement non satisfaits 
tenir compte des réalités pré- ' 


sentes de l’économie française. 
J’en rappellerai quelques-unes, 
afin de ne pas tomber dans l'en- 
grenage d’un raisonnement par 


services que les communes doi- 
vent A leurs administrés, l'aide 
aux personnes qui ont des diffi- 


vité entre secteurs performants 
et secteurs moins performants. 
Toutes choses étant égales par 
ailleurs, la maîtrise de oes trans- 


jamals. J’ai toujours soutenu, de 
ce point de vue. la nécessité 
d'une politique concertée des 
prix, des patrimoines et des r 
nus. de telle sorte — — 
nlers connaissent 


les activités culturelles, l'éduca- 
tion permanente ? 

3) Le taux des prélèvements 
obligatoires est en France de 
42%. U est inférieur à celui 
d’autres grandes nations indus- 
trielles européennes. Avec un 
point de plus, on dégagerait 
20 milliards de francs bien utiles 
pour financer aussi bien les paris 
industriels et technologiques de 
demain que ces emplois d'utilité 


cer une partie du déficit des 
finances publiques. Alors que le 
volume de l’épargne est élevé en 
France, ne pourrai t-on pas Ima- 
giner des financements plus 


tible avec un taux supportable sains? En dépit des promesses 

de hausse des prix et avec la gouvernementales, on attend ton- 

progression par tête du produit Jours, par ex e mple, les décisions 

national, c’est-à-dire du surplus qui per mettraient de protéger 

réel A répartir. Cette exigence " * 


2) La France dépensera, 

1979, 35 milliards de francs envj- Iopper davantage et contribuer’ 
ron pour indemniser les chô- * — ‘ ■*■ “ — — 

meurs.- Est-ce déraisonnable de 

Des expériences positives 


si cas créations 
ils d’utilité collective 


compte du ministère du travail. 
& une étude sur les expériences 
' étrangères. Car les faits sont 


têtus : il faut en tenir compte. 


répondre durablement A ses be- 
soins. Ce qui prouve qn’E existe 
de nouvelles frontières pour le 
développement économique et so- 
cial répondant à des aspirations 
qui se manifestent depuis des 


tlAre la sotte page 22.; 
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le monde de l'économie 


Plaidoyer pour un bilan financier 


On a toujours cherché à obtenir du- bilan plus d'infor- 
mations qu'il ne pouvait en offrir, mais la disposition d'un 
seul document de synthèse présente toujours d'incontes- 
tables avantages. Il permet aux partenaires de f'univers 
économique et social de confronter leur point de vue à 
partir d'une même base d'information. Après tout, on peut 
sauvegarder l'essentiel en multipliant les documents 
annexes plus ou moins spécialisés. Cette attitude est au 
moins réa/fste Jusqu'au moment où les déformations subies 
par l'information pour répondre à toutes les exigences en 
même temps lui ôtent toute signification. Ce moment est 
sans doute venu pour les « financiers ». 

par PIERRE CONSO (*) 


propres aans signification flnan- rubrique c autofinancement » I 
clére. Ce bilan n'est pins un permettrait de faire apparat cre le I 

document d'information et de financement Interne de l'entre- 1 
synthèse financière valable pour prise en distinguant l'épargne 
les «financiers* et le public. H proprement dite (réserves et p: 
est indispensable de revenir à visions de différente nature) 


L 'OBJECTIF poursuivi par 
les pouvoirs publics en au- 
torisant la réévaluation 
des bilans aurait dû pourtant 


leur donner toute satisfaction 


amortissables. Cet écart de ré- mercümx) et des actifs finan- 


l- évaluation ferait partie de la 


Par ailleurs, le supplément an- 
nuel d'amortissement débité au 
compte d' exploitation est 
compensé .en portant au crédit 
du compte de pertes et profits 


compensé en portent au crédit pourrait comporter à l’actif les 




tïon * qui comprend une « ré- 
serve de réévaluation * de carac- 
tère définitif correspondant à la 


dant à la réémlutian des actifs 


toutefois par leur nature de ceux 
qui figurent aux autres postes 
de la situation nette dès lors 
qu'as représentent des profits 
en attente non encore effective- 
ment réalisés à la clôture de 
l’exercice ». On voit bien là ap- 
paraître la préoccupation fiscale 
de taxation des plus-values qui 
vient contredire l’objectif de 
mesure des fonds propres. 


facilement les modalités de la tiel de l'autofinancement des 
croissance de l'entreprise et in- entreprises industrielles. Il 
former les partenaires sociaux conviendrait de présenter sépa- 
Le « bilan financier - » devrait rément les amortissements cal- 
être à l'abri des contraintes de calés suivant le mode linéaire â 
présentation fiscale et ne devrait partir des durées de vie fiscale et 
plus être dominé par. le mythe l’excédent des amortissements 
de l'évaluation. provenant de la pratique du 

Un véritable bilan économique dégressif ou des amortissements 
et financier de l'entreprise doit accélérés et exceptionnels, dont 
mettre en évidence l'origine des les modalités sont soumises aux 
ressources financières et leur fluctuations de la politique 
affectation. Le système compta- économique conjoncturelle, 
ble dispose des informations per- L'endettement ne pose pas de 
mettant de mesurer les condl- problèmes majeurs de présenta- 
tions d'accumulation des actifs Encore SS-fl ÆstiSguï 

physiques iindustriete et corn- très nettement : les opérations 
merclatts) et des acttts Jtam- financières d'emprunt, Iss enga- 
clert i per les oMoçiff, « par Ven. gemeIlte a, crèdit-toS. les dettes 
£ reprise eUe-meme et par les pré- provenant du cycle d'exploitation 

terre *• _ . .. les crédits de trésorerie, y com- 

Le * bilan financier » direct»-' pris le produit de r escompte des 

ment tara des Informati ons four - Sflte tta^SmSre. oSre de 

nies par la comptaMUté gtoérale ees rubriques démit faire l'objet 

pourrait «importer i l'aotU les dlBM rentflatlon per échéance 

valeurs brutes, sans déduction (mois ou aimées selon la durée 

des amortissements, et, au passif, (j e ^ dette), 

trais rubriques principales : l'ap- Cos quelques remarques, plus 
port des associes, l'autofinance- que propositions, ont surtout 
ment cumulé et l’ensemble des pour objet de plaider en faveur 

dettes et des enga gements de d’un deuxième oUan qui ne serait 

crédit - bail. On peut, à partir de pas soumis à différentes 

ce schéma, concevoir une ana- contraintes d’origine Juridique ou 


Innover, mais sans négliger 
les activités classiques 

Le développement passe par l'innovation. Tout le 
monde en convient. Mais, à court terme au moins, I inno- 
vation a souvent des effets négatifs sur I emploi. Aussi 
importe-t-il de ne pas négliger les activités plus classiques. 
Des stratégies appropriées permettent de s'en tirer, voire 
de se développer, même dans des secteurs que l'on dit 
parfois condamnés. 

R enoncer aux produits Jouet. Et dans 

comportant peu de valeur non seulement les industriels 
ajoutfeTpouL lesquels la doivent se fout^encomi^ts 
com pétition internationale ne aux Etats-Unis on ra, Extreme- 
cesse de s’accroître, et ooncen- Orient, mais où cert ains four- 
trer sâ efforts sur les tectrno- nlsseurs (Texas Instauments. 
logles avancées, cette idée est National Semloonduct or) sont 
devenue un lieu commun, déve- aussi devenus les concurrents de 
loppé tant par les industriels que leurs clients. Dans ces deux sec- 
par les pouvoirs publics. Sans teurs. les entreprises françaises 
oublier 1 m hommes politiques, de — des PALE- principalement — 
la majorité ou de l'opposition, sont mal armées pour faire face 


port des associés, l’&utofinance- 


matière Industrielle. tenfciei flnai 

La théorie. IJ est vrai, a pour (fleur 

elle des arguments de poids. Ajoutons < 
Comment, par exemple, résister —JL- x cov 
aux textiles indiens ou coréens, toalours c 


Ajoutons que l'innovation, au 
moins à court terme, n’est pas 
toujours créatrice d'emplois. 


fiscale, mais qui ûuduirm les ) £ onfc Pif ® onti P 8 ^^ 8 Loin de là. Dans les télécommn- 

rieurs de 30 % aux ortx fran- nlcat lons, l’introduction 


Le mythe de l'évaluation 


de la présentation du bilan et 
notamment la déduction des 
amortissements de l'actif immo- 
bilisé et la mise en évidence de 
la valeur comptable nette. 
L’abandon de la présentation 
comptable traditionnelle qui 


lan résulte d'un choix a priori 
légitime : donner aux tiers une 


information valable à tout mo- 
ment sur l'évaluation de l’actif 
de l'entreprise en tenant compte 


fiscales de l'amortissement qui 
l’ont accompagnée et aux réfor- 
mes telles que celle concernant 


règles Juridiques et comptables 
ont progressivement déformé 
r Instrument qu'était le bilan 
furidico -tiscalo- comptable tel 
qu'il va être présenté avec une 
nouvelle rubrique de capitaux 


A l'actif, l'économiste comme 
le financier ne sont guère concer- 
nés par la notion de valeur 
comptable nette globale d’un 
ensemble d’actifs, mais, au 
contraire, par la «vmnkiwunv»»» du 
potentiel industriel mesuré, par 
exemple, par l’âge des actifs, leur 
degré d’amortissement, la durée 
des amortissements. La réparti- 
tion des créances par échéance 
après réintégration des effets 
escomptés et non échus fourni - 


cier â court terme: 

Au passif, la présentation 
actuelle des capitaux propres 
met bien en évidence le 
capital au sens Juridique du 
terme (le capital social) et les 
apports des associés (capital et 
prime d'émission). U faudrait 
sans doute y Introduire déftnltî- 


En revanche, la création (Tune 


çate? ^ l'électronique entraîne certes un 

ûia 5&Lx a accroissement des qualifications 

se débat la sidérurgie française. des ingénieurs et techniciens 

n’eet-ce pas, parce pu’eUe a su (mlis prix d ^, rccycUge. 


ment dont l'usage se répand 
rapidement dans l’analyse flnan- 1 
clére (voir le « Monde de l’êco-j 


Comment surmonter les handicaps 


discuter aux pouvoirs publies le la compétition internationale, dans le Nord, ce n est pas vers 

droit et l'obligation oui leur est On le constate en particulier 1er technologies avancées que 1 on 

faite de contrôler les conditions dans tous les secteurs où fait ir- se tourne, mais vers les valeurs 

de calcul du bénéfice imposable, niption l’électronique. Dans le sûres, comme l’automobile, 

mais il faut cesser de feindre que 
le bilan comptable asservi 

SSit Comment surmonter les handicaps 

* \^SSSSSS^& En fait, il serait téméraire de au départ (le plus souvent le 
miser exclusivement sur les tech- coût de la main-d'œuvre), fasse 

oofogies avancées. L’expérience tu. effort pour le compenser, 

hroothétiau? M de nombre d'entreprise montre L’effort peut porter sur routa 
ï^ à nou^^tËSr S en effet qu’il existe des strate- Industriel- De Bchlumpf (textile) 

aSer^ à lï foîftoute S g 65 permettant non seulement à Flandria (électroménager), 

gences- ce om relève évldem- tie enrvlVTe ; de ^ dêvelop- la défaillance de beauooupa’en- 

dims des secteurs qrajon trepnses s’explique non par la 

‘ dit parfois condamnés. Stratê- fatalité, surtout par l’obso- 

(•) Professeur ea Conservatoire gies qui supposent toutefois que lence des équipements et l’InSUf- 


En fait, U serait téméraire de 
miser exclusivement sur les tech- 
nologies avancées. L’expérience 
de nombre d’entreprises montre 
en effet qu’il existe des straté- 
gies permettant non seulement 
de s u r v ivre, mais de se dévelop- 
per, dans des secteurs que l'on 
dit parfois condamnés. Straté- 
gies qui supposent toutefois que 
l'entreprise, dotée d'un handicap 


Le rapport Mayoux sur la décentralisation bancaire 


au départ (le plus souvent le 
coût de la main-d'œuvre), fasse 
tu. effort pour le compenser. 

L’effort peut porter sur routa 
industrie L De Bchlumpf (textile) 
à Flandria (électroménager), 
la défaillance de beaucoup d’en- 
treprises s’explique non par la 
fatalité, mais surtout par l’obso- 
lence des équipements et l'Insuf- 
fisance des investissements. 

L'entreprise peut aussi faire 
preuve de créativité pour «enri- 
chir » un produit apparemment 
prosaïque. T yHftkmmgriin leader 
mondial de la brouette, qui a 


f Suite de la page 19 J 

Antre exemple, celui de la 
SOGENAL, importante filiale 
alsacienne de statut privé dépen- 
dant de la Société générale. 

Inutile de dire que les diri- 
geants des banques nation _les 
en question réagissent avec 
vigueur à cette proposition 
de démantèlement partiel : 
répondant par avance, à l'occa- 
sion du dîner annuel de la 
Chambre syndicale is conseil- 
lers financiers le lfi mars der- 
nier, M. Claude Pterre-Brosso- 
lefcte. président du Crédit 
lyonnais, saluait « la grande réus- 
site » d_s bar-iues françaises, 
qui occupent à l’étranger la part 
mondiale la plus Importante par 
rapport à leurs assises nationales, 
et rappelait la notion de « masse 
critique » indispensable à une 
montée en puissance hors des 


de la commission, celui de la 
déconcentration de la distribution 
des crédite moyen terme à l'équi- 
pement, avec use attention par- 
ticulière pour les enveloppes spé- 
ciales « énergie » et « exporta- 
tions ». Sur le plan régional, les 


délégations du pouvoir de déci- 
sion seraient étendues, notam- . 


Crédit hôtelier, etc.) ou, alors, 
les banques commerciales exer- 
ceraient elles-mêmes ces attri- 
butions sous le contrôle de la 
Banque de France à travers ses 


qui pourrait secouer le système : 
le crédit moyen terme mobili- 
sable serait supprimé, les banques 
commerciales devant accorder 
sur leurs ressources un montant 

label spécial— 

Pour faire bonne mesure, les 
membres de la commission sng- 


tlon fiscale), placé par les ban- 
ques inscrites, le Crédit agricole 
et le Crédit mutuel. 

Quant aux dépôts sur les li- 
vrets A des Caisses d’épargne, 
dont la progression pourrait se 
ralentir, fis serviraient au finan- 
cement des emplois d'intérêt na- 
tional. Le mécanisme revien- 
drait à « banaliser » le livret 
bleu, avec sa contrepartie pour 
J 'utilisation des dépôts à des fins 


biles lorsqu'il fit accorder en 1976 
l’exonération fiscale partielle 
aux livrets du Crédit mutuel, 
créant ainsi un c privilège » de 


des banques pour les investisse- 
ments fonciers de l’agriculture, 


dues, en liaison avec la Caisse 
nat i o n al e des marchés de l'Etat. 


d’Europe, pour les PJ1E. tout] 
au moins : les grandes entreprt- 


peralent sur les PM-E- leur fai- 
sant payer le maximum, tant 
qu’elles ne protestent pas, et. le 


à part entière depuis 1909, avec 
possibilité de disposer plus réel- 
lement et plus librement de 50 % 


Les rapports < brûlants » des banques 
et des entreprises 


qui ne manquerait pas d'alarmer 


tlons sur les rapports des ban- 
ques et des entreprises, notam- 
ment les PJUIL, qui provoqueront 


j* t S ls ^,* de 54 lépô ^- bénfc Q td f i ^» — et ont déjà provoqué — les 
M le Mit «Tune te sert de rfactlom te pfcs Sans 

ces en-cenis, rejjrètés a long être rérolntiannaires sont, 

terme eux coDecüvItés locales .fe— oIn . de natafe à 


calre. et à déranger de vieilles 


largement le taux légal de rusure 
121,38 % depuis le 31 décembre 
1978). 


Rétablissement de la concurrence Sm ^u d de^At£ ro .“ è rnf 

et décloisonnement ^«£££1 

treprise : bien souvent, ce pla- 

Par une pente bien naturelle, sd tlons de déclolsonnement que fond n’est précisé que verbal e- 
M. Mayoux et les membres de la le rapport est le plus révolution- rnm t, le banquier, prudent, se 
commission sont passés aux naire. U recommanderait la reftisant » le faire par écrit, ce 
conditions de concurrence. Pre- « libération » progressive du Cré- 3™ , Permet, éventuellement, 

mlère exigence : il faut supprl- dit agricole et du Crédit mutuel. “ montant du decou- 
mer le plus tôt possible Tenea- déjà amorcée: avec, bout contre- yert en J absence de . toute trace 


supprimée, le banquier princi- , 
pal assurant, désormais, plus de 
50 % des concours. 

La commission aborderait en- j 


fin le problème des fonds pro- I 
près des entreprises et propose- i 
raJt une détaxation permanente j 


partie, l'assujettissement des confirmation. Ç*C8t i cett 


à la négation du métier de ban- 
quier dans sa forme dynamique. 
En attendant des jours meilleurs, 
une plus grande place devrait 


vorlsées par rapport aux grands 


confirmation que le rapport vou- 


verralent sans doute la trace des 
antécédents de M. Mayoux au 


Deuxième sujet de frictions 


établissements parisiens du fait 
qu'elles consentent moins de 
crédits à l’exportation désenca- 


« libres» de l'épargne-logement. 
l'une des mamelles nourricières 
du Crédit agricole, qui détient plus 


derniers sur les crédits désenca- 


drés, ce qui serait à l’avantage 
des banques régionales, mam 
pénaliserait les banques natlo- 


des fonds de l'épargne-logement 
sont engagés eo prêts pour la 
construction, les tapis quarts res- 
tant liquides et servant à refi- 
nancer les créances hypothécai- 
res du marché immobilier 
« commercial » à 10 % environ. Le 
solde de 75 % pourrait, pour par- 
tie. faire l’objet de prêts « aidés s 


critiqué précisément par les mê- 
mes banques nationales. Au 
même dîner du 15 mars 1979. 
M. Pierre - Brossolette. évoquant 
la -a pauvreté » des banques fran- 
çaises et leur grande hétérogé- 
néité. sTnterroreait «sur Culotté 
et Cefficacité de ces ratios ^ aussi 
bien pour le contrôle de la masse 
monétaire que pour la sécurité 
des dépôts, s auto-assurés » dans 
le cas des grandes banques-, ». 

C’est peut-être dans ses propo- 


rèta débiteurs. SI le chef d’entre- 
prise ne prend pas garde à sa tré- 
sorerie, pour un taux de base de 


Par ailleurs, et c’est l'un des 
points air lesquels la commission 
s’est penchée, 11 convient de cal- 
culer un taux « actuariel » qui 
tienne compte des agios supplé- 
mentaires résultant du calcul des 

__ . . « Jours de valeurs » (les comptes 

probables, et même d’affronte- sont débités plusieurs jours avant 
ments violents, celui des fameux présentation des effets ou chè- 
« barèmes ». On sait qu’en ma- ques (date d’opération), et cré- 
tière de crédit aux entreprises - dites plusieurs jours après remise 
sous forme d’escompte d’effets à l’encaissement de ces mêmes 
commerciaux, de crédita de cam- effets ou chèques. SI le client n'y 
pagne, de découvert par cause, prend pas garde, et ne vérifie 
les banques appliquent, à partir pas ce calcul, il arrive, du fait 
d'un « taux de base » (TBB.), de l'accumulation de ces décala- 
nte échelle de taux croissant en ges, à on taux actuariel passa- 
f onction de divers critères : blement supérieur au taux noml- 

taille des entreprises, chiffres, nal. Or, dans la plupart des cas. 
d'affaires, nature des activités, un patron de P-M_E. est rigou- 
risques encourus, qualité des dlxl- reuse ment incapable de dêchif- 

. géants, etc. frer le relevé d’agios de sa ban- 

que, véritable grimoire pour ini- 
U existe parfois sept eatêgo- tiès. 


du capital, à hauteur de 7.50 %. 
avec un avoir fiscal porté à 
100 %, une exonération impor- 
tante des revenus Investis dans 
des comptes de développement 


P.MJ5. oomme Siparex à Lyon, 
avec la possibilité de pratiquer 
des crédite à moyen terme, bo- 
nifiés et d’obtenir des garanties 
de participation, ce qui consti- 
tue une pierre dans le jardin des 
sodé tes de développement ré- 
gional. 

En conclusion, il n’est prati- 
quement pas une activité, pas 
une fonction du système fran- 
çais de crédit et d’épargne que 
le rapport ait « oubliées ». C’est 
une véritable révolution qui est 
ainsi proposée, très Inspirée de 
ce qui se passe outre-Rhln. et 


universel» adaptable à plusieurs 
outils, les exemples ne manquent 
pas. Une telle politique peut 
avoir pour objectif d’élever le 
seuil technologique d’accès à un 
marché. Ainsi, les fabriquants de 
skis sont-ils en voie de renouveler 
avec les skis de fond l’opération 
déjà réussie avec les skis alpins : 
sophistiquer les produits afin de 
se mettre à distance de nouveaux 
compétiteurs éventuels. Stratégie 
efficace. Mais qui va à l’encontre 
de l’idée reçue selon laquelle la 


d licteurs des pays développés, en 
tout cas, n’y ont pas Intérêt. 

L'effort peut encore porter sur 
la promotion du produit et de la 
marque. Dans le ip, des 
entreprises comme Eminence et 
Ipem iHom) ont pu, en jouant 
habilement sur les « motiva- 

tirer, voire consolider leurs posi- 
tions. dans un domaine, le sous- 
vêtement. pourtant particulière- 
ment menacé, la banalité du pro- 
duit n’étant guère exposée au 
jugement extérieur— Dans la 
montre, Herbelln prouve qu'il est 
encore possible, par le design et 
la publicité, de se faire on nom. 
Dujardin tente de faire de même 
dans les Jeux. En revanche, à 
quelques exceptions près comme 


Enfin, les produits importés 
des pays qui jouent essentielle- 
ment sur le coût dé la main- 
d’œuvre présentent un certain 
nombre d’inconvénients, riixôgu- 


dlctolres de la part de tous les j 
partenaires sans distinction : ( 
banques Inscrites, Crédit agrf- j 


U existe parfois sept catégo- 
ries, avec un écart maximum 
« théorique » de 5 %. selon l'As- 


En revanche, les grandes entre- 


cote, Crédit mutuel, banques 
populaires. Caisse d'épargne. 
Caisse des dépôts. Crédit na- 
tional, etc. Nul ne sait quelle 


contribuable, ne manquerait pas 
de provoquer de vives réactions 


gne régional », & bas taux avec 
exonération d’impôt, complé- 
mentaire du livret A de Caisse 
d'épargne, mais non cum u lable 


soclatlon professionnelle des prises, dont les directions flnan- 


survelller et discuter les « jours 


et non par sondage, sur la réa- 
lité des taux serait pleine d'en- 
seignements. et révélerait qu’en 


le Guide pratique des chefs ques sont parmi les plus chères 


sûr, et revanche, c’est que leur 
mise en application éventuelle 
prendra du temps- et suscitera 
des grincements de dents. 

FRANÇOIS RENARD. 


(1) Editions Hommes et Tech n l- 


L'entreprise française irréprocha- 
ble sur ces points peut espérer 
ainsi compenser son handicap. 
Certains distributeurs de textile, 
à qui il est arrivé d’être déçus 
par des lots importés d’Asie, n’y 
recourent que si l’écart des prix 
est substantiel (20%). 

Cela ne signifie pas que cer- 
tains replis ns soient pas inéluc- 
tables. Mieux vaut alors en pren- 
dre l’initiative que d'y être 
contraint. Ce qui importé, pour 
le secteur ou l'entreprise 
concernés, c’est de maîtriser 
l'évolution technique et commer- 
ciale. De faire en sorte que la 
vie des produits dépende des 
hommes et non les hommes de 
la vie des produits. 

JEAN MEILHAUD. 
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LE REDÉPLOIEMENT INDUSTRIEL 


complexe de fuite 


L'accord que Renault-Véhicules industriels (R.V.I.), 
qui regroupe SAVIEM et Berliet; vient de signer avec le 
constructeur américain des camions de gros tonnage Mack 
devrait permettre de compenser, par des exportations 
accrues, la chute des ventes de camions sur le marché 
national. Il est un nouvel exemple de la politique suivie 
par les grandes firmes françaises d'investissements à 
l'étranger. C'est cette politique que critique l'article 
ci-dessous. 

L E redéploiement annoncé s&nce. la croissance à l'équilibre 
comme la pierre de couche extérieur, et l’équilibre extérieur 
de la politique Industrielle à l'adaptation de notre indus- 
française n’apparait que comme 


ques du développement des i 


Les résultats sont là pour le 
prouver : la production indus- 
trielle du pays dépasse à peine. 


le début de la récession. Mais, 
surtout, l’investissement des en- 
treprises se maintient avec une 
belle constance au-dessous de 
toutes les prévisions officielles, 
puisqu’il aura représenté en 1978 
environ 250 milliards de francs, 
à peu prés autant (.en volume) 
qu’en 1973. 

U faut donc s’interroger sur 
les pointe faibles de l’analyse 
menée par les responsables de la 
politique industrielle et com- 
prendre que celle-ci repose sur 
une vision inexacte des mécanis- 
mes de décision des grandes en- 
treprises. Mais reprenons- cela : 
au niveau du discours officiel, 
quelques formules-clés Illustrent 
et schématisent les préoccupa- 
tions des pouvoirs publics. Deux 
théorèmes de M. Michel Albert, 
commissaire général au Plan, ont 
connu un grand succès. Le pre- 
mier pose la crise Économique 
française comme une crise indus- 
trielle : l’emploi est lié à la crols- 


cbe tout h fait complémentaire Or force est de reconnaître 
de celle exprimée par le chan- que. pour l’entreprise, la vole 
oelier Helmut Schmidt dans une la plus facile sera très souvent 
phrase qui semble avoir eu beau- celle de l’ internationalisation, 
coup d’impact en Fiance : • Bn F*”" - maintenir les profia face 
I SSO. les exportations de noire * concurrence étrangère 

P ans seront constituées à M % 'ïîS, 

El? irmU ZSftSTSS» iTiMS 

industrielle peut être définie en marchés eatérteors en forte 
deux propositions : croissance, que d’attaquer de 

— La France doit abandonner nouveaux secteurs Industriels, 

les secteurs ou sous-secteurs à H est plus risqué et moins ren- 
à forte Intensité de maln-d’œu- table à court tenue pour la régie 
vre peu qualifiée ; Renault d’investir massivement 

— Elle doit se développer dans Ja machine-outil en France 

- que de développer à l’étranger 


• Une forte valeur ajoutée et 
la possibilité d’employer une 
large proportion de main-d’œu- 
vre qualifiée et bien rémunérée ; 

• Une progression rapide de 
la demande mondiale ; 

• L’existence d’entreprises 


E résentent plus de 23 % du chlf- 
re d’affaires (et 40 % de la 


gressloo de secteurs vieillis» 


de la seconde est moins évi- 
dente. 

Les débats de type autonomie- 
spécialisation ou même stratégie 
offensive-stratégie défensive au 
niveau national ne sont plus de 
mise, ils sont mal situés. Dans 
le cadre néo-libéral, le vrai dé- 


: brute d’autofinancement). l'étranger dans les lnvesttase- 
besota d’investir à l’étran- menu en capacité de production 
_ otamment pour s’assurer à des firmes françaises n’est pas 
. moindre coût l’énorme approvi- trop importante. Sinon, il faut se 
ment en électricité néces- limiter & espérer pour plus tard 

à sa production d’aluml- la création en France d’emplois 


Intensité technologique. Le vrai 
choix, c'est désormais celui 
qu’effectue l'entreprise, au ni- 
veau de sa stratégie, entra Inter- 
nationalisation et diversification. 


vont donc jouer la carte de l'In- 
ternationalisation avec l’appui 
des pouvoirs publias, qui leur 
ont fixé pour objectif premier la 
rentabilité coûte que coûte. 

Trois remarques s’imposent 


nationalisation des grandes fir- 
mes nationales reste, au stade 


bon exemple, le nombre des usi- 
nes nouvelles Installées à l’étran- 
ger va croissant. U y a là un 
grave danger de création d’un 
cercle vicieux : les marchés 

étrangers plus rentables attirent 
l’Investissement qui risque de 
faire défaut à la production 


Lite.- d’être réellement compétitives. 

Une économie financière 

a’est donc pas du tout sûr Là réside sans doute le défs 


la plus facile sera très souvent 
celle de l'internationalisation. 
Pour maintenir les profits face 
à une concurrence étrangère 
croissante dans un secteur en 


ble but d’abaisser les coûts et 
de réaliser des bénéfices sur des 


A -Âè! seiiectner. Le qui peut être ue wwromawœi suiiumuiw euure 

r^r^vvhtîf .ta 1 bon pour Renault, toute entre- les stratégies des entreprises et 


ment de dividendes) . l’impact Dans recherche d’un 

nécessaire équilibre de leurs 
plus difficile a apprécier sur le comptes, cellœ qui restent les 
long terme, fi est sûr que; dans pi^ P graridœratreprises îrançai- 
] «s premières années, la création JL JJflituées dsmsdes secteurs 


certaine (autant commerciale que 
financière : FASA-Renault, no- 
tamment — filiale espagnole de 
la Régie, — a produit en 1977 
plus de deux cent cinquante 
mille véhicules et détient 28 % du 
marché espagnol). Il est vrai 
également que le groupe PUS, 
dont les filiales Étrangères re- 


mère. Mais, peu à peu. le cou- 
rant risque fort de se tarir, voire 
de se renverser. L'exemple de 
l'automobile est assez frappant 
à cet égard. An début, la filiale 
de production ne fait que de 
l'assemblage, mais, peu à peu. 
une partie croissante des compo- 
sants est produite sur place, ce 
qui peut meme aboutir, & terme. & 
l’importation en France d'auto- 


venance de la filiale espagnole 


# Le but recherché est Je 
maintien des bénéfices d'où qu'ils 
viennent, La chaîne profits- 


ci 'activités de production ioca- de bloquer toute forme d In ter- 


où le marché n'est que mondial. 


U ne se développe pas encore en u ne reconversion Insaisissable. 

France, en réalité, de très gr an- Simm, les lendemains seront 

des entreprises dans les secteurs encore plus durs, car l’automo- 


d’avenir. Aucune LBiL française bile ne pourra pas indéfiniment 
ne se profile & l’hortaon. La doc- servir de bouche-trou pour ré- 
trrne française reste essentielle- gions industrielles sinistrées— 
ment technocratique et ne se 


prolonge- pas par une action suf- 
fisamment énergique sur les 
Investissements et la production. 


JEAN-HERVÉ LORENZI 
et MICHEL PIERRE. 
(EcoaounlBtea) 


Le dessein de la C.G.E. 



( Suite lie la page 13.) 

Le programme autoroutier, le 
«booms immobilier, le dévelop- 
pement des infrastructures un 
peu partout- dans 1e monde, 
avaient fait il y a une dizaine 
d’années du bâtiment et des tra- 
vaux publics le grand axe de 


pour des investissements mini- 
mes. Or «te gâteau n'est plus ce 
qu'il ètatt ». En France, les grands 
programmes d'équipement sont 


du chiffre d’affaires, le groupe 


En tout cas, la croissance des 
deux autres domaines d’activité 
compense largement les diffi- 


La maison à basse énergie 


( S'il y a bien une chose qu'on 


ne peut Pas nous reprocher, 
c'est de gérer à court terme (—) 
Dès 1973, précise M. Roux, fat 


orienté la G.GJS. sur ce magni- 
fique créneau que sont les éco- 
nomies (T énergie et les énergies 
nouvelles. » L’idée est de dispo- 
ser d’une panoplie complète de 
produits dans ce secteur (pompes 
à chaleur, pompes solaires, plies 
photovoltaïques, isolation, sys- 


poser des maisons à tasse 
consommation énergétique. Ce 
marché a l’avantage d’être 


immense (habitats ancien et 


l’ intérieur du groupe- Cette future 


maison intéresse tout à la fois la raient aimé jouer le rdle de 


société Générale d’entreprises, 
Sogelerg, CJ.T. -Alcatel, CEP EL. 
La C.G-EL va y consacrer 300 mil- 
lions de francs d’investissement 
en trois ans, les énergies nou- 
velles absorbant pour leur part 
60 millions de francs. 

Autres secteurs porteurs : les 
piles et accumulateurs (avec les 
recherches sur le stockage de 
l'énergie et en toile de fond la 
voiture électrique) et la société 
Ceraver. spécialisée dans les iso- 
lateurs et les matériaux spéciaux 
pour le nucléaire. 

« Nous avons pris position 
sur la télématique bien nranl que 
ce terme ait été inventé par 


Boétie. Chacun sait qu’ils au- 
raient aimé jouer le râle de 
« patron industriel » de C.LL- 


« V Autre... » 


« Dans le traitement électro- 
nique du courrier, te récent ra- 
chat de la société américaine 
Priden nous permet d’être le 
numéro deux mondial », précise 
m. Georges Pebereau, adminis- 
trateur-directeur général- A cela 
s’ajoutent le traitement de textes, 
le matériel de bureau, Ja télé- 
phonie et la péri-télèphome. 
Raw« oublier les transmissions 
(avec cependant une lacune dans 
les faisceaux hertziens) et, a tout 
seigneur tout honneur, la com- 
mutation téléphonique, dont 
l’« histoire » ravit les dirigaants 
du groupe. N’ont-iLs pas « osé » 
dans les années 60 « faire le saut 
en sautant la génération des 
centraux semi-électroniques 
{spatiaux) pour orienter toutes 


TROIS GRANDS SECTEURS D'ACTIVITÉ : 
ÉLECTRICITÉ, TÉLÉPHONE, 
BÂTIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 


ENTREPRISE fovlii 
ÉLEcTRiQUE/f.:.:.:-:.:^^ 

mm 


occidentale (pour un montant de 


MM. Nota et Mine », poursuit le 
président de la C.GJ3. En repre- 
nant S ENTRA, fl a pris pied sur 


; péri -informatique, et sa 



français, elle a vu se dresser t 


talonna tre, que « jamais en 


dix ans plus tard une part du 


! La Boétie, contre mau- marché français du téléphone 


HJ3. et qu'ils ont été réduits au 
rang de « sleeping partner a Es 
se consolent avec la bonne ges- 
tion financière de CXL-RB. 
« Après tout, fe n'ai pas fait 
une mauvaise affaire, constate 


que-t-on officiellement. Ce que 
d'aucuns traduisent dans le 
groupe par : « La véritable stra- 
tégie de la C.GJS. est de se déga- 
ger de tout ce gui est lourd, en- 


groupe en tire n’est pas ridicule. 
Certes . en se lançant dans la 
mini et la péri-informatique. 


CJ.I.-HJ3. nous fait concurrence. 
Mais, à la limite, cela ne me 
Choque pas. Si dans un secteur 
nous devons être deux, je pré- 
fère encore que l’un soit la 
C.G.E. et l'autre une affaire dans 
laquelle nous avons des intérêts. » 


Une erreur en quinze ans 


défaite » du nucléaire. A l’ori- groupe Empaln détenant une 

gine. c'est « la seule erreur en minorité du capital en échange 

quinze ans», reconnaît M- Am- de l’apport de leurs chantiers 

braise Roux, fi a su, en 1973- navals. Le Jour où ce problème 

1974, qu’il y aurait place pour sera réglé, 1a C.G.E. est « prête 


■ment, le coup a été durement Couper les bras morts, voire 
ressenti. Aujourd’hui, Il se frotte même simplement m alad e s, a 
Jes mains, et ce n’est pas sans toujours été une tentation pour 

une ironie mordante qu’il évoque la C.G.E. Elle est souvent passée 

les difficultés financières pré- aux actes dans le passé. «Noua 


d’être fait. SL A l’extérieur, on 
ironise quelque peu sur cette 
e stratégie du conglomérat à la 


talne amertume est perceptible 
parmi les cadres, et plus particu- 
lièrement Jes « électroniciens ». 
Eux savent combien les investis- 
sements en recherche et dévelop- 
pement sont nécessaires pour 


t optiques, le traitement 


elle de redoutables échéances. 
Avec l’ électronique, la durée de 


« Lorsqu’à s’agit de réaliser 


s’agit de financer des recher- 
ches, de construire des usines, 
d’élaborer une stratégie de ra- 
chats d’entreprises aux Etats- 
Unis, cela devient un véritable 
steeple chose.» Certes, ces deux 
dernières années, la C.GA a 
amélioré son implantation inter- 


grandes sociétés japonaises ou 
allemandes s'attaquaient au mar- 
ché américain, alors que la C.G.E. 
en était encore à peser le pour et 


meilleur exemple en est la également que, entre l’Idée de 


C-GJEJS.-Alsthom (Electronique - 

ingénierie}, toute flère de ne 
faire que 50 millions d’investis- 
sements pour un chiffre d’affai- 
res de 2,8 milliards de francs et 
une valeur ajoutée de 50 %. 


et toujours une bonne gestion 


M. Roux de se lancer sur le 
créneau des économies d’énergie 


les recherches sur le tout-élec- 
tronique {temporel) ». 

Dn « succès exemplaire » (1) 
qui a permis à Cil. -Alcatel 
d’avoir avec son central tempo- 
rel E. 10 une « avance techno- 
logique considérable ». Pourtant, 
on ne serait pas loin de penser 
dans l’entreprise que, * décidé- 
ment. on n'a pas de chance ». 
Les hésitations gouvernementales 
dans le choix des centraux ont 
fait perdre en 1975-1976 deux 
années précieuses. Cela au mo- 
ment précis où il eût été néces- 
saire d’attaquer les marches 
étrangère. Et puis. U y a eu l'ar- 
rivée sur le marché français du 
téléphone de « r Autre *. Alors 
que C XL- Alcatel pouvait espérer 
exploiter tranquillement sa réus- 
site technologique sur le marché 


stratégique ». A l’intérieur comme 
& l’extérieur du groupe, beaucoup 
en doutent et s’inquiètent des 
faiblesses que diverses affaires 
ont mises en lumière récem- 
ment- Ainsi, le dossier des com- 
posants est considéré comme 


Bref, le groupe donne parfois 
l’Impression de ne plus savoir 
prendre de risques industriels, et 
de s'être peu & peu laissé envahir 
par la bureaucratie financière de 
la holding. 

Sans doute, la prise de parti- 
cipation dans la Générale occi- 
dentale donnera-t-elle quelques 


qui lui tenait le plus à cœur : la L'affaire des 

concentration autour d’Alstham 

de la fabrication des turbo-al - Voilà, plus de dix ans que tous 

tentateurs nucléaires. A l’époque, les experts savent que la mai- 
on ne s parlait que des difficultés trise des composants électronl- 
d’Alsthom- Aujourd’hui, la so- ques est déterminante pour un 
cièlê a effacé ses s rides » nu- pays, pour un groupe Industriel 
cléaires et Alsthom- Atlantique qui se veut de taille mondiale. 

est une affaire saine.» A cela Du moins quand on a d'autres 

près que le déficit de la partie ambitions que celle d’être un 


composants 

on expliquait rue La Boétie qu'il 
était vital pour un fabricant de 
systèmes de télécommunication 
ou de péri-informatique comme 
CXT.-Alcatel d’avoir accès en 
même temps que ses concurrents 
américains, aux circuits intégrés 
les pays évolués. Or, à l’arrivée du 
a plan composants», la C.G.E. a 
disparu, ses ambitions se sont 


ment veux maintenir quelques eu iw» » rmujn w 

chantiers navals, le versement dans ce secteur — bel exemple 

d’une subvention ne me choque- de stratégie à long terme ! — 

mit pas. » On pourrait également semblait décidée à. remonter la 

envisager la constitution d’une pente. Il y a près de trois ans. 


«On a préféré la Moutarde, 
la Pie qui Chante aux circuits 
intégrés l » Le rapprochement 
entre la prise de participation 
de la C.G.E. dans la Générale 


sait & la biosynthèse (culture 
des algues pour récupérer l’éner- 
gie solaire) et à l’électronique 
agricole (stabulation automa- 
tique. par exemple). IJ reste que 
cette opération ne pouvait mieux 
illustrer la principale caractéris- 
tique — d’aucuns ajouteraient le 
drame — de la C.GÆ, perpétuel- 
lement écartelée depuis ses ori- 
gines, entre les ambitions de ses 
industriels et les opérations an 
« coup par coup » de ses finan- 
ciers. 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 

Il) La C.Q.B. a quelque peu 
tendance h oublier d’y associer le 
Centre national d’études des tél£- 

projex, es l’Etat qnl en a financé 
r essentiel. 
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le monde de l'économie 


LES NOTES DE LECTURE d'Alfred Sauvy 


e POUR UN NOUVEL ORDRE 
INTERNATIONAL. 

Mohammed BEDJAOU1 

Dès l’abord, la personnalité de 
l’auteur et la clarté du titre incitent 
à pénétrer le contenu, lequel, à son 
tour, ne déçoit pas. Deux grandes 
parties : la première, largement éco- 
nomique, portant sur l’état de fait ; 
la seconde, juridique, sur les moyens 
à mettre en œuvre. 

Cette première partie est un 
réquisitoire sévère contre les pays 
occidentaux, au moyen d’arguments 
classiques. SI justes que soient cer- 
tains rapprochements et si cho- 
quants, en revanche, certains 
contrastes, la question se pose, en 
fin de lecture, du degré d’efficacité. 
Pond et forme semblent plus pro- 
pres à renforcer la conviction des 
défenseurs des pays pauvres, voire 


faut bien appeler la partie adverse. 
Les sympathisants eux-mêmes, qui 
éprouvent tant de difficultés à 


de la mer a, eh train de s’instituer, 
au-delà de l’établissement public 
international, le projet de révision de 
la Charte, du Conseil économique et 
social Puissant et réfléchi. C’est la 
route de demain qui nous est, sans 
doute, tracée ; Ü reste à déterminer 


• ÉCONOMIE DE L'ÉDUCA- 
TION. 

Jean-Claude EICHER, 
Louis LEVY GARBOUA 

C’est depuis • la guerre seulement 


dant utiles, notamment le classe- 


supérieur CM. Fr. Orivel), la France 
se trouve en très mauvais rang, èn 
compagnie des autres pays latins, 
mais peut-être le classement selon 


Mentionnons encore l'excellente 
exposition de U. A. Mlngat sur Les 


dans leurs difficultés intérieures, a n | V ?1 jVb 


risquent d'être frappés par la sin- 

ftÆSnl. . «Sto’g’n Swtt S? 


Credoc, de 1TREDU. de l’INSEE et 
de 1TNED ainsi qu'au travail pa- 


défense risque de l’emporter i 


Malthus et < les hommes en trop b. 


sera peut-être pas pleinement suivie. 
En revanche, plus efficace peut- 
être sera l'argument si classique des 
termes de l'échange, bien qu’il porte, 
pensons-nous, sur un mauvais 
terrain, tant par les moyens proposés 
Jusqu’Ici, que par la base proprement 


rétrécissement du monde depuis la 
guerre, la décolonisation devrait, 
non sans épreuves, déboucher sur la 
notion de solidarité. 

Plus forte et plus pénétrante est 
la seconde partie : maître du jeu 
sur ce terrain de droit international, 
l’ambassadeur d'Algérie en France 
non seulement souligne les défauts 
de ce qui n’est même pas un ordre, 
mais jette les bases de ce « nouvel 
ordre » qui suscite tant d’espérances 
et de craintes. Nous retrouvons, à 
l’échelle mondiale, les querelles 
classiques de la démocratie natio- 
nale; le conflit sur le vote; par tête 
ou par ordre, des Etats généraux, la 
lutte entre la puissance et le nom- 
bre. comme aussi le risque de cra- 
quements en cas de tension excessive. 

Après une critique, non dépourvue 


combien fragile, qu’est le consensus. 


lement appeler c coûts et avanta- 


nombreuses considérations sur la 
formation des hommes et le rôle 


se Igné ment, appelés couramment 
concept du « capital humain » (rap- 
port notamment entre le diplôme et 
2e revenu gagné), sont mains nets 


pas avoir été sérieusement étudiée, 
du moins ria-ns son effet sur l'em- 
ploi. Tout ce qui concerne ce dernier 
domaine est, du reste, superficiel, 
tant la science économique recule. 
. depuis Keynes, devant l’idée d’em- 
ploi multldimentionneL 
Le rapport n'avait pas pour objet 


MlérM. ^'doïSÆ SÏÏM. djjn M 


Ce travail considérable, en quan- 
tité et en qualité, devrait, désormais, 
servir de base, être régulièrement 
mis à jour selon les nouvelles re- 


domaine où la connaissance a besoin 
d’être largement répandue; 

★ Economie»* Paris, 1579 ; 24 cm, 


• LE DÉFI ÉCONOMIQUE 
DU TIERS-MONDE. 

Yves BERTHELOT 
et Gérard TARDY 


ici. la défense du pays riche contre 
les remises en question de situations 
jugées jusqu'ici acquises. Il s’agit 
d'un rapport, ne disons pas officiel, 


Lévy Garboua. Une fols de plus, d'universitaires et de représentants 

l’éditeur n'a pas jugé utile de pré- des entreprises, 

senter les auteurs. Les dangers qui résultent, pour 

La somme monumentale qui nous l’Industrie française, de la montée 

est présentée ici, richement docu- de divers pays en développement 

znentée, concerne les deux optiques sont aujourd’hui mieux connus en 

classiques que l'on pourrait trivia- France — avec un retard impor- 


• MÉMOIRES ET TEXTES 
INÉDITS SUR LE GOUVER- 
NEMENT ÉCONOMIQUE 
DES ANTILLES. 

LE MERCIER DE LA RIVIERE 
(1719-1801) 

Poursuivant sa reconstitution d’une 
époque et d'une doctrine également 
riches, le trop modeste L. P h. May 
(noo présenté, du reste, par l’édi- 
teur) nous fournit cette fols des 
textes inédits, très éclairants, sur 
l'application pratique de la physlo- 
cratle par 1e célèbre intendant des 
lies Sous-le-Vent. Comptes de la 
nation et fiscalité sont établis ou 
proposés dans l’optique du produit 
net. qui fournira à Marx le concept 
de plus-value. La vie de la colonie 
avant la Révolution apparaît donc 


tant d'ailleurs. — mais 


à voir au-delà de l’Hexagone et ne 
demande qu'à être rassurée. 

La protection contre l’Extrême- 
Orient, génératrice de représailles, 
est d'autant plus rejetée que la 


encore. La rigidité des salaires, de 
plus en plus éloignés du marché, 
complique, du reste, les recherches. 

Citons, parmi tant d’autres résul- 
tats, les courbes de revenus selon 
l’âge et la profession du père, dra- 
matiques dans leur simplicité. 

Plus précises, plus sûres, sont, 
naturellement, les données sur le 
coût de l’enseignement pour les 
collectivités et pour les familles. Un 
excellent article de Serge Cuénin 
fait le point, distinguant notam- 
ment éducation et enseignement. 


qué et, du reste, les commissaires 
chargés de préparer de nouvelles 
lois s’expriment sans ambiguité là- 


de pittoresque, recommandée aux 
économistes et aux historiens. 

★ Commentaires et notes de L. Pb. May. 
Editions dn CJïR-3- Farts et Marseille, 
1978 ; 20 cm, 2SB pages, 48 V. 

• L'ANALYSE DES DÉCI- 
SIONS D'AMÉNAGEMENT 
RÉGIONAL. 

Jocques LESOURNE 
et René LOUÉ 
Les hommes, les usines, les loge- 


ÎESà "ST'W Jacques LESOURNE 

ponts. Selon certains, des Fermetures e f R en â LOUÉ 

de marché s’imposeront, un jour ou 

l’autre, aux pays riches. Les hommes, tes usines les loge- 

Des résultats sont donnés, avec ments, se sont longtemps fixés, non 

les fourchettes nécessaires et le jeu certes au hasard, mais largement 

de scénarios usuel sur les pertes selon les décisions d’industriels et 

probables de débouchés. Textiles, de financiers, plus faciles à prendre 

habillement, chaussures, meubles, d'ailleurs dans les débuts de l’In- 
verre. sont vulnérables, tant du fait dus trie. Depuis la guerre, les pays 

de l’industrialisation outre-mer que cherchent à aménager ratlonnelle- 

de l’admission des ’-ays du Sud dans ment, sinon scientifiquement, leur 

la Communauté européenne. Cer- territoire, c’est-à-dire à prévoir, le 

tain es réglons seraient particulière- mieux possible, l'emplacement o pri- 
ment touchées. ma] dans les divers cas. compte 

L’idée suggérée d’un plan Mar- tenu de la diversité des facteurs et 

eh ail accordé & ces pays ne semble des objectifs. Les méthodes utilisées 


sont décrites Ici par le renommé 
professeur du Conservatoire national 
des arts et métiers et l'ingénieur 
chareé de la collection « Aspects 
de l’urbanisme ». , ^ 

Les décisions se font selon cer- 
tains objectifs et conditions Initia- 
les, divisés en quatre chapitres : le 
premier concerne les décisions ponc- 
tuelles ou unitaires (localisation 
d’une usine, d’un hôpital, etc.). Dans 
l’tntéressant exmple fourni par le 
pont qui relie Noinn entier au 
continent. II a fallu déterminer et 
concilier l'intérêt de la naüom celui 
du département et le souci d'équi- 
libre financier , . 

Dans la mesure où le financement 
vient, même partiellement, de l'Etat, 
il faudrait encore faire intervenir le 
choix entre divers investissements 
analogue en d’autres régions. 

Quelque peu contesté par les au- 
teurs, le modèle régional est d ap- 
plication plus délicate. Un puissant 
exemple est cependant donné de la 
province de Turin il y a vingt ans. 

avec le concours de F. Rosenf eld. 

A un étage de plus, nous trouvons 
l 'aménagement régional, où l'horizon 
est à moyen terme, avec le modèle 
Corsa r, utilisé en Rance et en Ita- 
lie. et l’exemple de la Bretagne. 

Enfin la prospective régionale fait 
Intervenir le « long terme ». Quel- 
ques inexactitudes dans l'exposé de 
présentation n'ôtent rien à l’inté- 
rêt des scénarios proposés, et en 
particulier à la célèbre projection 
sur l’an 2000. 

Lecture d’un grand Intérêt, même 
pour des non-spécialistes, en dépit 
d’une typographie un peu « aména- 
gée ». 

ir Dunod, Paris, 1979 : 30 cm, car- 
tonné, 242 pages. 150 P. 

• DICTIONNAIRE ANGLAIS- 
FRANÇAIS ET LEXIQUE 
FRANÇAIS-ANGLAIS DES 
TERMES POLITIQUES, 
JURIDIQUES ET ÉCONO- 
MIQUES. 

Alain - Emmanuel DREUlLHE 
et Anne-Emmanuelle DEYSINE 
Ouvrage conçu par deux Jeunes 
enseignants à l’intention des franco- 

Ï hones, lesquels ont assez rarement 
passer du français à l’anglais. A 


peare et Chauoer, le besoin s’impo- 
sait d’un ouvrage approprié. Les 
bons anglicisants eux-mêmes 
connaissent-ils. tous, le sens de 
« pairing » ou de « F.I.F.O. » ? Sans 
être encyclopédique, le dictionnaire 
contient des indications permettant 
d'éviter les « faux amis » et de con- 
naître les sens nouveaux donnés & 
des mots anciens. 

★ Flammarion, Parla 1978 ; 20 cm, 
289 pages de dictionnaire et 65 pages de 


Une initiative dangereuse., pour l'emploi Les illusions dangereuses on le contraire de la participation 


(Suite de la page 19.) 


des services non marchands con- 
duit nécessairement à un affai- 
blissement de Ja compétitivité du 
travail français et, par consé- 
quent, à une réduction du taux 
de croissance maximum compa- 
tible avec ''équilibre de la balance 
des paiements (2). 

Cette constatation ne comporte 


blés d'accroître la productivité 
moyenne de la nation. Mais la 
plupart da ces services existent 


pourraient encore être utilement 
créés, sont donc extrêmement 
limités. Leur création ne pourra 
en aucun cas apporter une solu- 
tion au problème angoissant du 
cbômage. 

Faut-il en conclure que ce pro- 


Adopté en conseil des ministres le 31 octobre 1978, le 
projet de loi sur une distribution exceptionnelle d'actions 
gratuites aux salariés n'o guère suscité l'enthousiasme. La 
commission parlementaire constituée pour l'étudier vient 
de terminer ses auditions. Son avis est « réservé ». 


L A classe politique, à droite 
comme a gauche, ignore 
souvent la réalité sociale 


concrets. Ce qui la conduit ï 


et chômage en France. Economies, I dont elle ignore, ou feint d’igno- 


Raisonner autrement 


d’ailleurs pas tel qu'on souhaite 


portance à ce projet si en outre. 


développement de la partlclpa- 


ont suffisamment obscurcie. Et 


(Suite de la page 19.) 

• L’un des problèmes majeurs 
posés à. la politique de l’emploi 
réside dans la segmentation du 
marché du travail qui accroît les 
inégalités d'accès à la vie pro- 
fessionnelle, aux dépens des tra- 
vailleurs âgés de plus de cin- 
quante ans, des femmes qui cher- 
chent ou recherchent un emploi 
après quelques années passées à 
leur foyer, des jeunes — par 


société menacée par la bureau- 
cratie et la prolifération d'insti- 
tutions qui « prennent en 
charge» nos contemporains. Ces 
derniers ont, après tout* leur mot 
à dire. De peuvent prendre des 
Initiatives pour répondre à des 


les avantages et Inconvénients 
d’une extension des services. Je 
voudrais souligner que nous ne 
sortirons pas de la crise de la 
croissance et de l'emploi sans 
imaginer une économie plus sou- 
ple et plus décentralisée, mais 
aussi plus disciplinée. Telle est 
la contradiction à surmonter 


a développement plus respectueux 

besoins locaux, pour trouver une des exigences de l'homme comme 
solution adaptée dans le cadre des éqiülibres naturels, tournant 
d’une décentralisation effective le dos à la consommation oe ten- 
du système socio-économique. tatoire et aux gaspillages qui 
. . , . ... . .. nourrissent l’inflation. 

A partir de là, des innovations Moi* pour cela il faudrait que 


trepiise. évoluerait s’ils étaient 
eux-mêmes propriétaires d’une 
partie du capital de leur entre- 
prise fou d'une autre). Ou en- 
core que cela permettrait de 
réaliser une participation plus 
étroite des intéressés à la marche 
et aux responsabilités de l'en- 
treprise : étant sous-entendu que 


tatlon des décisions de la dlrec- 


particlpatlon doit comporter 
deux aspects complémentaires : 
l’aspect financier et l’aspect 


organisationnel. Que si l’un des 
deux aspects est négligé, aucun 
résultat n'est obtenu. Enfin qu’il 
ne suffit pas de développer la 
participation dans l'un de ces 
deux domaines pour qu’elle se 
développe spontanément dans 
l’autre. 

Des expériences d’une véritable 


entreprises la constitution 
le provision pour investisse- 


Si des clauses de oe genre 
étaient ajoutées au projet, le 
gouvernement pourrait, sans que 
cela soit une tromperie, dire qu’U 
constitue une étape dans le déve- 
loppement de la participation. 

Mais il faudrait, en outre, que 
le projet soit amendé sur plu- 
sieurs points : pourquoi limiter 
l'obligation aux entreprises béné- 
ficiaires? Pourquoi, surtout en 
réserver le bénéfice aux travail- 
leurs de nationalité française? 
S’il s’agit de participation, et non 
d'une libéralité, considère-t-on 
que les travailleurs étrangers ont 
moins que leurs collègues fran- 
çais œuvré pour le développe- 
ment de leurs entreprises ? 

Enfin, le mode de financement 
prévu laisse perplexe. On com- 
prend, à la rigueur, que le gou- 
vernement veuille dédommager 
les actionnaires actuels. Mais on 
s’étonnera d’abord que, pour 
financer une opération Isolée, U 
crée une charge fiscale perma- 


Sfr JS fflïï-TKSSfc a 


ment nos avantages et nos coûta. 


techniques à occuper un emploi. 
Or les expériences étrangères 
montrent que, dans un cas sur 
deux, elles ont permis d’élever 
ce niveau et donc de résoudre 
une des difficultés majeures dans 
l'adéquation entre l’offre et la 
demande d'emploi. 

• Enfin, ces emplois d'utilité 
collective ont évité aux Intéressés 


formes de financ e m e nt, elles- 
mêmes, se diversifieraient depuis 


d’un Immeuble. Jusqu’au paie- 
ment de cotisations pour les bé- 
néficiaires eux - mêmes. Ainsi 
serait limité le risque d'un fl- 


grâce à une mutation concep- 
tuelle qui doit être absolument 
mise en débat. Est-il normal, par 


compte qo’il s’agit bien d’à 


existe déjà un certain nombre parucuuers, on peut dire que 

dans ce pays, et elles prouvent l’augmentation de l’Imposition 

la valeur de ces principes. C'est forfaitaire annuelle (de 3000 F à 

pourquoi on pouvait espérer que 5000 F) est ubuesque. Car cette 

le gouvernement commencerait imposition, payée par toutes les 

par améliorer le dispositif mis personnes morales soumises à 

en place en 1959 et 1967. ce qui l’impôt sur les sociétés, n’est 

lui permettait, s’il le souhaitait. récupérée que par celles dont 


hors du coup ». Que de drames J’irais même jus qu'à ^ envisager socle! et les problèmes de répar- 


fondeur à notre société qui, 
comme d'autres exemples le 
prouvent, risque de perdre son 
goût pour le travail, sa capacité 
d’innovation. Sans oublier la pro- 


M’appuyant sur ces bases expé- 
rimentales. je me sens confirmé 
dans l’Idée de créer un nouveau 
cadre d'activités (2) à côté du 
secteur de l'économie de marebé 


nancement exclusivement public. 
J'Irais même jusqu'à envisager 
que celui-ci soit réservé, après 
quelques années, au lancement 
des expériences nouvelles. 

Dans un autre ordre d’idées, et 
si ces unités du troisième secteur 
devaient rémunérer des emplois, 
rien n’interdit de penser que ces 
travailleurs feraient un arbi- 
trage différent entre leur rému- 
nération et la qualité du travail, 
puisque dans ces unités ils béné- 
ficieraient des avantages d’une 
activité intéressante et gérée de 
manière autonome, j'allais dire 
autogestionnaire. 

A propos de cette controverse, 
partie d'une Interrogation sur 


supplémentaires dues à l’en- 
combrement des routes et des 


multipliés. Si nous acceptions 
d’autres manières de compter, 
une prise de conscience s’effec- 
tuerait qui faciliterait le dialogue 


Freinage des salaires et autofinancement 


C’est dans cet espoir 
plaidé pour adjoindre i 
ta bl 11 te économique lu 


flexion» ûaea lec Cahiers du centre 


de répéter qu’il est nêce&â&ire 
de freiner la hausse des salaires 
pour rétablir la rentabilité des 
entreprises et leurs possibilités 


qu’en contrepartie 11 est décidé à 
accroître le droit de créance des 


dans l’entreprise seront résolus. 

U faudrait au moins que cette 
opération ait une suite, 
c’est-à-dire qu’elle soit complé- 
tée par des mesures visant à 
développer l’Actionnariat dans le 
cadre des ordonnances de 1959 
et 1967 : par exemple, faciliter la 


titre de la participation, 


qu’elle sera sans effets ; ce n'est 
certainement pas ainsi que les 
salariés seront un jour proprié- 
taires de 20 à 30 % du capital des 
entreprises où Ils travaillent, ni 


cest-à-dlre les petites entre- 
prises, ou les entreprises défici- 
taires, elle constitue une charge 
Irrécupérable. Le projet actuel 
revient donc à faire acheter à 
ces entreprises, petites ou défici- 
taires. des actions des grandes 
entreprises bénéficiaires, et à les 


Au lieu de cela, n se contente comptes-courants bloqués ou dans 


des entreprises ! 

Il faut donc espérer que le 
Parlement modifiera profondé- 
ment le texte qui lui est proposé. 
Sinon, il serait préférable qu’il 


tions fiscales prévues par 


snus forme de distribution d’ac- 


amon, 1 1 serait préférable qu’ü 
le rejette globalement, pour obli- 
ger le gouvernement à préciser sa 
politique dans le domaine de la 
participation. 

J. DUMONT, 

p ro/esseur associé 
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LETTRES 


LA MORT PE MARCEL JOUHANDEAU 

Un mystique de l’enfer 


Comment parier de l'œuvre de 
Jouhandeau sans évoquer sa ville, sa 
famille, son rerroir ? Pourtant. Guère! 
— où il naquit le 26 juillet 1888. 
» les pieds devant, la lèvre supé- 
rieure fégèremenr fendue », — ■ n'est 
pas une ville qui prête A l'imagina- 
tion. Giraudoux disait que Château- 
roux était « la ville la plus /a/de de 
France • : Il avait oublié Guéret. 
Quatorze mille habitants, de toutes 
nos préfectures, la plus morne, la 
plus renfermée, la plus pauvre. Rien 
de moins poétique que l’enfance du 
petit Marcel : ses deux aînés sont 
morts en bas âge. la tamille de son 
père a mis du temps à accepter sa 
mère, son boucher de père est un 
brutal, un coureur qui ne s'intéresse 
qu'ô /'argent et eux filles. Comme 
Kafka. Jouhandeau se sent écrasé 
par ce joyeux drille qui régne sur 
les bœufs et les moutons, qu'il 
égorge de main de maître. 

Mais, si nous écoutons Jouhan- 
deau. la triste maison paternelle 
devient un lieu de délices. - La bou- 
cherie de mon père était la p/us 
vaste et la plus nette que fa / vue au 
monde ; le pavé et les murs carrelés 
comme une chambre de porcelaine... 
pas une tache de sang n'y était souf- 
ferte longtemps, ni le moindre odeur, 
quelle que tût r heure ou la saison... • 

Des femmes ont protégé, très tôt, 
le petit garçon * merveilleusement 
astiqué, dé//cef. avec des yeux qui 
semblaient regarder au-delà des 
murailles » (Marie-Louise Peyrat) : le 
grand-mère Blanchet, boulangère, 
rue de l'Anclenna-Prlson : la tante 
Alexandrins, qui ne s'est pas mariée, 
lui apprend l'allemand et la géomé- 
trie ; elle mourra, le laissant quasi- 
orphelln. A neuf ans ; les sœura de 
la Croix, qui lui ont appris A lire. A 
écrire et A compter ; mais, par-des- 
sus tout, sa mère. 

Comme la mère de Proust pour un 
autre Marcel, Marie Blanchet, l'épouse 
de Paul Joudandeau. sera le grand 
amour de sa vie ; plus heureux que 
Proust, Marcel, après avoir vécu 
vingt ans chez sa mère, resta en 


Parai l’anvre 

«La Jeunesse de Théophile a, 
Gallimard, 1631. 

■ Les Pincengrain a, Gallimard. 
1924. 

« Monsieur Godeau Intime a, 
OaUlmard, 1928, 

« Prudence Hauteehanme a, 
Gallimard. 1927. 

a Monsieur Godeau marié a, 
Gallimard, 1933. 

« Chamlaadoux *, 1034. suivi 

de « Chaminadour Ha et de 
« l’Arbre de visages a, Gallimard. 
1W1. 

• Algèbre des valeurs morales a. 
Gallimard. 1935. 

« Chroniques maritales a. Gal- 
limard. 1638. 

■ De l'abjection * faons nom 
d’auteur), Gallimard, 1639. 

« L’Oncle Henri », Gallimard. 


t L'imposteur a. Grasset, 1990. 
«Eloge de la volupté a, Gal- 
limard. 1051. 

• De la grandeur a. Grasset, 


uni ali ers 1957-1359 b, Gal- 
limard. 1981. Premier tome d'uni 
œuvra qui eu compte actuelle' 
meut vlngt-sls avec ,« Nuui 
Dbnirtis > publié en 3978. 

«La Vie comme une fête» 
recueil d'entretiens, Pauvert 
1975. 

Quelques études 

Glande Mauriac : c Introduc- 
tion i une mystique de l’en- 
ter a. Grasset. 1938. 

José Cabanis : « Jouhandeau a 
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communion avec e»e pendant vingf- 
hull ans. grâce à des lettres souvent 
quotidiennes. Publiées bien plus lard 
(1971). elles ont gardé leur fraîcheur, 
une simplicité paysanne. - Ce qui 
ssr sûr. dira plus tard le fils prodi- 
gue. c'est que nous avons créé à 
noua deux, par le moyen de ce lour- 
na/ inimitable, un monde qui nous 
était commun, que nous habitions 
seuls ensemble. - 

Par ses souvenirs, ses récits, ses 
encouragements surtout, Mme Jou- 
handeau est A l'origine de cette créa- 
tion, « miraculeuse, même si on ne 
lui reconnaît aucun Intérêt objecta -, 
que devait être l'oeuvre de son fils. 

Œuvra d'abord née de T enfance, 
cernée par le petit monde des pre- 
mières années. Fuyant un père trop 
viril, une maison où meurent, dépe- 
cées. les bétes innocentes, te petit 
Marcel, dès que l'école est finie, se 
réfugie dans la rue ; If entre dans 
des boutiques amies, il écoute les 
bonnes femmes dévider leurs souve- 
nirs. A chaque personne qu'il ren- 
contre. il assigne un destin ; dans 
chaque loyer. Il détecte une tragé- 
die « Pas une porte, pas une 
luceme, pas une devanture qui ne 
permit d'entrevoir une physionomie 
en proie à son drame familier... * 

Plus tôt que Gide, moins surveillé 
peut-être. Marcel, aux mains d'un 
garçon plus Agé. a perdu, losqu'll 
avait dix ans. son innocence. » Toute 
ma vie sensuelle et sentimentale n'a 
été que le recommencement de cet 
assassinat, de mon étonnement, de 
ce déchirement, de cet arrachement 
de quelque chose qui tenait en mol 
aux cheveux et A l'ongle des pieds 
et des mains... El jamais, depuis, te 
n'ai ôté le mêma. » Mais, c'est seu- 
lement A Paris qu'il pourra sa don- 
ner au bonheur des rencontres, 
connaître l'angoissa et la joie de 
descendra aux enfers. 

Mauriac a choisi do mener son 
existence A Paris, sans jamais perdra 
de vue le Bordeaux de son enfance. 
De mêmB. Marcel, monté dans la 
capitale, étudiant A la Sorbonne, 
professeur dans une école libre où 
il restera trente-sept ans. marié A la 
danseuse Caryathis. la fameuse Sise, 
n'oubliera |amals les personnages de 
son Guéret natal. Chaque matin, 
M. Jouhandeau gagne Saint-Jean de 
Passy pour y faire sa chère classe 
de sixième (latin et français) à des 
garçonnets aux jambes nues. Le jour, 
il fait un métier qui assure son indé- 
pendance. Le soir. Il est tout A son 
œuvre et A ses plaisirs. 

Premiers cahiers 

Depuis 1008, il tient des cahiers 
où il consigne tout : les coursas 
chez l'épicier, l'assistance à la 
messe, des bouts de dialogue enten- 
dus don3 le tramway et aussi le 
hasard des rencontres, la poursuite 
éperdue d'un beau dragon ou d'un 
petit pâtissier Mais c'est la comédie 
humaine de Guéret qui l'inspire : 
Mme Alban. l'oncle Henri, les saurs 
Plncengr 
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la Jeunesse de Théophile, les 
Pincengrain et d 'autres contes. 
Réformé, puis mobilisé — mais A 
Guéret e dans le service auxiliaire 
— U Ht Platon et prend des notes 
qui trouveront leur place dans 
Monsieur Godeau intime. 

En 1919. Jouhandeau, toujours 
aussi inconnu qu'on peut rétro, 
porte A Gaston Gallimard son pre- 
mier manuscrit En octobre 1920, 
les Pincengrain paraissent dans la 
N.R.F., encore dans toute sa jeune 


gloire. Un an plus tard, la maison 
d'édition publie la Jeunesse de Théo- 
phile. En froid avec sa famille, 
brouillé avec les gens de Guéret 
(qui Insultent son père parce qu'lis 
se sont reconnus dans ses premiers 
livres), Jouhandeau fait la connais- 
sance de Gide, de Roger Martin du 
Gard, de Paulhan, de MarlB Lau- 
ren cln. L 'été. voyageant avec la 
veuve d'un ami de jeunesse — une 
juive de Budapest, très belle, qu'il 
a baptisée - la Duchesse - — , Mar- 
cel découvre l'Espagne, l’Autriche, 
l'Italie. En 1926. Monsieur Godeau 
intime fait (a joie des connaisseurs. 
■ Le nature secrète de Jouhandeau 
s'y trahissait que/que peu : pour 
fenrsr d'y échapper, il sb maria. - 
(José Cabanis) 

« La Belle Excentrique > 

Elisabeth Toulemon. dite Carya- 
this. dite Carya, avait eu son heure 
de gloire lorsqu'elle avait dansé le 
ballet de Satie, le Belle Excentri- 
que Elle connaissait Cocteau. Auric. 
le Groupe des Six, mais II y avait 
déjà beau temps qu'elle ne dansait 
plus et qu’elle avait pris du poids. 
Elle épousa Marcel le A juin 1929, 
A Sairrt-Honoré-d'Eylau. Cocteau, 
Crevel, Marie Laurencin et Gaston 
Gallimard étalent les témoins du 
couple, mais aucun parent des deux 
époux n'assistait A la cérémonie. 

Entre ce lévite au visage étroit. 
anguleux, A la voix douce, aux habi- 
tudes quasi monacales (nonobstant 
quelques excursions en enfer), fidèle 
à ses amis, A ses photos jaunies, 
à ses souvenirs» et cette aventu- 
rière vigoureuse, impérieuse, glapis- 
sante. passant du rire A la colère, 
allait s'organiser une singulière 
coexistence. Leur mariage ne porte- 
rait d'autre fruit que leur perpétuelle 
discorde, mais aucun des époux ne 
songerait à rompre une union dont 
le véritable enjeu était leur mutuel 
salut. Pour suivre Elise, Marcel avait 
été jusqu'à renoncer, un moment, 
aux garçons : Elise, de son. côté, 
avait brûlé ses accessoires de bal- 
lerine et vendu ses bijoux. 

Guéret réinventé 

Jusque-là. le principal pôle de 
l’œuvre avait été Chaminadour : un 
Guéret réinventé, dépouillé de son 
peu de pittoresque, une ville non 
pas reconstituée, mais reconstruits, 
un labyrinthe peuplé de toute une 
» ménagerie domestique », de drames 
cachés, de révoltes sourdes, de 
plaisirs interdits. ■ M. Jouhandeau ne 
connaît que sort village do Maupuy 
qui n'est peut-être qu'un gravier, et 
il en parle comme de r Himalaya », 
s'esclaffait une dame dépourvue 
d'imagination. Rare éloge < Grâce A 
ce conteur A vrai dire assez peu 
réaliste, surgissent à chaque pas des 
fantômes dont la démarche altière 
ou trotte-menu, révèle des passions 
cachées, une surprenante aptitude au 
drame. Jouhandeau regarde un de 
ces passants. Il enregistre une atti- 
tude. puis il ferme les yeux, Il écoule 
une phrase, une intonation, et le 
voilà qui se glisse dans le corps de 
son Interlocuteur. 11 s'empare de son 
âme. la possède, la pétrit, (a réin- 
vente. - Me blotiasani au centre de 
sa vie, en lui je me cou/a/s. » 

A l'origine de ces tableautins, il y 
a toujours un souvenir, une lettre, 
une photo, un visage ; mais lorsque 
le - déclic » a joué, le 


- infernale imposture ». Autant de 
figures qu'on n'oublte pas ; de petits 
Sreughel ou. plus souvent, des Jé- 
rôme Bosch. C'est le monde des fa- 
bliaux, peint avec un humour plus 
cruel que tendra. On croirait lire ces 
récits d'autrefois, le Dit du seul, 
le Dit du mal marié... Mlle Auvial 
rétro (jve avec surprise è la grand- 
messe, sous la chasuble dorée, trô- 
nant au milieu des enfants de chœur, 
parmi tes cierges et les fumées de 
l'encens, le bel homme discret et em- 
pressé qu'elle accueille chaque lundi 
matin, dans son lit- Elle a le tort de 
le lui dire... elle ne (e reverra plus. 
Valérie, sorcière de 200 kilos, marty- 
rise son malheureux père. Le curé 
Pérothon, au moment de la cueillette 
des cerises, guette le genou de Ma- 
rie. haut perchée dans l’arbre, et 
tonne ensuite en chaire contre les 
garçons assez impudents pour regar- 
der sous les jupes des filles. 

L’histoire d’une abdication 

Chaminadour, mais aussi Elise... 
et M. Godeau. M. Godeau est un 
mystique, mais c'esl un mystique dB 
l'Enfer. Comme les saints, il veut 
rivaliser avec Dieu, mais c'est dans 
l'abjection. » L’enfer est la plue 
grande souffrance de Dieu avant 
d'être la mienne. 

» L'histoire de mes pêchés sera 
le chapitre des humiliations de 
Dieu en mol— 

» L'enter n’est pas ailleurs qu'à 
la place la plus brûlante du cœur 
de Dieu... Dieu est présent dans 
Tentar avec moi... » 

Ces maximes ne manquent pas 
d'allure, ni M. Godeau de grandeur. 
Seule, la modestie lui fait défaut 
Hélas ! M. Godeau s'est marié : 
les Chroniques maritales sont l'his- 
toire de cette abdication. - J'étais 
une forteresse et /a ne suis plus 
qu'une ville ouverte occupée par 
l'ennemi— Je suis malmenant réduit 
ù réfat de ma propre ombre. Ma 
liberté et ma joie m'ont été ravies... * 

Le mariage avec Elise, c'est une 
guerre perpétuelle. Du moins avec 
elle, s) le bonheur est exclu, l'ennui 
l'est aussi. Sa « férocité de lionne • 
veuf • que vous ta preniez sur vos 
genoux et que vous la caressiez 
comme une brebis. On se sent tel- 
lement plus ton qu'elle alors, parce 
qu'on a la douceur ». 

Chaminadour.» M. Godeau... Dise.. 
Les trois volets d'un tryptique. Mais 
Il existe un dernier volBt : l'éro- 
tisme. Lorsque parut le Pur Amour, 
Marcel l’envoya A ses amis avec 
cette recommandation : « Ne pas 
parler de ce livre à ma femme » 
A l'origine de cette confession brû- 
lante, Il y svaif un militaire, ren-' 
contré en 1945. dans le train d'Avi- 
gnon : Robert clarinettiste dans la 
musique des équipages, pianiste fou 
de musique, un mélange «de Can- 
dide et de l'Ingénu, avec un lond 
de réalisme souriant • Un ange, 
mais un ange noir. EL plus tard, un 
ange marié — comme M. Godeau. 


grande cage pour tes tourterelles. 
Marcel vous attendait au rez-de- 
chaussée. vêtu d’un pull A col roufA ; 
II ouvrait son album de photos : le 
Guéret de 1900 ressuscitait, en 
canotiers, costumes sombres, robes 
A tournure.. Sur le ton de la 
confidence. Marcel évoquait son 
enfance, des amours incestueuses, 
des adultères, voire des crimes. 
Mais, tombant de sa bouche cléri- 
cale, la pire médisance prenait l'ac- 
cent du confessionnal. Dans r esca- 
lier, la voix d 'Elise éclatait bientôt 
comme un buccin. 

Vingt ans plus tard, j'ai revu 
Marcel, devenu veuf, dans sa mai- 
son de Rueif. A deux pas de la 
Malmaison. O miracle I Cette 
demeure ressemblait, trait pour trait, 
à celle de la porte Maillot Passé 
quatre-vingts ans. Marcel était tou- 
jours beau, mince, (rais, une élé- 
gance de séminariste, la même voix 
douce et teutrâe, le même souci 
de la phrase grammaticalement 
exacte ; il évoquait avec une admi- 
ration mêlée de rancune des contem- 
porains Illustres : Gide. Cocteau, 
Mauriac... Un vieux jeune homme 
indestructible... 

Que restera-t-il de tant de livres, 


d’une œuvre en cent cinquante volu- 
mes, presque entièrement tournée 
« du côté de sol-môme ? ». Œuvre 
originale et parfois profonde, œuvra 
abondante, mais d'une surprenante 
Inégalité I Léautaud n’avalt pas tort 
d’âcrlre. A propos d'un prière d'insé- 
rer qui parlait d'un - art exercé avec 
discrétion - : - Je suis d‘un avis 
contraire. Jouhandeau écrit trop. 
Cela le perdra. » On a peine A 
croire que l'auteur de l'étonnante 
Algèbre des valeurs morales (1935), 
du traité de TAblectlon (1939) et 
du cycle de Monsieur Godeau, soit 
devenu celui des innombrables, des 
décevants Journaliers. Comment 
Jouhandeau a-t-il pu délayer, dans 
le quotidien le plus plat, le moins 
significatif, pariais le plus sordide, 
un talent fait pour les extases les 
prus hautes comme pour les vices 
les plus rares 7 

Le malheur de Jouhandeau no 
serait-il pas d’avoir disposé de trop 
de temps, et montré trop de facilité 
pour écrire ? Son goût pour les his- 
toriettes. pour les faits les plus 
menus a grandi au détriment du 
moraliste. Son côté Tallemant des 
Râaux a finalement tué son côté 
U Bruyère, et c'est dommage. 


LA CHEVRE 

C’est la veille de Pâques. 

Tous les petits garçons du village entourent le confes- 
sionnal. Süence complet. 

Le prêtre tire son rideau : « Mon Père, fe m’accuse » 


saurai comprendre. — Mon Père, c'est plutôt que je _ _ 

pas. — Comment ? Tu as bien osé t’en rendre coupable et tu 
n' apprendras rien au Bon Dieu. Mot je ne compte pas. — Eh 
bien 1 mon Père, voilà. J'ai embrassé la Chôme. — C’est 
honteux, mon enfant, chez les juifs, ceux qui tombaient dans 
ce pêché encouraient les. plus grands supplices, mais la Loi 
nouvelle est toute indulgence ; tu me le promets, tu ne recom- 
menceras pas? — Non. mon Père. » 

Au second : « Mon Père, je m’accuse d’avoir oublié ma 
prière souvent le matin et puis d’avoir manqué la messe deux 

fois. — C’est tout? Tu r~ L ’~ * 

ère. mais j'ai fait quel , 

Mon Père, je ne peux pas. — Mais < 


du même grave 'délit, mais le treizième s'en tient, obstiné, 
aux peccadilles. Le prêtre insiste : « Non. — Tu ne cois Tien 
d’autre ? — Non. non. Père. — Eh bien I mon enfant, remer- 
cions le Bon Dieu ensemble de la grâce qu’i l ta faite de 
garder au milieu de la corruption générale un cœur pur. 
Sans toi, je croirais ma paroisse maudite, quand la seule pré- 
sence de l’innocent que tu es nous préservera tous de la colère 
du Ciel. Pour t’en témoigner ma satisfaction, tu vas venir à 
2a sacristie, où je te remettrai une image de la Très Sainte 
Vierge. » 

L’enfant attend sa récompense, que le prêtre lui apporte. 

Au moment de la lui remettre : 

« Dis-moi d’abord comment tu t’appelles, mon brave 
petit. 


LE ROMANCIER 
D’ALLEMAGNE DE L’EST 
BRUNO APITZ EST MORT 

On apprend la. mort de 
vain de l'Allemagne de IW 
Bruno Apitz. survenue le 7 avril 
à Berlin- D était âgé de soixante- 
dix-huit ans. 

[Bruno Apitz. qui naquit le 
28 avril 1«X> A L elpsis. milita très 
tôt dans l’extrême gauche allemande 
n fut arrêté, m 1917. pour avoir 


Contre la guerre. Membre du pagl 
communiste allemand depuis 1927. 
il fut arrêté par lea nazis en 1633. 
r» u la en 1934. H dsva/6 âtrt déporté 
au camp de Buchenwald, où U «êta 

k'oanfi son roman « Nu parmi les 
loupst. qui parut en 1058. Il remue- 
cltüt l'enfer de Buchenwald. JJ 
décrivait, en particulier, l action i a e 
prisonniers, qui réussiront * 
un enfant polonais de trots ans. ce 


SALUÉ PAR 

Félicien Marceau, de l'Acadé- 
mie française. 

s C'est un écrivain capital qui 
disparait. Marcel Jouhandeau 
avait un don extraordinaire de la 
langue. Il est amuë à créer un 
monde entier par la magie de 
l'écriture et Vacuité du regard. Il 
a créé son univers en pariant de 
peu de choses. Si l'on compare 
son monde à celui de Proust ou 
de Balzac, c’est un unirers qui est 
issu d’une voie de trente müle 
habitants. » 

Jean d'Ormesson, de l'Acadé- 
mie française. 

Jouhandeau était un grand 


SES PAIRS 

s L'outre personnage de Jou- 
handeau. c'est la province fran- 
çaise. Tl a exploré Guéret fCha- 


de très petites anecdotes, Ü a créé 
un monde, et c'est peut-être parce 
qu'il n'y a pas de grands éoêne ■ 


« Je le tenais en très haute 
estime, c’était un des grands pro- 
sateurs contemporains. U était le 


écrivain, qui était units-P^ippe^zepr è% en t èrent 


ventent méconnu. Tl s’est imposé 
avec deux personnages : Elise et 
M. Godeau. Elise (sa femme!, tour 
à tour chiffonnière et retne de 
Saba, est un personnage de bande 
dessinée. M. Godeau. c’est Jou- 
handeau lui-même, qui trouve un 
certain plaisir à être humilie par 
sa femme. Il a exprimé dans ce 
personnage la fascination de la 
victime pour le bourreau. 


Avant lui, c’était un Jules Vallès 
sans engagement. 

» Cette îamüle d’esprit a été 
très proche des Concourt. Si Jou- 
handeau r avait souhaité, ü aurait 
pu être facilement de l’académie 
Concourt, fout en étant plus pro- 
che de l'académie dv temps de 
Lucien Descaves que de l'aca- 
démie actuelle. » 


Peu importe : - En moi rien ne peut 
rien contre ceux que fol aimés un 
seul jour. Je n'alme qu'étemellement. 
Ceux que F agréa, c’est pour tou- 
jours. » 

Un vieux jeune homme 
indestructible 

D'autres aspects de Jouhandeau ? 
Jouhandeau et la paternité. Céline, 
enfant adoptée, malheureuse, à demi- 
infirme. plus tard abandonnée par 
son mari, 1ère de Jouhandeau un 
grand-père extasié. Jouhandeau ani- 
malier. Dans le Peb't Bestiaire, Ani- 
maux familiers. Ménager/© domee- 
tlque, on voit passer des chats, 
des pigeons, un agneau, quelques 
chèvres... Jouhandeau et le oatholl- 
cfsme. Voilà qui exigerait de longs 
développements. Il s e m b I b que 
Jouhandeau n’alt retenu du catho- 
licisme que ses aspect extérieurs ; 
surtout Is prochain lui importe peu. 
- Misère de la nature humaine que 
le christianisme engendre ai peu de 
saints et tant de martyrs. » Mais il 
a te sens de l’absolu. 

Je garde un souvenir très présent 
de la rue du Commandant-Mar- 
chand : une maison entre rue et 
jardin, comme II en existait beau- 
coup A Auieuil ou A Passy, avant 
les destructions des années 60. A 
deux pas de la porte MallIoL on 
aurait pu se croire dans l’Il tiers 
de Proust, du côté de Bourges ou 
de Poitiers. Il y avait un étroit esca- 
lier de bols, des fenêtres loaangées, 
peintes par Elise, qui en avait fait 
des vitraux, des meubles cirés 
comme on on volt en province, une 


STRAVINSKI , BACH , 
LE ROCK A NEW-YORK, 
NADIA BOULANGER, 
BRITTEN , UNE MUSIQUE 
ECOLOGIQUE ,TOUS 
LES CONCERTS. 

Au sommaire du n° 10 du Monde de la Musique : 
Stravinski vu par Nabokov, Cocteau, Nijinski, Ramuz, 
comment Salomé a séduit Richard Strauss, Benjamin Britten, 
la passion selon Bach, l’ouverture d’un dossier sur la musique 
religieuse en France, le portrait musical de Bourges, le micro- 
scope sonore de Knud Vïktor, un portrait d’Emmanuel 
Krivine, Lewis Furey, les stages musicaux de l’été, le rock à 
New- York, le cours de piano de Brendel, sachez utiliser 
votre tuner, un grand entretien avec Nadia Boulanger, les 
disques du mois et, bien sûr, tous les concerts à Paris et en 
province. Chez votre marchand 
de journaux, 7 F. 
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CARNET 


le 23 mars 1979. A Parts. 


91700 Salme-Genortève-dee-Bola. 


- M. et Mme Arthnr BARN5DALE, 
L et Mme Raymond CARITX 

ri âge de leur» enTants. 

Monica et Robert. 


i lieu le samedi 7 avril 1979 
i (114. 


— Nous appre 


survenu dimanche 


bonne. & l'Ace < 


CarDJla, dirigé j 


i Résistance au réseau ( 


à l'Agence France-Presse en 


Rédacteur en chel adjoint Jean-M, 
Basset dirigeait depuis [envier « 
service des synthèses de HA.F.P. Il 
le mari de Mme Micheline Basset > 

i Nouvelle Ré pu b noue 


du Cenlre-Oueet ».] 


— Mme Maurice Bayen. ses enfan 
‘t ses petits-enfants. 

Sœur Marie-Béatrice Sntriager, 
Les ram llles Entringer. ChevaUlU 
ML Le Bayon. Aymard. 

M. et Mme Jean Lemoine, 
mt la douleur de faire part t 
lécàs de 

M- André BAYEN. 


architecte D.PL.G 


du conseil de l'ordre dee architectes 
de Meurthe-et-Moselle, 
survenu A Wavllle (34). le 3 avril 
1979. 

Les obsèques 
rtlle. le fi avrl. 
stricte intimité. 

i revint en paix 
" Lue. XVHL, 9. 14. 


vil ! b. le fi avril 1979. dans I 




— Mme André Com 


: Bernard Comte et leurs 
M. et Mme GUI es Comte et leur 

la douleur de faire part du 
‘ A Dieu de 

M. André COMTE, 
ancien directeur 
et administrateur de sociétés 


rappel 

M. And 

directeur 

& la compagnie de Saint-Gomaln- 
Pant- A-Mousson. 

leur époux, père et grand-père, pieu- 
sement décédé A Neuilly-sur-Seine, 
le 5 avril 1979, A l'Age de soixante- 
sept ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en r église Balnt- Pierre de 
Neullly. 90. avenue du Roule, le 

— trdl 10 avril, * * * 

[/Inhumation 
re de Pont-S 
120. route de Meli 


en r église 

lly. 90. avenu. 

mardi 10 avril, à 9 heures. 

L'Inhumation aura lieu au cmw 
tlère de Pont-Saint-Esprit (Oard). 
120. route de Melun. 

77900 Chailly-en-Blére. 


— Le 7 avril 1979. dans sa vingt- 
quatrième année. 

Benoit ENAUD. 

externe des hflpltaux de Toulouse, 
est retourné dans la paix de Dteu. 

Des docteurs Bernard et Geneviève 

De 'Brigitte. Yves et Laurent 
naud. 

Dee familles Enaud. Soulier. Boite. 


Enaud. 

Des f 

Blays, Jumelais. Bruiey. Arqulé. 
Clanet. 

Et de ses nombreux amis. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église d'OdeUlo (Pyrénées- 
Orientales). le mardi 10 avril. A 
14 h. 30. 

La Font-dal-SoL 
66120 Pont-Rom eu. 


— Chercbell, Cutlgllone. Marseille- 
Lucienne, 


René Glroud. 

Glroud. 

Glroud. leurs filles Catheri: 
Glroud, 




famUies, parents, alliés 


BL Edmond. René GtROUD, 

ma l’ordre des Palmes académiques. 


l'Intimité familial 
Ponta Inès {Vaucluse! 

16, avenue Paetre-Bolvert, 
13009 Maraellle. 


prie 


Mme Raymond MANEVY, 


un Gabrielle Jean-Baptiste, 
chevalier des Arts et^daa^ Lettres. 

Malm oison, dans sa aolxante-dlx- 
De la part de ses enfants et peUta- 
obsèque 

aéra célébrée A «a 


l’int Imlt^^ Gy-l'^équa. 
mémoire 

bomaa-d'Aquln. U rue Montalem- 


bert. Paris (7*)- 


uelen Paguler, 
e Marc Pagnler 
i Doctobre. 


PL Lucien PAGNIER. 


survenu le 4 avril 1979. A l'âge de 


e-Aymeriea {Nord). le samedi 
sa n -Jacques -Rousse a a. 


59620 Aulnoye-Aymei 


— M. Pan assit Nlklto. 


François et 
□1 Stérano Raymond 
Kerbaul Jean et leurs 

de faire 

s chère v 

épousa, mère et grand-mère. 

Lu dm Ha PANASSIK. 


née Klaiowsky, 

survenu le 23 mars 1979. A Pou char- 
ram et par Rleumes. 31370 (France), 
dans sa quatre - vingt - neuvième 


- M. Gaston Prtn. 


i époux. 


Mme Yves San Q-urce 

Le baron et la baronne Hervé 
le Pos et leurs fils, 
tes enfants et petits-enfants. 

Les familles Nilsson et LlndstrOm. 
an t la douleur de faire part du 
lécàs de 

Mme Gaston PR IN, 
née Maja Nilsson. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
rtntlmité le Jeudi S avril 1979. en 
'église suédoise de Paris, et l'inhu- 
natlon le même Jour au Meanll- 
lur-Oger (Marne). 

11. parc de Montre tout, 

92210 Saint-Cloud. 


— La famille et les amis de 
M. Philippe STERN. ^ 

des musées nationaux. 

f refesse ur honoraire 
l'Ecole du Louvre, 

décès, surveni 
obsèques ont eu Ueu dans 1 


Paris, 
plus stricte intimité. 


— M. François Drfer et sa fille 


enfants. Alain. François 


Icole Tu-Hong. 


i douleur d’annoncer le décès 


Mme Alexis Bven, son épouse. 

urs Gérard et Danièle 

enfants et sea petits- 

la grande tristesse d’annoncer 


^ Les docteurs Gérard 

ont la 1 ". 

Je décès de 


i administrateur principal 
A rO.CJ3E-, 

& son domicile, après ai 
longue maladie, le 4 avril 1979. 
l'&ge de sot Xante- neuf ans. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans r Intimité. 

23. rua du Bassin. 92190 Me U don. 
48. rue du 19-janvier, 


MtWmU 


mots 12 mois 


FRANCE - D.O-M. - T.O.M. 


128 9 05 V 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIS NORMALE 
228F 435 F 643F SM F 
ETRANGER 




X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 


IL — SUISSE - TUNISIE 


w Tarif, sur demande 
Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 


^ jvtoolrea (d 

semaines ou plus) ; nos abonnés 
sont- invités a formuler' leur 


dernière bande 


rédiger tons In noms propres en 


capitales d'imprimerie.. 


Mme François URFER, 


et de sa mie. 


née Edith Lonzeao, 
Fabienne. 


i conta du tragique accident eur- 


i niveau de La Verrière (Yvsllm 


La obsèques ont eu lieu le 10 a 


A Déols (Indre). 


Parlÿ EL Le Cbesnay (78130). 


Noi aionnh, bénéficiant d’une tè- 
durtioa ttr Ut huartiom dm < Garas* 
du Monde », sont priai do joindre d 


— Mme veuve Salomon Znaty 
Ashdod). 

M. Albert Znaty (Casablanca), 


Josseiyue 
enfants (Antibes). 


e Beozafcl (Casa- 


Muratore. Gau d loi. LoufranL 


Remerciements 


emerclent toutes les personnes qui 

isthle après la décès de leur époux 
t père. 

Simon BENATT1A. 


Coquatrtx. 
Jean-Michel Boris. 


très é] 

Ignées 
Bruno 

pouvant répondre A chacun, 
soutien et votre fidélité. 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



France entre . 


lundi 9 avril à 


M. Bruno COQÜATRÏX 


Anniversaires 


— En ce septième anniversaire di 

Janine BOUBLKL, 
sée loi sera réaer 
: qui l’ont connue et aimée. 


la diaparitloi 

' nr BOUB , 

réservée par 

iclant le souv 
Fleurette BOUBLIL, 


; près d'elle maint en ai 


anniversaire i 


avril 




i pensée affectueuse est deman- 


Soutenances de thèses 


— Université 


0 mal. A 14 heures, a 


dit lona culturelles et société Indus- 


- Université de Paris - HL samedi 


12 mal. A 14 heures, salle L.-Grèard. 


Maurice Cllng 


appliquée du contact < 


fondamentale 


— Université de Parts - nL i 


Liard. M. Marc Cbenetler 


Liard. M. Marcel Glry 


— Université 


f Dominique Schni 


: Traditions culturelles 


- Université de Paris-Tü. samedi 


> signa : l'esthétique de 


Vachel Lyndsay (1879-1931). Prose, 


poéma et dessins • 


— Université de Parls-ITL same< 


. A 14 heures, salle O -Oréaid. 


«ntrsstive. Contri- 


bution A l’étude fondamentale 


— Université de 


si, A 14 heure* salle Loul 


Liard. M Marcel Glry 


L’un n’empêche pas l’autre. 
m Indian Tonie » 
et SCBWEPPES Lemon. 


E e Biennale des <^Bitiquaires 


AU CASINO MUNICIPAL DE CANNES 
du y au 17 Avril lyyy 
claque jour de 14 à 20 heures 

Nocturnes jusqu'à 23 heures les 14, rj et 16 Avril 1979 


cette exposition est conjointe avec 
LA BIENNALE INTERNATIONALE DES 
ANTIQUAIRES AU GRAND PALAIS - PARIS 


Une nouvelle destination en Sicile, 
la Riviera des Gtronniers et 
la Province de Catane. 


Séjours à Aciréale 

8 jours, départ de Paris, à partir de 1325 F 


Circuit 

8 jours, départ de Catane, à partir de 3260 F 


Demandez notre brochure à votre agence de voyages ou à ; 

<Ê€WSION 

5, boulevard des Capucines - 75002 Paris - Tel. 266.46.50 




Méditerranée envahira la France 
entre les bosses pressions du proche 
Atlantique et les hautes pressions 
d - Euro do centrale. La perturbations 
courant chaud qui 

> rage ux P ” 

U 10 svril. le temps sera géné- 
des région 


les basses pressions du proche 
perturba 

l'accentuera prendront un caractén 
sur no» ré| 
occidentales 

pays. 

" ai îo avru. la teams se._ 

plupa 

piuies Inter- 
nes qui épargneront le malin 
lea réglons Nord-Est et Est. Ces 
pluies seront plus fréquenta, et 
parfois orageuses, sur la réglons 
proche de la Méditerranée, des Pyré- 



,u 9) : Ajaccio, 15 et 3 degrés; 
rrltz. 21 et 15 ; Bordeaux. 19 
10 : Brest. 10 et 7 ; Caen, U et 7 ; 
trbourg. 8 et 6; Clermont- Ferrand. 
; Dijon. 14 et 4 : Grenoble, 15 


vente soufflet 


forts. Ua*seront' souvent forts près 
des côtes ; de fortes rafales precè- 


Parts - Le Bourget, 13 et 5 ; Pau. 


’erplgn&n, 17 t 


; 8 ; Strasbourg. 1 




La températui 
ment élevées, sauf soui 
Lundi 9 avril, & 7 
resslon atmosphérique 

œ Température- ... r -- 

Indique le maximum enregistré 


millibars, soit 751 J) mllll- 
Tempèratures (le premier ehlffn 


0 ; Toulouse, 16 et 11 ; Polnte- 
ritre. 28 et 34. 

rempératurw relevées A T étranger : 
ger, 22 et 12 degrés ; Amsterdam, 
et 4 ; Athènes, 18 et 10 ; Berlin, 
et 1 ; Bonn. 12 et 3 ; Bruxelles, 13 
5; Le Caire, 28 et 14; lies Canaries, 


7 ; Copenhague, 


0; Lisbonne, 1 


; Madrid. 17 et 10; 
aaoscou. a et u ; New- York, 9 et 3 ; 
Palm a-de- Majorque. 20 et 4; Rome, 


4; Stockholm, 6 t 


Visites, conférences 


MARDI 10 AVRIL 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h.. 17. qaal d'Anjou. 


Mme Allas : 


15 b„ place du Louvre. Mme I 


quet des Chaux : < L'Eglise Sal 


Germai n-1' A uxsrrols > 


Ateliers de Trappe A l'hôtel de la 
15 h_ métro Jasmin. Mme Gullller : 


i La Roche de Le Corbut 


□ale des monuments 


15 b.. A boules 


La grandes caves 


Nicolas » (Tourisme culturel). 


CONPERENCE. - 20 h. 30. 7. r 


Is-Degré3 (Parts-5*l 


■ aimer, compren- 


A toute détresse — 


Trnnsoorts 


• Renseignements sur les vols 


Air France. — Depuis le 12 r 


<535-68-001 qui était mis par Air 


France A la disposition des per- 


les départs de Paris, 320-14-55 


pour les autres informations. 


• Le stationnement des auto- 


publié le communiqué suivant ; 


Comme les années précédentes, 
les autocars de tourisme pour- 
ront stationner pendant le temps 


suivant cette fête inclus et du 
10 mai au 15 septembre, quai aux 
Fleurs côté Seine entre les ponts 


Saint-Louis et d'Arcole. ■ 


Banque 


L'EMPLOf DES CHÈQUES 
BARRÉS D'AVANCE 

L’usage des chèques barrés 
d’avance et portant une mention, 
apposée par l’émetteur, qui les 
rendent non transmissibles par 
vole d'endossement — sauf ai 
prorit d’une banque ou d'un éta- 
blissement assimilé — est désor- 
mais généralisé. Les personnes 
qui reçoivent de tels chèques en 
paiement doivent (es endosser au 
nom de leur banque, de leur 
caisse d’épargne ou de leur cen- 
tre de chèques postaux, qui cré- 
dite alors leur compte du mon- 
tant de ce chèque. Bien entendu, 
ces chèques peuvent, comme a 
présent, être utilisés par le déten- 
teur du carnet pour retirer des 
fonds de son propre compte. 

L’utilisation de ces nouvelles 
formules de chèques ne constitue 
toutefois pas une obligation. Les 
personnes qui désirent continuer 
à, utiliser les chéquiers de l’an- 
cien modèle peuvent s’en procu- 
rer. mais supportent un droit de 
1 F par formule (soit 25 F pour 
un chéquier de vingt-cinq chè- 
ques). A titre de mesure transi- 
toire. les chéquiers mis en ser- 
vice avant le 1» avril peuvent 
être utilisés jusqu'à épuisement, 
sans paiement de droit. 


Jmirnal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 


Relatif aux cotisations du 


complémentaire et du régime 


; Jeunes ménages : 


zones de conversion Industrielle. 


MOTS CROISES 


PROBLEME N* 2 354 


125 456789 



peinture. — 2. Qualifie des 


actes susceptibles d’être expé- 
diés ; Riche (épelé). — 3. Ne pas 
chômer : Abréviation qui peut 


remplacer le code ; Hommage 


tude de marcher. — 5. Est sou- 


vent blanche le matin. — 6. Fin 


de verbe ; A beaucoup de dlffl- 


Endrolt où l'on peut mettre le 
pied ; Mot d’enfant. — 9. Mieux 
que rien ; Pour lier ; Mot qui 


peut s'appliquer à tout ce qui 


TL Mot qui peut désigner la 


suite ; Peut devenir un bon sujet. 


— HL Pas gardées ; Est d’abord 


promise pour le fila — rv. Vient 


Solution du problème n* 2353 
Horizontalement 
L Enervants. — IL Potier. — 


parfois des montagnes ; Souvent 


VIL Lepte. — VUL Té ; Ça : 


Ecu. — XL Sensés. 


chargé quand 11 est bleu ; N’est 


pas fréquentable quand il est 


triste. — VIL Réduite en poudre. 
— VUL n faut généralement 
éviter de les écarter ; On en fait 


Verticalement 

L Epousseter. — 2. Nom ; DA ; 
‘ ‘ — 3. Etirage ; Ut. — t 


souvent des lots. — DL Peut 


besoin d'un bon demi. — 


X. Supprima ; D'un auxiliaire ; 




PRESSE 


A «Nice-Malin» 


DEUX OUVRIER! LICENCIÉS 
SONT A L'ORIGINE 
D'UN GRAVE DIFFÉREND 

De notre correspondant 

régional 


le Syndicat du livre C.G.T. à la 


direction du quotidien Nice- 


Matin. A la suite d’arrêts de t 


vail, d’une heure à deux heures 
et demie, de diverses catégories 
de personnel des services tech- 


niques. certaines éditions du J our- 


lai n’ont pu paraître à deux 
reprises, le 22 mars et le 5 avril. 
Le P-D G.. M. Michel Bavastro, 
a informé le directeur départe- 
mental du travail que « le renou- 


ait c 


1 1 de tels incidents 


pouvant être assurée dans de 
telles conditions ». 

Dne partie des salariés de la 


maîtrise, des services techniques. 


position en exprimant, dans 
communiqué anonyme, leur « vive 
inquiétude ». 

Le Syndicat du livre C.G.T., qui 


a donné une conférence de presse 


le vendredi 6 avril à Nice, de- 
mande en particulier l’annulation 
du licenciement pour non-respect 
du contrat de travail de deux cla- 
vistes auxquels U est reproché 


et veut obtenir de la direction 


x qu’elle renonce à l'utilisation de 


l’ informatique comme contrôle 
aveugle des hommes dans leur 
travail ». A ce sujet, M. Gilbert 


Toesca. secrétaire de l’union 


départementale C.G.T., a affirmé 


de fichage des clavistes qui sont 
contrôlés minute par minutes. 
M. Bavastro a répliqué en 


publiant dans Nice-Marin 


notamment les accords interve- 


i 1973. puis le 5 octobre 1977, 


avec le Syndicat du livre au sujet 


part, comme il l’avait fait lors de 


écrit-il. les plus élevés de toute la 


pressa, dont bénéficient les oü- 


A la Commission paritaire 


directeur du Syndicat national de 


la presse quotidienne régionale. 


est nommé membre titulaire de la 


section « agences » en tant que 


Bouzlnac, ancien directeur délé- 


gué général du SHP.Q.R, actuel 
président - directeur général de 
l’Agence France-presse. 
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emploi/ fégionciuH emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploie régioflou*^ 



une des premières sociétés 
de conseil et services en informatique 


TECHHIÜ0B (NES) 
DE FABRICATION 


TtiïTïïîïï^'ÏOIij fi* i M i 


CONFIRMES 


Elle consiste à commercialiser les activités de traitements informatiques {programmes standard < 
service bureau et en télégestion) du groupe SLIGOS auprès des Cabinets Comptables et des Entreprise 

• LEUR PROFIL 


lis sont ambitieux et iis ont le goût des relations humaines, conditions indispensables â la réussite 
dans l'activité de service de notre société. 

■ LEUR REMUNERATION 

De niveau élevé, elle est composée d'une partie fixe (pour la plus grande part) et d'une prime. 

e L'AVENIR 

Le groupe SLIGOS de par son expansion { C.A. 1978 : 240 millions de FHT f CA. prévu en 1979 : 
300 millions de FHT] offre des possibilités de carrière très intéressantes â des candidats dynamiques 
et ambitieux. 

• LIEU DE TRAVAIL: 

En priorité TOURS, LE HAVRE, NANTES, maïs aussi la plupart des autres métropoles 
régionales. 

Adresser lettre da candidature. C.V„ photo et prétentions en précisant la ville souhaitée à 
Monsieur CIR1ÉR- SLIGOS -91, rue Jean Jaurès - 92807 PUTEAUX. 


Offshore System 
Technology 


r "T tSmcm 

DIBEUSTES 


DffiECïtiïk 

ayant expérience F- 


Df^ UC 


Nt assisté 11 

^puBuerre 



UNE IMPORTANTE SOCIETE, SPECIALISEE 
DANS LES TELECOMMUNICATIONS 

recherche pour sa Direction Régionale de i*Est 

.twfaàNAJVCY n> 

DIRECTEUR REGIONAL 

Ce cadre de haut niveau aura comme mission de diriger et da coor- 
donner l'action des agencée placées sous sa responsabilité dans la 
réalisation des objectifs assignés il» Direction Régionale. 

Il sera responsable des résultats consolidés en terni* de prises de 
commande, de facturation, de frais et de nuage. 

Une formation supérieure est indispensable. Une expérience dans un 
posta similaire est souhaitée. 


Proximité ORLÉANS 

Importante Société travailla ut : 

l'Armement 


INGÉNIEUR Confirmé 
ÉLECTRONICIEN 

Formation grande école ESB - TELECOM - ENSAB 

pour son Bureau d’Etudes 

Le candidat devra être capable, an eeln d’une 
équipe, de développer et mener & bien dea projet» 
Importants, de l’étude & la réalisation. 


Nationalité française exigée 

Ecrire avec C.V. et prétentions 4 no LOT 
3NTESSE Publicité. 20. avenue de l’Opê 
7S040 PARIS CEDEX OU qui transmettra. 


le 1er CONSTRUCTEUR PROMOTEUR 
privé de ('OUEST recherche son 

DIRECTEUR 

TECHNIQUE*** 

Ingénieur de 32 ans minimum, vous êtes un 
excellent organisateur et un professionnel 
confirmé dons s 

• la mis© au point technique des projets 

• l’analyse des dossiers d'appel d’offres 

• la négociation des marchés et la coordina- 
tion des travaux 

• le règlement des problèmes S.A.V, assu- 
rances, contentieux. 

Vous prendrez la Direction d’une équipe da 
12 personnes au sein d'un groupe qui cons- 
truit et vend 500 logements par an et rayon- 


SOCIÉTÉ DE DOCWffliïMlON TECHNIQUE 

recherche pour 

région Méditerranéenne 

RESPONSABLE D’AGENCE 


Co nnais sance» électroniques appréciées. 

Envoyer O.V. et prétentions, à Monsieur PEUGNET, 
BJP. 88 - 75840 PARlfl - Cedex 17. 


Single Buoy Moo rings Inc., leader dans le domaine de la technique est 

i l’ongine du système des plates-formes flottantes pour la production, le «ockage 
et l’acheminement du pétrole. La société, en rapide expansion du fait de la 
demande internationale pour ses produits, offre à des Ingénieurs des opportunités 
de carrières très attirantes dans un environnement professionnel hautement 
stimulant 


INGÉNIEUR PROCESS : Basé à Monaco 

(I participera au sein d'une équipe à la conception et au développement des 
systèmes flottants de production. Il conseillera l’équipement approprié du 
Processing, qui serait Installé sur les unités flottantes. Cet équipement comprend 
la séparation pôtrole/gaz et pétrole/eau, la déshydratation, le traitement chimique 
et électrique, la protection incendie et le traitement des gaz. 

Les candidats auront un diplôme d’ingénieur pétrole, ou pétrochimie ou équivalent 


INGÉNIEUR PROJET : Basé à Monaco 

Il participera â l’équipe pour la conception et le développement des systèmes 
flottants de production, stockage et déchargement. Il aura une expérience dans 
les structures offshore, l’équipement procesaing et la technique de ia production 
offshore du pétrole. 

Les candidats auront un diplôme universitaire ou équivalent eri constructions 
mécaniques ou navales ou Ingénierie pétrole. 


INGÉNIEUR MÉCANICIEN : Basé à Monaco 

Il participera à l’équipe pour la conception et te développement des systèmes 
flottants de production, stockage et déchargement. II sure à développer et 
concevoir les éléments mécaniques d’une grande fiabilité nécessaires eux 
-systèmes précités. 

Les candidats auront un diplôme en construction mécanique ou équivalent Une 
expérience de 3 à 5 ans en systèmes de contrôle hydraulique et/ou transmissions 
est requise. 


PROJETEUR TUYAUTERIE PÉTROLE : Basé a Monaco 

II participera à l’équipe pour la conception et le développement des systèmes 
flottants de production, stockage at déchargement 

Les candidats auront une formation d’ingénieur mécanicien. Une expérience de 
7 à 10 ara comme projeteur en . tuyauterie. dans les domaines du pétrole et de la 
pétrochimie, ainsi qu’une connaissance des codes API et ANS1. 

Pour tous ces postes, une bonne connaissance de l’anglais est essentielle. 

. La société offre des salaires en rapport avec l’importance qu’elle attache à la 
sélection de son personnel. Des avantages extra-sociaux intéressants et une 
perspective de carrière permanente sont Inclus dans ce groupe International en 
plein développement 

Les Interviews se tiendront à Paria/Londres/Amsterdam. 

Veuillez envoyer des détails sur votre carrière et joindra une photo à : 


Chef du Personnel, 

Single Buoy Moorings Irict, 
RO. Box 157, 

Principauté de Monaco. 



SOCIETE INTERNATIONALE 
MACHINES D'IMPRIMERIE 

grande renommée et déjà introduite en France 
recherche pour départements Nord de la France 


IliTri ICO ù il 


EXCLUSIF 

L'agent recherché aura pour mission exclusive 
de prospecter une clientèle très large d’impri- 
meurs pour vendra une gamme étendue de 
machines d'imprimerie. Une grande compétence 
de vendeur. Une expérience du milieu profes- 
sionnel et des connaissances techniques solides 
sont exigées. Fixe +- Commission ■+■ frais. 

POSSIBILITES GAINS ELEVES. 


■ photo +■ prétentions sous 


^ rater enca //a 


ADJOINT 

AU DIRECTEUR D'USINE 


à la fonts d’aluminium (coquille). 

La Société offre à un jeune cadre de plus de 30 ans. 
ingénieur diplômé, des responsabilités et des pers- 
pectives intéressantes. Il devra posséder l'expérience 
da commandement de personnel ouvrier ( > 200 
personnes ) acquise dans l'Industrie métallurgique. 
Anglais très souhaité. Lieu de travail 50 km au nord 
de Paris. Ne pas adresser de CV. 

22 me St. Augustin 75002 Paris 
vous adressera note d'Informa- 
ranee tlon et dossier de candidature 
fndres 5ur demande. Réf. 903 M. 


'bAHLSEN 


Production SLA- 

Oéé poarson usine (200 personnes) de 
HOYOH (60) le poste de 

RESPONSABLE 
Da PERSONNEL 

85 000F+ 

Rattaché au Directeur; 3 sera chargé de Fensernble . 

delà fonction :recnjtementfotm^ 

avec les partenaires sociaux, législation do travaH— 

De rormatibn supérieure (Bcence en droit, sdences 
économiques, LEP-.), & a ime première expérience 
degestion de personnel, de préférence en usine. 

Eqfre av ec C.V. dé taillé, sous réf. 76420M, à 

) Denis JOGSSET 

plein emploi 

10, rue du «ail -75002 PARIS. y 


DEPARTEMENT EXPORT D'UNE SOCIETE 
CONSTRUCTIONS METALLIQUES 


INGÉNIEUR TECHNIGO CIAL 

basé & Troyes pour prospection : études, négoela- 
ttoruj'de contrats auprès de boréaux d "Etudes et » 

entreprises françaises on européenne* et * 

■ destination de r ARABIE SAOUDITE 
- excellente formation en calent- conception et devis 
da bâtiments Industrialisés Jt base d’ossature 

métallique. 

bonne expérience commerciale exigée ; 
connaissance de l’anglais souhaitée (formation 
pourra «tie complétée an eeln de l'entreprise) 
fréquents déplacements en France et â l’étranger. 
Adresser C.V. et photo n* 27937 PA SVP 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

Sud-Ouest - C.A. 120.000.000 F. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


Profil requis : 

— Connaissance approfondie et pratique 
y üv^Tn i “ B commercialisation 
— Pratique animation réseau commercial. 
— Formation gestion et administration 
commereleale. 

Appréciées, mole non Indispensables 

Connaissan c e secteurs alimentaires. 

— Pratique de l'Anglais. 

— Nouons marketing - Export. 


Ecrire lettre de candidature avec curriculum 
vltae man uscrit. Photo et prétentions : COGRC. 
Référence FOL - 4. r. Porte-Basse. 33000 Bordeaux 


SOCIETE DE GESTION DE SERVICES 


CHEF COMPTABLE 


a comptabilités générale et ana- 


GX1GENCES i niveau D.E.C.S. 


Adresser lettre manuscrite, c.v. et prétentions 
bous le n° 7.530 4 : « le Monde > Publicité. 

S, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09. 


U 52CHBVEMENT BT D'ESSAIS 

DES PROPULSEURS BT ENGINS 

SAINT-MEDARD- EnLj ALLES (Gironde) 
rechercha 

UN INGÉNIEUR (ENS 1 , EN 5 AM, INSA. ) 

oranl E i 1 fias IBduacetaUo 

«■«— « *■ «CE.Ï.’ÏÏ** 

Spécialités reqalan ■ pul3eur é poudre. 


a» ni 

?roRTES};“'- “ lc “ I "'«“““ooe .o 


dcul scientifique sur ordinateur 
EÏ^?° 0fl n S 76 * curriculutn vltae 




;.0IK'R HIIMiSTE 
Diplômé te* 

SOîf KSiSs :vt« 



m ..... 


ATTACHÉ 

DMMERCIAL 




r â pdo „ cumcuiut 
' — A.E.P.E. - B P. N* 2 
33160 - SAINT-MEDARD-BN-JALLE3L 












offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 



H IM PS 


recherche 

pour son Département Publicité 
situé Avenue Montaigne 


un chef 

pieu DE PUBLICITE 


Le candidat de Formation HEC, ESSEC. 

Sciences Po, Sup' de Co, devra avoir une 
expérience Marketing d'environ 2 ans. 

UNE ASSISTANTE 
DE PUBLICITE 

; diplômée de l’Enseignement Supérieur. 
: 2 ans d’expérience marketing. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions sous no 479 au Département 
du Personnel - 50, avenue Montaigne 
75008 PARIS. 



°^ re postes d* 

| ingénieurs électroniciens 
| ou informaticiens 

S à des candidats issus d’une grande Ecole : 

ESE — TELECOM — GRENOBLE 

Ils ont acquis une expérience de trois ou quatre années dans un ou 
plusieurs des douzaines suivants : 

• systèmes digitaux rapides 

■[:[ 0 microprogrammation de processeurs de calcul 


dans systèmes temps réel 

•contrôle de processeurs par mïcropro- 
grammateurs 

•analyse de systèmes temps réel sur mïm- 
ordinateurs 

•production de petites séries de sys- 
tèmes digitaux rapides. 

Pour l’ensemble de ces postes, une bonne connaissance de la 
programmation assembleur sera appréciée. 


Nous vota assurons d'une réponse rapide et de notre discrétion. 





Fédération regroupant 200 sociétés 
adhérentes spécialisées dans le domaine 
du logement social, rechercha 

adjointe) 
du directeur 


rhnmobîHer an niveau législatif et social 
(sociétés de crédit immobilier, établis- 
sements financiers, cabinets de conseil* 
juridiques»). 

Il s’agir pour ce poste de ! 

- mettre en place la structure du service, 

- prendre en charge les demandes expri- 
mées par les sociétés, 

- informer les adhérents des nouvelles 
règlementa ti ons, etc». 

Adresser lettre main, c,?., photo 

prétentions s/ré£ 0447/M à : 

PERSONNEL CONSEIL 

86, me de Lille 75007 PARIS. 


DE COMMUTATION 

TEC - 300 personnes spécialisées dans ta 
fabrication et la vante de matériels électri- 
ques (relais, étoctro-armams, automatis- 
mes) - investit et se développe ■ (40 % à ' 
l'export). La gestion en inf ormatisée aux 


Pour ce taire, nous recherchons un 

analy/te 

En liaison tfirecté avec la Direction Géné- 
rale il : * dirigera la service, •analysera les 
problèmes de gestion avec les directeurs et- 
Ingêq leurs, aies programmera et fera 
pro g r am mer. 

Résidence possible région de Chantilly. 
Adresser C.V., photo et prétention* à 
Monsieur Le Chef du Personne! 

TEC 

31, ma du Général Laden: ■ 60250 MOUY 


HASCO 

Important fabricant d'Êlémenta standards pour 
moules et outils, implanté sur le plan International, 

pour renforcer l'équipe de sa filiale française 

AGENT 

TECHNICO-COMMERCIAL 


— expérience confirmée dans le secteur 
machinas -cru tl la ou de transformation de 
matières plastiques ; 

— ayant a e q n l's tme expérience dans la 


à HASCO France, BJLR-l*. : B52-45-00. 


offres d’emploi 


LE 

GÉRANT 

de sa filiale française 
(Siège : Parla) 

— On technicien expérimenté dans la fabri- 
cation. le façonnage on le traitement du 
papier. 

— Une personnalité de niveau orientée essen- 
tiellement vers la vente. 


J’afQcacJté et de la rentabilité. 


sons (■ référença 1907 à i 
0 44, n» la Boétie 


du co n trôle 

de gestion 

penonnes en France) crée b porte 


et de rendit Interne. Une solide ex- 


la gestion budgétaire de Endît io- 


de contacts et de leadership. Le ié~ 


Gestion, KG, voie ESC, MBA « 


V. Aygoe apa u se traitera 'de manUra 


73. Bd Hamsmaim -75 008 PARIS. 


m— A llnxozmatlqi» 

CENTRE TECHNIQUE INFORMATIQUE 

Assistance technique aux départements informa- 
tiques des administra ti uns et organismes publics 
recherche . 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

Diplômés dîme Safle d'ingénieurs, 30 ans anvfron. 
3 eus d'expérience d«Ti t îim des domaines sui- 
vants ; 

— ' Développement de projets informatiques 
de gestion ; 

■ — Bystéme et logiciel de base s 

— Télétraitement 

Snyjwer curriculum vltae et prtbontiuba : 
tp t* . en . 

BJP. 203 

78150 - LE CHBSKAY. - 


LA DIRECTION 

DE L'ORGANISATION TECHNIQUE 
. da l'Union Natiomb 
des Cases d'Epaigna de Fiance 


ASSISTANT 
DE DIRECTION 


FORMATION BTS COMPTABLE 
ou équivalent. 

CONNAISSANCES en INFORMATIQUE 
Le candidat retenu aura une expérience 
de 3 a 5 ms dans un servie» da compta- 
bilité bancaire ou dans celui d'un établis- 
sement financier. 

Il sera chargé de travaux da conception 


Les candidats adresseront leur C.V. 
photo et lettre manuscrite d : 

UNCEF 

S, nie Maneran - 75007 PARIS 


CHEF DE SERVICE 
COMMERCIAL EXPORT 

110.000 F 

STRATIFIE THERMODURCISSABLES 


Société française, filiale d*tm Important groupe 
International, spécialisée dans la fabrication dea 
stratifiés (pour Félectrotechnlque et l'électronique} 


Siège Social situé en banlieue Sud de Parla 

Un Chef de Serein 
Commercial Exportation 

Dépendant du Directeur Commerelnl de la Société, 
Il aura la responsabilité des ventes et du déve- 
loppement du CA. à l'étranger. Notre Société 
ayant pour objectif d'augmenter eu ventes & 
l'exportation, ce poste conviendrait & un candidat 
égé de 30 asa au moine ayant une expérience de 
la vente de produits techniques. 

La pratique courante de la langue anglaise set 
nécessaire ainsi que lé connaissance dîme autre 
langue étrangère (espagnol. Italien, all em and, etej, 

La rémunération de début de l’ordre dé HOMO P 
par an, pourra évoluer • rapidement pour un can- 
didat ayant de l'ambition et obtenant dea résultats. 

Envoy er O.V . complet photo et prêtent, à no 6349, 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna La flpe IX. 

46.00 54,09 

11.00 12,93 

32.00 37,63 

32,00 37,63 

32.00 37,63 

85.00 96,96 


Annonça cuuseej 


annonces ENROBÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

immobilier 

automobiles 
agenda , 


U m/n ni T4L 

27,00 31,75 

6.00 7,06 

21.00 24,69 

21,00 24,69 

21,00 24,69 


offres d'emplo 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emplo» 






SOCIETE 
DES CIMENTS 
FRANÇAIS 


Dans le cadre du développement de ses activités, 
la Direction des Recherches et de la Qualité 
recherche des INGÉNIEURS débutants ou ayant 2 ou 3 ans d’expérience 
pour son Centre de Recherches et cT Essais de GUERV1LLE, près de Mtintes 


11 


Pour le département Géologie et Matières Crues 

un ingénieur chimiste 

Diplômé d’une école supérieure de chimie ou de formation équivalente (Doctorat 3‘ cycle, 
ENSCI Sèvres...) il aura pour mission d'organiser et de conduire études, essais et recherches 
de laboratoire sur l'aptitude de matériaux divers à être utilisés en febricatïon cimentlère et 
de rédiger les rapports de synthèse. Des connaissances en physique du solide et en cristal- 
lographie sont vivement souhaitées. Référence 630 


Pour le département Essais et Contrôles Industriels 

un ingénieur chimiste 


critiques de fonctionnement des installations 


bilan thermique, i 


nuisances et d’en effectuer les rapports de synthèse. C’est un poste de contacts auprès des 


Pour le département Essais Béton et Assistance Commerciale 

un ingénieur ETP 

ou de formation équivalente 

Il sera chargé d'une part d’étudier les applications nouvelles du ciment en laboratoire, 
d'organiser les essais et leur mise au point, d'en effectuer les rapports de synthèse ; d'autre 
part, il interviendra en tant que support technique auprès du service technico commercial. 
C'est un travail d’équipe, un poste de contacts qui fait appel à la fois à des qualités 
d’homme de laboratoire et d’homme de chantier. De nombreux déplacements de courte 
durée sont à prévoir. Référence 632 



3 postes, pour lesquels u 


bonne connaissance de l’anglais est vivement souhaitée, 

POSSIBILITÉS INTÉRESSANTES D’ÉVOLUTION au sein de la Société. 

Adresser dossier de candidature détaillé en précisant la référence à : 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

65 avenue de Wagram 75017 Paris 


Importante Société Nationale 
He Travail Temporaire recherche 
POUR REGION PARISIENNE 

UN DIRECTEUR 
D’AGENCE 


INGENIEUR on B. T -S. 
pour reconversion en 
TECHNICO-COMMERCIAL 
— a ans minimum ; 


DEPARTEMENT DES 
RELATIONS EXTERIEURES 

Assistante 

spécialisée 
dans l'acfiop 
commerciale 
iélépiieslcree 

Expérience des contacts â haïr 
niveau et bonne présentation 
Niveau BAC. 

Salaire 1M0/4M00 F X TOA 
38 Jours de congés, tickets 
restaurant, mutuelle. 

Envoyer C.V., photoe t prêtent- 
sous ré f. 3J4D MEDIA SYSTEM 


GESTION 2000 

KO, rue La Fayette, Paris no»), 
PR DEPLACE!». ETRANGER, 

SS6ÉHIBJS5 

Electricité, Supetae au 
valent. - Anglais rntUspensabJe. 

TéL : 246-42-01 


Important Groupe proche 
banlieue Ouest, recherche 

JEUNES 

IMBUEURS 

Dlplémés Grande Ecole 
éle c t ronique, libérés 
service national, débutants « 


domaine électronique de pointe 
spécialement orient* ver» 
télécommunications. 
Anglais souhaité. 

rosser C-V_ photo et pré 

6261 CONTESSE PU BU, 


\ 



Notre établissement rattaché à un grand groupe industriel se caractérise par 
une importante activité de chantiers (effectif en développement rapide, 
actuellement 500 personnes, cadres, techniciens et ouvriers dont 70 % ame- 
nés à se déplacer fréquemment). Pour se consacrer plus pleinement à ses 
tâches de gestion, notre Directeur Administratif et Financier souhaite 
s'adjoindre un Chef du Personnel à qui îl confiera également les services 
généraux et qui saura par son action propre contribuer au m aint i e n d’un bon 
moral dans l’établissement. 

Le poste requiert une expérience d’au moins quelques années dans la fonc- 
tion. H nécessite de travailler en collaboration étroite avec la direction du per- 
sonnel du groupe et les différents chefs de service pour l’administration et la 
gestion du personnel, le plan de formation annuel et les relations avec les ins- 
tances syndicales. 

Le lieu de travail est en banlieue NORD - PARIS. 

Maryse PERCHE vous remercie de lui adresser votre C.V., avec photo 
récente et rémunération actuelle sous la référence 904179 M (à mentionner 
sur l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■a 

secrétaire général | 

Le Président d’une imprimerie d’héliogravure (200 ■ 
personnes, siège à O zoir-la- Ferrière 77) réputée sur le ■ 
marché des catalogues cherche un secrétaire général, cf au moins h 
35 ans. Il prend en charge le contrôle de gestion, la comptabilité, la 2 
trésorerie, tes questions financières, juridiques, fiscales et administratives, JR 
ainsi que les relations avec le pensonneL 11 peut également se voir confier h 
des missions (négociation de contrats, etc.) en France et à F étranger. J 
C’est un ESC ou licencié en Droit ou DECS, ayant une dizaine d’années B 
d’expérience dans F industrie, gestionnaire rigoureux et ayant le sens H 
du travail en équipe. La connaissance da l’anglais est souhaitée. ira 

Écrire à Mme M.C. TESSIER, réf, 3560 LM. H 

■ ■ 

Savez-vous communiquer JB 

votre savoir informatique ? S 

Vous êtes analyste-programmeur, organique ou S 
programmeur système, et avez cherché à approfondir votre 9 
connaissance des techniques : COBOL Assembleur, DB/DC dans un H 
environnement DOS, enfin vous prenez plaisir à expliquer à autrui ce ■ 
que vous savez. S 

Le département Système - Méthodes - Formation d’une g rande SSCI ■ 
parisienne s’adresse à des professionnels soucieux de mieux maîtriser ■ 
leurs outils; il vous propose de feire de la formation votre activité principale S 
sans vous couper pour autant de la technique. B* 

Écrire à J. THILY, Carrières de F Informatique, réf. 3487 LM- SI 


ALEXANDRE TIC S. A. 

lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - UU£ - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


MBÆREDESMBOl 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
MULTINATIONAL 

contrôlant pins d'âne domaine de Sociétés de 
Financement 

DE VENTE A CRÉDIT 
ET DE LEASINR EN EUROPE 

recherche 


DIRECTEUR EUROPE 


DOMAINE D'ACTIVITÉ: 

— Société da PlnannemanL gros sfc détail, de Hans 
d’Bqulpemant Domestiqua. 

FONCTION: 

— DéTlnltlon de la poUtîqne de ces Sociétés es 
liaison aveo les Directions Commerciales des 
marqaee, leurs Pillai as de vente nationales, et 
la Direction Financière du Groupe (3 milliards 
de francs d'an coure) : 

— Axümatloa âa ces sociétés : 400 personnes répar- 


EXPÊRIENCE REQUISE : 

— Diplôme d'enseignement supérieur 
(HEC. 8c. Po„ MBA_) ; 

— Réussite confirmée (cinq ans au moins) dans 
im poste , de^m&me nature au sein d'une Société 

— Expérience des paya étrangers indispensable : 

— Anglais bilingue absolument impératif. Espagnol 
souhaité. 

Posta basé A Paris, mais nécessitant déplacements 
de brève durée. 

Larges perspectives de carrière dans Groupe de 
tout premier plan. 

Ecrire A REGIE PRESSE sons 1 


794.872, 

US. 

qui transmettra — Discrétion assurée — Veuillez 


i Résumer. 75002 PARIS. 
Discrétion assurée - “ 
sociétés i (Laquelle* 


■ que votre drai el e r soit transmis. 


SOCIETE DE SERVICE PARIS 

spécialisée dans le domaine médicH 

recherche 

ANADTSTES. 

programmeurs 

^programmeurs 


ayant si passa»* i 
Ungega assembleur. 

“ÏÏSfGWj» ««• P«trt* équipe a* 

?mKr^rt^SpTl?“ ■'S.eatlon. 


a Première expérience d'un 

temps réel sur mini * et PDP 11 
Lteu de fraya ;i paris lléma. 
ran? d f S5SSîto2. térassante ' i3Am0 mot *. restau- 


y vallourec 

1er Fabricant Français de Tubes d'Acîer 

INGENIEUR 

METALLURGISTE 

Assistant de la Direction du Dipai^ment Gros Tubes 
Soudés (85% de la production sont exportés) pour les 
questions de Qualité et de Gestion. 

Chargé da r étude des dossiers techniques des clients. H 
assiste les services commerciaux et de vente. Il entretient 
des relations avec les fournisseurs de matières premières : 
mise en fabrication et prix de revient. IJ assure le contrôle 
de (a gestion des usines. 

Ce poste convient â un INGENIEUR GRANDE ECOLE 
ayant au minimum 30 ans, possédant une bonne pratique 
de la langue anglaise, debonnes connaissances en métallurgie. 

La formation en matière de contrôle de gestion peut être 
acquise dans l’entreprise. 


7 Place du Chancelier A de 


r + photo sous référence 5478AA 
:icté VALLOUFfEC 
tr - 75764 PARIS CEDEX. 



SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

recherche pour 

LA GESTION 

DE SES PROGRAMMES SPATIAUX 


UN INGENIEUR GRANDE ECOLE EXPERIMENTE 

- (X -SUPAERO-ESE -CENTRALE- MINES oa équivalent) 
susceptible d'assurer une fonction de 

CHEF DE PROJET 

SONT INDISPENSABLES : 

— des qualités d’animateur et de gestionnaire 

— une bonne connaissance 

• des techniques de gestion de projets 


optique). 

Adresser C.V. et photo au Service du Personnel 1, avenue [ 
94450 UNIEIL-BREVANNES. 


/I Jeune responsable export 

, — (-) Europe 


Un groupe français de Vins et Spiritueux (marques de notoriété) fortement implanté sur 
1e marche national, élargit sa distribution sur fEÜHûPE et crée fe poste de : 

Responsable exportation. 

n aura pour première mission de développer cette fonction : Organisation, planification, 
analyse des marchés, administration commerciale, relations avec (es organismes â l'expor- 
tation et les administrations. 

Responsable du développement du chiffre d'affaires il procédera au recrutement des 
agents et dGtnbuteurs qu'il suivra et animera. B3sé à Paris et. secondé par une secrétaire 
trilingue, il devra être disponible pour voyager fréquemment 
Homme d'action avec esprit d'entreprise, rompu aux problèmes d'exportation (un minimum 
de 5 années dans un poste similaire est nécessaire) il devra être efficace rapidement 
Une expérience de la distribution de biens de grande consommation sera appréciée. 
Maîtrise de l’anglais indispensable, deuxième langue : Allemand. 

Le salaire sera fonction du niveau et de l'expérience des candidats. 

Documentation sur poste aux candidats présélectionnés. 


CABINET INTERNATIONAL 
DE CONSEIL 

Dans le cadre de notre Division «Organisation et Systèmes», 

• notre Centre Européen (basé à Paris) de 
CONSEILS EN INFORMATIQUE, GRANDS SYSTEMES 
re che r che plusieurs : 

ingénieurs confirmés 
grandes écoles 

Ms^ir o n tune form ation X. centrale. Télécom s. End. Suœîoc rie_rt 
3 â 5 ans d'expérience professionnelle informatique!^ *up***c, etc — « 
Connaissances appréciées : 

. Assembleur I.8.IUI. 370 . n- ts — « _ 

' OU C.I.CA . RéSlîix de 1 TétetrananiOTfr 

. MfcnhordiruteurS ae '«étraitement 

SÜBSJHPî 0 "?: ?"ï 4 ,a promotion, â la conceotton t â ta 

Se* n?u vea u x°l cgi c! e îl. ,nformali * ,ICS en clientèle, et a^SSS^mit 
" mirante Swrte^u^E?atv-UrHs)î S parTe ,nd,s °« n sadle (formation per- 

' 7ïS!TaSîSSoSS , bll| , ,'L“ nB ' l,aK 3y,nt leur «rtibU. 

Il sera rtponau â louis | e canaidatures? nsmettra. 


1 ■ — 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U ligne La flgnt T.C. 

46.00 54.0S 

11,00 12,93 

32.00 37,63 

32,00 37,63 

32.00 37, B3 

85.00 99, SB 


Annonces oauccj 


DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


57,00 31,75 

6.00 7,05 

21.00 24,69 

21,00 24,60 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ROLLAX® 

Jeune ingénieur 

commercial 

KONE, groupe multinational comprenant 10.000 personnes, a créé au 
sein de sa filiale française, le Département Manutention Stockage, 
pour exploiter le système ROLLAX, d une performance exceptionnelle 
dans le domaine des entrepôts mécanisés et développer des activités 
d'engineering s'y rattachant. Un poste d’ingénieur commercial s'y 
trouve offert auprès du Directeur de ce Département. 

En liaison avec celui-ci, il analysera les demandes de la clientèle, 
prendra tous les contacts nécessaires à la préparation des avant- 
projets et suivra les affaires jusqu'à la signature des contrats. 

Ce poste évolutif et offrant de belles perspectives d'avenir convient 
à un Jeune ingénieur diplômé (ESE ou AM, etc...) ayant une première 
expérience de deux à 'trots ans dans une société d'engineering ou 
dans la vente d'équipements lourds. 

[c-AiA I Adresser lettre manuscrite et Curric. Vitae détaillé 

L T- L _ _ J à M. J. FOUR NIAT, sous Référence 23527/M à 
MÏCTflS) Sélô-CEGOS - 33 quai Galile ni, 92152 SURESNES. 
I33SL Arl Discrétion assurée. 


CADRE FONCIER 
DE HAUT NIVEAU 

Une des plus importantes sociétés françaises de promotion et de 
construction de maisons individuelles en secteur groupé, recherche 
CADRE FONCIER de HAUT NIVEAU. 

Rattaché au Directeur Foncier, avec une équipe de spécialistes 
expérimentés, il prospecte, négocie, monte des opérations de 
maisons individuelles, per des contacts avec les propriétaires 
privés, les collectivités locales, les administrations et les architec- 
tes. en Région Parisienne et en Province. 

Il bénéficie de l'appui des services techniques de la société. 
Il dispose d’une large autonomie du fart de sa forte expérience, 
de ses qualités de négociateur et de sa capacité à monter des 
opérations, complexes. 

Ce posta offre de larges perspectives d'évolution, une rémunéra- 
tion et des avantages éle\és. 

Les candidats intéressés adressent un dossier à Francs Cottages 
sous référence : Fr/JMi - 14, rue Yvart - 75015 PARIS 


SOURIAÜ 


Bïlïngues Français - Anglais - Connaissance 


uns formation technique et une expérience 
technico-commerciale & l'exportation. 

II sera capable de définir des plans d'actions 
et de les. appliquer avec l’aide du réseau 
d’agents. 

- Pour Sa Division AUTOMOBILES 

(Référence 4002) 

Il sera responsable : _ . 

- du suivi de l’action des vendeurs 

- du suivi des offres 

- de Padministratlon et de Tactlon 




électroniques serait très appréciée. 
SECTEURS D’ACTIVITE : 18 - 3G - 37 - 
41 - 49 - 72 - 79 - 85 - 86 - B7. 
Adresser C.V. manuscrit et prétentions 
sous référence - 1 7, rue Galliéni 


RANK XEROX 

recherche 

pour sa DIRECTION INFORMATIQUE un 

— CHEF DE PROJET 

• partidper.avectes uffeateure concemês.ô rSaboratloncIescaHeiscfes 
charges, sur cette base assurer la rêaSsatton des projets qii U seront 

• encadrer TéquJpe cfArvjkrsfes/f^ogrnmmetK quf U esf affectée pax 
-<xxxxnpllr ces loches (2 ù 5 personnes). 

Profil 

« Fofmaiton Supérieure. 

• PersonrK^êcryarrt une bonne aptitude au oonfarf et â ta nôgockrikxL 

• Expérience professionnelle de 3 ans minimum dans la récusation de 
projets. 

• Bonne conrxtissancocte l'Anglais. 

Une évolution ù mayenteimeveis des postes de respansctiffitô plus large 
peut être envisagée: 

Lieu de travai.banBeueNORCLEST de PARIS. 

Merd d'adresser leîfre rrxmusalte+CV.kwsRâf.C.8 ùFablenneGUERM- 
Servtae Recrutement - RANK XERpX - 4 rue Nicolas Robert - 93602 

AULNAY-SOUS-BOIS. 

_ RANK XEROX J 


Importante Société SECTEUR BOIS 11800 personnes], recherche pour 
■on Siège Administratif situé à La Défense, 

Assistant 

au contrôleur de gestion 

Il sera chargé : 

— de coordonner les procédures d’élaboration des budgets et des tableaux 


les établissement» décentralisés. 

Ce poste conviendrait & un Jeune cadre ; de formation supérieure (Ecole 
de Commerce. 2* Cycle d’université A vocation gestion on LU.T. option 
«gestion») ayant, de préférence, quelques années de pratique dans les 
techniques du contrôle de gestion. 

Déplacements fréquents en province & prévoir. Libre rapidement. 

Envoyer «JMU ^nsertt J» ÏSaSKfc 


Publicité. 91. Faubourg Saint- Honoré. 15008 PARIS, qui transmettra. 


Importante société française, 

nous sommes en relations d'affaires avec le monde entier. Noos recherchons on 

spécialiste 
assurance transport 

porteurs, niardiandisptnuiî^ corps. \ 

Au sein d’une éoiripé à vocaûdn mternatioïfctevSes mterventietas viseront à appré- 
da te fïnandores que la *veau de celte 

branche d'acdméJ j 

A la fois technique et commertaal. ce poste nécessite nMjtfibque ranntote de 
r itndeS ari^tie d’une a nlflugue (allemand Mfnf&.n est ; basé à Pans 
SàS!foppm3 de déplacemejjlswcoune dit ée à l’etranger. 

. stAconfiée «Bernard JutftSt Psycom Qui gafnntit uni candidats 
^ : " JW présentés qa’Æ l'accord des cudi- 
dats préalablement tnfmK^anr le poste. / 

Dons vous remercions dSteser vos dossiers de canjüflature sous réf. B 4702 a 
Nicole Ribaub an 1 rue de Bù<75008 Paris.^^ 




THOMSON -CSF 


EVGEMEUES 


E.S.E., E.N-S-T. ou équivalent' 
intéressés par l'étude et 1e développement de 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 


Ha seront Intégrés dans les laboratoires et/ou les 
plates-formes d'essais, pour participer â des acti- 
vités techniques concernant les domaines suivants: 

• Faisceaux hertxfena A vue directe et tropo- 
sphérique. 

• Liaisons spatiales (station terrienne, -répétiteurs 


systèmes et commerciales. 

Air. Gv. photo, prêt à Thomson C.S-F-. 
33.ma Qreffulhe. 92300 LEVALLOIS. 



OIM 

Nous saahsHom engager un candidat e xp ér imen té, de forma- 
tion SUPERIE URE, a yant Impéradvemam perddpâ au démar- 


rage d'un gros SYSTEME an tonps rM amc C. L C. S. 

Sa première mtakxi sers de contribuer é l'élaboration d’uns 
nouvelle méthodotagw adaptée au TEMPS REEL été C.I-C.S. 


La connahunce de |* ANGLAIS sareh un atout Import a nt nr 


CONSTRUCTEUR DE MATERIEL 

INFORMATIQUE 

appartenant b l’un de, premier, groupas Industriels français rechercha 

CHEF DE SERVICE ACHATS 

(Référence Tl B/79) 

Le candidat retenu aura pour premlèra mission la création d'un réseau 
d’importation da composants électroniques et électromécaniques. 
Il devra an particulier posséder une parfaite connaissance du marché 
Américain. 

Una expérience minimum d’acheteur de 10 ans et plusieurs années 
passées chez un constructeur Américain seront exigées. 

Fréquents voyages à l'étranger. - Rémunération élevée. 

Possibilités de prendre dos responsabilités Importantes dans la Direction 


La Générale Informatique 
d'Exploitation 

recherche pour le développement dans 
le secteur tertiaire d’importants projets 
informatiques utilisant des bases de 
données et du zélêproccsslng, des 


-UN 370/168 -AP ^000 K, 

- UN 370/168 -UP5000 K, - 

- 700 terminaux téléprocesslng. 


GE 


Envoyer CV, sous réf. 3217 S 
au Service du Personnel, e 
T our Franklin, Cédex 1 1, 
92081 PAR15 U Défense. 


ingénieur fluides et énergie 

NO’ÜS SOMMES L’UNE DES PREMIERES SOCIETES D’INGENIERIE 
avec des activités très diversifiées en France et a l’étranger, notamment dans les 
installations industrielles. 

Nous cherchons, . dans le cadre de la promotion de produits nouveaux, 
développés à partir des techniques des fluides et de fEnergic, un Ingé- 
nieur , A.M., T JP., E.CXP., E.N.S-A.JL ou équivalent de 35 ans minimum.- 
11 a acquis son expérience, soit dans une société (Tingéniérie, soit dans 
une entreprise détenant des process industriels (agro-alimentaire, pétro- 
chimie, chimie ou autres».). 

C’est à la fois nq . excellent technicien, tnt homme de développement et nn 
animateur. Il est capable de travailler en anglais. 


jacques fixier s.a. 17 

7 rue de logelbach 75017 pans 


1ère Société Française 
de Réassurance 
PARIS Sème 


^ | reenerene 

jeufiG d.e.a.g.(m)it 


Connaissances en assurances appréciées, mais 
non indispensables, pour poste à caractère 
administratif et commercial. 

Horaire mobile 38H45 en 5 Jours. 
Restaurant d'entreprise - 13ème mois. 
Participation aux bénéfices. 

Réponse à toute lettre manuscrite, C.V., photo 
+ salaire, adressée sous référence 181 à M. ROY 
SCO R - 37, rue de la Victoire 75009 PARIS. 


DirécteorCtrice) 
des Programmés 

Soti&ttffHJMl 


Directeur Général i créer 8 PARIS ta porte : DIRECTEUR (TRfCE) DES 
PROGRAMMES. 

Mission : animer et coordonner le service technique conrtruction-elnsi que 
les responsables du financement et de la commsrcianiatiûri des opérations. 
Assurer, ta contrôle de gestion des programmas. 

De formation supérieure, flg# (e) d'au moins quarante ans. son expérience 
confirmée (ta ta direction de programmes du secteur aidé de l'Etat lui a 
frit acquérir, outré de bonnes connaissances techniques et de gestion, des 
qualités de négociateur, de coordinateur, d'animateur. 


œHtôr* 
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BEPKODÜCTION DWSKDQt 


' La Division Alimentaire 
d'un groupe Industriel Français 
crée te poste de : 

DIRECTEUR PERSONNEL 
ET JURIDIQUE 

MISSIONS: 

- Élaborer la politique du personnel, la recomman- 
der à la Direction générale et en suivre l'application 
au sein des Sociétés de la Division. 

- Gérer les problèmes juridiques de la division 
{Conseils d'Administratlon, marques, contrats, as- 
surances, contentieux, etc—l 

PROFIL : 

- Expérience de f 0 ans dans las domaines personnel 
et juridique. 

• Conception dynamique de la politique du person- 


Les Candidats intéressés écrivent â s 

à. a. 

57 rue du Temple 75004 PARIS 
qui leur enverra la définition du poste. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

CA consolidé 2 milliards - Effectif 6-000 père. 
35 Filiales 

dont les activités S’exercent essentiellement dans 
la distribution de biens d’équipement, 
crée un poste : 

d’INGÉNIEÜR EN ORGANISATION 

ZI sera chargé des problâmes d'organisation, tant 
pour le compte du Siège que dus fin a les françaises 
et étrangères. 

Ses fonctions seront diversifiées, allant du 
diagnostic à la mise en place de procédures 
nouvelles pour des projets à long terme ou des 


HOMME DK TERRAIN, AYANT PRATIQUE GES- 
TION EN P-M.fL, COMPLETEE DE PREFERENCE 
PAR QUELQUES ANNEES D'EXPERIENCE EN 


Formation Grandes Ecoles, diplflane Universitaire 
supérieur. ^ 

Déplacements Outre-Mer fréquents 
et parfois pro lo n gea . 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. & n» 6.1B7 


150.000 + 

coNsroucnuR automobile européen 


JURIDIQUE et SOCIAL 


• Diplômé grande école ou université. 

• Expérience 5 ans poste similaire dont gestion 
personnel, droit social, contentieux. 

• Kxpêr. complément, si possible compt, fiscalité. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et photo 
no T. 12499 M. REGIE- PRESSE. 

L 85 bis. rue Réauzaur, 75002 PARIS, qui tranarn 


ENTREPRISE FRANÇAISE 
à VOCATION INTERNATIONALE 


INGÉNIEUR D’AFFAIRES 
BATIMENT 


— Etablissement des dossiers d’offres ; 

— Etudes de variantes : 

— Négociations avec le client ; 


ORGANISME FINANCIER 

Quartier Opéra - Chanssée-d’Antln 
recherche 

CHARGÉ (ÉE) 

DE U MISE EN PLACE D’OPÉRATIONS 
DE CRÉDIT-BAIL IMMOBILIER 

— Formation capacité en droit ou équivalent. 

— Connaissance comptable appréciée. 

— 2 à 3 ans d’expérience, al possible dans fonc- 
tion similaire. 

Adresser curriculum vltae, photo et prétentions & 

SODECCO 


Groupe CGE 


très divers : ferroviaire, aéronautique, téléphonie, spatial, océano- 
graphie, O.J=J4. 

Vous avez une première expérience de vente de produits techniques 


des produits techniques de haute fiabilité. 

Adressez -nous votre candidature en mentionnant la rému né ratio 


Dans l> cadre de son expansion 

UJLP. ASSISTANCE 

rech„ disponibles minimum 
huit semaines entre 1-é et 

ASSISTANTS (TES] . 

Langues étrangères appréciées . 
espagnol, portugais, grec. 

allemand, roumain, 
néerlandais. 

EMPLOYÉS (tB) 

DE BUREAU 

JK ffTVl! SSSh, 

réglements assurance souhaitée. 
Envoyer lettre + C.V à U.A.P. 
ASSISTANCE 

Servira du Personnel. B.P. 337-0? 

IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour une 
NOUVELLE DIVISION 


DE JEUNES 
COLLABORATEURS 
COLLABORATRICES 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'INGÉNIERIE 

rechercha pour son 

SERVICE FORMATION PROFESSIONNELLE 

INGÉNIEUR 

(DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE) 

possédant quelques années d’expérience dans 
l'exploitation ou l’entretien de mines souterraine* 
ou à ciel ouvert. 

BONNE CONNAISSANCE ANGLAIS EXIGEE. 

Travail P A R 1 8 dans un premier temps, puis 
déplacement longue dorée A r ETRANGER. 


BANQUE INTERNATIONALE 


CADRE BANCAIRE 

Diplômé de renseignement supérieur. 

2 à 3 ans d'expérience dans opérerions 
de commercé extérieur (crédit cafacé) 
acquises dans une banque ou éventuellement 
dan* la direction financière 
d'un groupe exportateur. 

Familiarisé avac las procédures, O a en roccasloi 


Collaborateur direct do responsable du département, 
ses resp onsab ilités devralent^se développe r^ ra pl- 


DÉLÉGUÉ CONSEIL 


FUTURS RESPONSABLES 


Un groupe pharmaceutique international recherche pour sa éabGsemeats Eraupus tsçge a 
personnes au lotai), le RegMosaUe de la Gcathm da FCounaeL 
Sa rtâsâoa consiste à prendre en charge : 

-h mise en œuvre des politiques de penotmd. __ „ . . 

- Tadnnnisiraûon du pereonud (salaires, raraiies et prévoyance, tableau de bord-), 

- l'ap pjfcapop d e b légjskikju sociale. 

CC à un candidar de formation supérieure (îkxnce en droit de préfcreon}posédsiTt une 

excellente pratique du droit de travad et l'expérience de b paie iaTomiatiste. Autonome, lia un exceflon 
contact humain et de léeDer apônxies rédactionnelles. Une expérience de 3 à 5 ans dans une fonction ana- 
logue est inrfispensabfc. Aaghâs sodoité. 

Envoyez C.V„ pboto récecie et rémunération actœfle sous rcf. 9021 17 M (1 manimner sur l'enveloppe) 
à Cfaradane MONTER- 




Importante Société da Services 
et de Conseils en Infonnatlqoe, 
dans le cadre de son expansion. 


pour la France et rAfriqae da Nord 

- ingénieurs 


programmeurs 


• maltnsanl parfaitement Tun des langages suivants ; 

- COBOL ou PL/l ou ASS 
« Cl CS ira lias 


Notre activité vous permettra de pratiquer immédiriOTïirt les 
techniques de pointe (base de données, temps réel) au setn 
d’équipes structurées. 

Envoyer sjus ré/. SI 01-04. vulielC.V. détaillé, photo, pré- 
tentions et délai de disponibilité à ANSWARE 135. Rue 


UN GRAND GROUPE 
DE PUBLICITÉ FRANÇAIS 

recherche 

DANS LS CADRE DE LA DIVERSIFICATION 
DE SES ACTIVITES 

UN ou UNE SPÉCIALISTE 
PETITES ANNONCES 

Expérience dans Agence spécialisée 2 ans min 
Il on aile aura pour mission de monter an sein 
d'une des sociétés du groupe un département 
spécialisé dans les F -A. 

La rémunération tiendra compte des qualités de 
dynamisme at d’expérience du candidat. 

Ecrire s/no 795476 VL à REGIE-PRESSE. 

,85 bis, rua Réaumur. 75002 PARIS, qui transmettra A 


SOCIETE INTERNATIONALE FORTE MAILLOT I 


ASSISTANT au DIRECTEUR de GESTION 

30 ans minimum, formation supérieure DECS on 
DOT Gestion. One parfaite maîtrise de l'anglais 


Adresser lettre manuscrite- C.V. et prétentions i 


BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

1, nie Danton 75263 Paria Cedex 06 


SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE DE PREMIER PLAN 


COLLABORATEUR COMMERCIAL 


squlse sa æln d’une grande société nationale 
i internationale. les relations avec la clientèle 


Envoyer curriculum vl tae. prétentions et photo. 


Importante Entreprise de Construction 

recherche pour 

proche Banlieue OUEST de PARIS 

I INGÉNIEUR TUYAUTEUR 


— être intéressé par le suivi d’affaires; 

— savoir établir un schéma du point de vue pro- 
cess. y compris appareils de mesures et régvi- 

— connaître les principes de cheminement, perte 
de charge et définition des pompes : 

— connaissance des classes de matériels pour 
réseaux acier noir. Inox, alu (HJ., AJ* .SX, 
A-B.aj. 

Adr. lettre et currlc. vltae détaillé, sa le n° 6.050 A ; 


IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 

Génie dvO - Siège PARIS 
recherche 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
ET DES RELATIONS HUMAINES 

• Niveau exceptionnel exigé. 

• Qualités intellectuelles et d'animation. 

• Connaissance des problèmes sociaux. 

• Nomme de t e r rai n et de contact. 

• Formation et gestion des ressources 

• 30 ans minimum. 

Envoyer C.V. détaillé, photo, prêtent, au No 7540 


techniques 

EUROPEENNES 

DECOMMUTATION 


WSSsssswsaiaïi 

3.500 personnes. 

Pour assure r la promotion ds nos ventes tel 

ALLEMAGNE, _ 

SUISSE et AUTRICHE 

. nous recherchons un 

chef de vente 
eHport 

O» niveau BTS ou lrgénîsvr, maîtrisant parfaite- 
ment l'allemand parM.il aura une sx pMenc » réu raa 
de la vente en milieu i'vJLnrr^.^'rrwW^ctara* 

76 bureaux en Allemagne, Suis» « AimW», H 
déterminera et fera appliquer nmrt» POhoque 
commerciale dans ces pays, evec une srande 

autonomie- , . , 

La poste b« basé en région parisienne. 

Pour un premier txmtast. erwyra C-V-. gwte •» 
prétentions A Monsieur le Chat du Personne» - 

3lf ros do Général Leclerc - 60290 MOUY fe. 


ORGANISATION CLAUDE SICARD 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

(X, Mines, ECP,_) 

ayant formation complémentaire Business ScfcooZ, 
en vue de pourvoir les postes suivants : 

CHEF du département « PROJETS INDUS- 
TRIELS », large expérience des études de faisa- 
bilité de projets eT de la négociation de contrats. 
INGÉNIEURS - ÉCONOMISTES, spécialisés en 
matière d'étude d'investissements nouveaux. 
Adresser Curriculum vltae, photo et prétentions & ; 

ocs 

17. qnal de Stalingrad, 

93100 BOULOGNE - Tél. ; 604-41-7L 


CABINET D'ORGANISATION COMPTABLE^ 
recherche 1 

CHEF DEMISSION 
ORGANISATION 

pour prise en charge de projets clé en main. 

• Il faut une solide formation générale et compta- 
ble {Grande Ecole souhaitée/. 

■ Plus de goût pour l'action que pour la papier. 

• Une absence de complexe vis à vis des Infor- 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

située prés gares NORD et EST. recherche 

1) INGÉNIEURS PI 

ayant au minimum 1 an d’expérience dans concep- 
tion systèmes & base numérique. 

Formation ; ISEP - ISEN ou équivalent. 

2) INGÉNIEURS PI 

1 an d’expérience en logiciel pour microprocesseura 

3) AIE Niveau V 

ayant expérience ou débutant en techniques 
numériques et microprocesseurs 


I UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRICITÉ, 
ÉLECTRONIQUE 

possédant une formation financière et 
économique complementaire. 

Les candidats seront titulaires d'un diplô- 
me d'une Grande École et pourront 
justifier d'une première expérience de 
gestion d'entreprise. Anglais courant b 

écriL eL parié exigé. g 

Envoyer lettre manuscrite , curriculum , 

vite, photo et prétentionsà Havas Contact, s 
j' 156. boulevard Haussmann - 75008 Paris - * ? 
Il référence 31864. I 

vV- — l 


2 COLLABORATEURS 

avec expérience approfondie de l’audit acquise 
dans un cabinet d'audit anglo-saxon. 

- L. COLLABORATEUR aura une expérience d’au 




r.f XXMlï. 

t 


DE PROJET 
■iCO-COMMEHC* 1 



fSrâHEUr 

nsRswiâiicr" 

MfcanWAH! 


* r -‘?‘ 7 « - 
«si™»»— ntt 


Ecrire A R KG TF.- PRESSE. 


LP 




: jw*?pn 

































JJIOBCÏS UMOBÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
automobiles 

AGENDA 


27,00 31,75 

6.00 7,05 

21.00 24,69 

21,00 24,69 

21,00 24,69 





















nalre. la Société da la tour Eiffel, 
sont en désaccord. L'élément 
principal de cette discorde 
résida dans la’ financement des 
travaux de réfection de reacen- 
SBur. qui ; dessert le troisième 
étage de -le tour. Etant encore 
hydraulique, cet ouvrage, qui 
data des origines de la four, 
ne peut fonctionner rhlver. U 
est donc nécessaire de f électri- 
fier, mais le coût do cette 
modernisation (35 millions de 
francs) est fugé trop élevé. 

« La dépense est trop lourde 
pour nous, dans les conditions 
du contrat qui nous lie à la 
Ville -, précisent las respon- 
sables de ta Société, qui 
ajoutent : --Nous n'avons 
Jamais refusé .de participer aux 
frais des travaux da cet ascen- 
seur. . nous les avons ..même 
commencés avec la réfection des 
cabines. Nous demandons seu- 
lement à la Ville -de Paris 
d'alléger la redevance que nous 
sommes tenus, de lui verser pour 
être en mesure tT honorer les 
annuités de l’emprunt que nous 
devons contracter pour cette 
rénovation. » 

De son cOté, ta Ville assure ; 
que la tour acc vaille 9fi mil- 
lions da visiteurs par an, « ce 
qui assure un gain appréciable 
à son exploitant Elle précise ; 

■ C'est une société qui sa porte 
blan et nous considérons que 
son attitude actuelle est une 
dérobade. > 

Les choses en sont là et ne 
seront définitivement tranchées 
qu’en 190 0, lors du ranouvef- 
lement de la concession. 

Depuis sa construction, la 
« vieille dame - du Chemp-de- 
Uare n’a Jamais changé de 
concessionnaire. La Société de 
la tour -EîflBl a été créée, en 
1880, par Gustave Elttel, qui 
finança presque entièrement ta 
construction de la tour sur un 
terrain appartenant à. la Ville. 


U TOUR EIFFEL: 
QUATRE-VINGT-DIX ANS 
ET DES ENNUIS D'ASCENSEUR 

La tour Eiffel a été construite 


TRANSPORTS 


LA FIN DES SCBÉMAS RÉGIONAUX? 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


LE CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION DÉS FOYERS RURAUX 


les pouvoirs publics veulent harmoniser 
et de la S.N.CJ. à l’intérieur des 


l’activité des routiers Des agences de service public 

,, - pour lutter contre I exode rural 


M Joël le Theule, ministre 
des transports, dort réunir, les 
26 et 27 avril prochain A 
Paris, une table ronde sur les 
transports Interurbains de 
voyageurs, à laquelle ont été 
conviés quelque deux cents 
élus locaux. L' administration 
entend profiter de cet échange 
de vues pour juger de la 
meilleure organisation des 
déplacements à courte et 
moyenne distances, et peut- 
être saisir cette occasion pour 
mettra un terme à l’expé- 
rience des schémas régionaux 
de transports. 


ment n’a pas arrêté de politique 


transports, on ae garde de toute 
référence au passé et de toute 
indication sur l'avenir, a Nous 
souhaitons que chacun s’exprime 


dernières années, le gouverne- 
ment a progressivement élaboré 
une nouvelle stratégie en matière 
de transports interurbains de 
voyageurs. Celle-ci reposait sur 


plus Judicieusement leurs de- cette somme à la société natlo- 


régionaux Valent mal accueillie, peser lourdement et indéfiniment 


sur le budget. « Doit-on aaer 
aussi loin dans les incitations 
financières à la mise en oeuvre 
des schémas régionaux de trans- 
ports ? Ne faut-il pas fixer un 


La fédération nationale des 
foyers ruraux qui rassemble 
mille deox cent" cinquante 
associations réparties en. 
trente-cinq fédérations dépar- 
tementales a réuni son 
congrès ann uel les 7, 8 et 
9 avril à Fontainebleau sur 
le thème i «Les services en- 
milieu niraL* 

Présidant la séance inaugurale. 


et. deviennent, comme vous, des 
artisans de la solidarité et -de 
T Innovation. » 

Les foyers ruraux fonctionnent 


transports. Une seule, 1 pour le 
moment — la Lorraine — vient 

de bénéficier d’un transfert fi- 
nancier de l’Etat : L2 million 


vemement à c h a n ger de cap Le I de leur propre culture. « C’est 


Marne, nouvelle élue d’un canton 


leurs schémas, dont l’application 
reste, néanmoins, suspendue è la 
signature d’un décret interminis- 
tériel Toutes les autres régions, 
sauf lTle-de-Fraace, ont mis à 
Vêtude leurs schémas ; une seule, 
le Poitou-Charentes, a repoussé 1 
le- projet gui lui a été soumis. 


tout est de laisser croire qu'il 
n’en est rien, que la démarche 
d’aujourd'hui ne contredit pas 
celle d’hier. En organisant une 
table ronde, les pouvoirs publics 
ne cherchent-ils pas, en défini- 
tive, à faire cautionner par les 
élus locaux leur nouvelle stra- 
tégie ? 

JACQUES DE BARIUM. 


ftfiSSVS tMriB Us promesses du président 
XZZ de la République 

Evoquant la situation des îem- A Fontainebleau, les congresste- 
mes des agriculteurs, elle a pré- tes ont cherché à analyser les 
dsé : « Je sais la oie qu'elles causes de la disparition des ser- 
ont, mais je sais aussi qu’elles vices publics en milieu ruraL 
ont raison de vouloir aller vers Elles sont liées, estimant-Ss, à 
des facteurs économiques mais 

. aussi sociaux et culturels. 

\\r xt A TT A t Tîi Pour M. Jean Roger, co nnn ls- 

JJS 01 A V A I jTj saire A l’aménagement des mas- 

sffe de l'Est & la DATAR, U Im- 
porte de considérer avec le même 

auteurs de Hongkong 

, , ce qu’il a appelé < les services 

navale française, après avoir noté au public » ; transports, connmer- 
que les chantiers polonais propo- >**; 
salent les plus bas prix du monde, _ „ _ ■ 

les courtière de T3*rry Rogiiano *252? 

Salles écrivent : ? e planification, réuni à l’Elysée, 

Je 3 avril dernier, avait donné le 
c S'ils sont d’accord sut le but feu vert & la création d’un fonds 
à atteindre fia sauvegarde de leur de développement rural Issu de 
existence menacée à brève la- fusion des différents fonds 


CONSTRUCTION NAVALE 


périence dont U faut maintenant La crise profite ans armateurs de Hongkong 

mesurer le succès ». Au demea- 1 * ™ ~ 


en œuvre incombait aux éta- 
blissements publics régionaux 
(EJ\R.) dotés, pour ce faire, des 
moyens réglementaires et finan- 
ciers adéquats. 

Ainsi , les ELFJL avalent le 
pouvoir de conclure, avec la 
S-N.C.F. ou les transporteurs rou- 
tiers, des conventions postant sur 
- la création ou l'amélioration de 


le transfert sur route de services 
omnibus, l’Etat leur versant alors, 
chaque année, une somme équi- 
valente aux économies dégagées 
par ces suppressions de lignes. 

Cette réforme répondait à un 
louable souci de décentralisation. 
L'article 4 de la Joi du 5 juillet 
1972 portant création et organi- 
sation des réglons n’offnaJt-ü pas 
la possibilité aux RP JV d’exercer 


mas régionaux de transports et 
41 millions au titre d’une parti- 
cipation dégressive au déficit de 
certaines lignes omnibus c réa- 
ménagées ». 

En réalité, le gouvernement 
semble vouloir opérer un repli. 
Dans les milieux officiels, l’idée 
régionale n’est plus en odeur de 
sainteté. U y a donc lieu de ré- 
viser la philosophie qui sous- tend 
l’actuelle politique en matière de 
transports interurbains de voya- 
geurs. « Nous aurons toujours 
besoin de schémas, indique-t-on 
au ministère des transports, mais 
la question est de savoir quel est 
le bon niveau de décentralisa- 
tion. » E y a quelques années 


sLa crise maritime, si elle sem- 
ble devoir condamner à mort 
certains pavillons, permet au 
contraire à d’autres de se dévelop- 
per de façon spectaculaire », note 
la société de courtiers maritimes 
Barry Rogiiano Salies, dans son 
dernier rapport annuel 
C’est en raison de la différence 


s’effondrent, tandis que « l’on 
assiste à un déplacement de ton- 
nage sans précédent historique au 
détriment des pavillons norvé- 
giens et suédois et au profit des 
pavillons utilisés par les arma- 
teurs de Hongkong (pour la 
plupart britanniques, panaméens 


échéance), les constructeurs diver- 
gent quant aux moyens à mettre 
en os taire. Certains souhaitent que 
soient mises en place des candi - 


700 000 tonnes en 1977 et J 


battant pavillon norvégien sont 


lui confie * ? Les pouvoirs publics, 
qui compensent le déficit des 


actuel, l'Etat cherche, en outre, 
& réduire ses charges. N’a-t-il pas 
dépensé UB milliard de francs, en 
1978, pour compenser le déficit 
des lignes omnibus SN.CF. ? Plu- 
tôt que de verser la totalité de 


trer des commandes à un niveau 
de prix relativement élevé, le fac- 
teur prix se trouvant en quelque 
sorte masqué, ou compensé, par 
le facteur crédit. 

» D’autres constructeurs, plus 
réalistes ou plus pessimistes, pen- 
sent que le surprix français est 
tel Qufü est illusoire d’espérer 
pouvoir enregistrer -des comman- 
des, même pour ce -qui est -de 
navires sophistiqués, tant que te 
niveau général des prix interna- 
tionaux ne sera pas relevé de 
façon très substantielle. Plusieurs 
exemples récents tendent, toute- 


3a- fusion des différents fonds 


rénovation rurale, etc. « Ce fonda 
unique, a-t-Q dit, permettra de 
créer des agences de services pu- 
blics qui pourraient être conçues 
à partir d'un service existant, 
comme les P.T.T., dont les ac- 
tivités seraient élargies à des mis- 
sions complémentaires, ou à par- 
tir d'un STVOAf auquel serait 
confiée la création d'un service 
public. Les premières applications 
expérimentales devraient interve- 
nir dès Vannée prochaine. » 

Dans leur, .motion d’orientation 
finale, les congressistes ont de- 


sident de la République selon 
lesq u elles seront maintenus les 
services publics en milieu ru- 


l'immobilier 


constructions neuves constructions neuves constructions neuves 


propriétés propriétés 
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EN ILE-DE-FRANCE 


LE DÉBAT SUR L'AMÉNAGEMENT DES HALLES 

Un contre-projet pour parler d'architecture «à haute voix» I grand jeu sans espoir? 


Tandis que les services de 
la ville et de la société d'amé- 
nagement travaillent but 
leurs projets pour les Halles, 
et que M. Louis Arretche tait 


vient de lancer une consul- 
tation internationale qui doit 
aboutir, en novembre pro- 
chain, au choix d’un contre- 
projet. (Le Monde du 4 avrOJ 

L'affaira des Halles n'est pas ter- 
minée. N'én déplaise & M- Chirac, 
ces quelques arpents de béton pari- 
siens sont devenus un symbole. H 
ne pourra pas «en Unir - avec les 
Halles sans que des avis s’expriment 
encore, sans que des projets et des 
contre-projets se mesurent face à 
une opinion un peu lasse, mais 


déjà des compromis moins conve- 
nables : fausse place de Sienne de 
guingois, bâtiments m gradins chan- 
gés d'escamoter le conflit dé la 
pierre et du vert— La « norFerchL 
facture - montre le bout du nez. 
Surtout, la procédure choisie par la 
Ville n’est pas de nature & rassurer. 
Obsédés par le souci de l'efficacité 
et de la rapidité, les responsables 


1er des équipes d’architectes dar 
l'anonymat — soin la houlette dt 
crête de M. Louis Arretche — i 
d'assumer vis-énris de l’extérieur h 
choix qui seront faits. Le maire r 
s '031-11 pas déclaré architecte t 
chef des Halles ? Le téméraire 
Que l'aménagement des Halles a 
besoin d'un patron qui dialogue ave 
les architectes, c’est sûr. Mais c’a 
à eux qu'il appartient de faire let 
travail, à visage découvert 


IhM preive de vitallti 


Il n’est pas trop tard. Le schéma 
d'aménagement présenté par le maire 
et approuvé la semaine dernière per 
le Conseil de Paris a surpris par 
son Insignifiance. Ce n’est, au fond, 
qu’un schéma d’aménagement qui 
place sagement autour du carreau 
des bâtiments de proportions mo- 
destes pour réparer les blessures du 
« tissu » urbain, remplir les vides des 
démolitions, redessiner les rues et 
entourer la place ■ varia» de Tan- 
don carreau. 

Pas d’architecture dans tout cela. 
Pas encore, et c’est normal. Pour 
une fois, on ne met pas la charrue 
devant les bœufs. Pour une fols, on 
ne dessine pas les verrières ou les 
escaliers de secoure d’un bâtiment 
mal Implanté comme on l'avait 
demandé, pour son malheur, à 
Rlcardo Boflll. 

Cette prudence est moins bien 
respectée côté jardin, où percent 


Ce travail, le Jeune Syndicat de 
r architecture se déclare prêt è le 
foire et lance une consultation Inter- 
nationale pour Taménagement des 
Halles. Prodamant que Paris vaut 
bien un concours et les Halles 
méritent une architecture, le syndicat 
a. obtenu le soutien des architectes 
étrangers les plus en vue, de la 
presse spécialisée et d’un certain 
nombre de personnalités françaises 
du monde culturel. Un jury, composé 
d’architectes finançais et étrangers, 
de rédacteurs en chef de la presse 
architecturale, de représentants, 
d’associations et d’élus parisiens flo 
maire est invité i y participer), 
choisira, en novembre/ un « contre- 
projet -, parmi ceux qui lui seront 
envoyés d’ici au 17 octobre pro- 
chain (1). 

« A força de gommer peu à pou 
ce qui pourrait chagriner tel ou tel 
groupa d'intiret, qrTff soit financier, 
culturel oo associatif, dans leur 
souci de parvenir à une solution 
acceptable pour fous, /es respon- 
sables ont fini par vider le projet do 
toute substance— Aujourd'hui, c’est 
r architecture de notre temps Qu’on 
est en train d’enterrer dans le trou 
des Halles. 


» Le projet présenté par ta 
maire de Paris n’est ni haïssable, ni 
admirable, mais simplement Inexis- 
tant. A force de vouloir concilier las 


urbain -, les organisateurs de la 
consultation pensent qu’on ne peut 
admettre trop de - vide -, ce qui 
risque de détacher d'eux les asso- 


Méme b 1 elle semble tardive, cette 
Initiative prouve de manière concrète 
la vitalité, en France et è l'étranger, 
de l‘ architecture. 

S’ils retenaient des délais plus 
courts pour la remise des projets 
et s’ils s'en tenaient au programme, 
officiel, les organisai aura de la 
consultation pourraient faire mieux 
qu'un baroud d'honneur : lis auraient 
une chance de mettre au jour un 
véritable contre-projet qui pourrait sa 
mesurer d’égal à égal avec celui qui 
■sortira de la moullnette administra- 
tive. Il est encore temps. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


On s'inquiète ici de voir dé- 


de voir surgir un monstre 
neuf qui focalise (souvent à 
juste titre) la haine du « bé- 
ton », entité mal définie, ani- 
mal hybride où se retrouvent 


Lee animateurs du syndicat veu- 
lent « parler (f architecture A haute 
voix La consultation qu’ils orga- 
nisent a pour objet de « rétablir la 
place spécifique qui rev/en f A l’ar- 
chitecture dans la constitution et la 
qusfité ~ tf un fieu public, do lutter 
contre la clandestinité dos projeta et 
des décisions, de prendre en consi- 
dération la dimension symbolique du 
lieu, d’offrir une alternative pour pro- 
voquer un débat public en architec- 
ture 

La consultation prend pour base 
le programme officiel de la mairie 
(environ 80 000 mètres carrés de 
logements, bureaux, commerces et 
équipements divers), auxquels pour- 
ront s'ajouter des logements aidés, 
de petits équipements socfo-culturels 
et même un grand équipement cultu- 
rel è l'échelle de r agglomération. 
Pour créer un véritable « espace 


reuses hyperboles sut l'im- 
portance du patrimoine. 

Les Halles, à V image de la 
France, présentent les mêmes 
signes de malaise, les mêmes 


dossiers seront envoyés à partir 


derch- (Espagne) ; Maurice C 
Damien Hombye. Lucien KroH (Bel- 
[jéon Krier (Luxembourg) ; 
Rogers et James StarUng 
(Grande-Bretagne) . Peter Blaenman. 
Philip Johnson, césar Pelli, Stanley 
Tfgerman et Robert Venturi (Etats- 
Unis) ; Oscar Nlemeyer (Brésil). 


être tnt Jour des associations 
vour réclamer du minéral. 

Or voici qu'avec le concourt 
organisé par le jeune Syndi- 
cat de l’architecture on se 
remet à parler (c’est motos 
évident que ça en a latr) 
d'architecture. Pour J» 

pour que cette initiative 
prenne toute son ampleur, on 
remarque au Passao^^J 
faut la caution de l’étranger, 
la caisse de résonance de 
noms illustres et fnternatio- 
vaux. Ça y est, pourrait-on se 
dire, a y a en Franc e de s 
gens pour remettre à l’ordre 
du jour une fiere idée de V ar- 
chitecte ! 

Pourtant, si ce rebondisse- 
ment, sous forme de révolte, 
de l’affaire des Halles témoi- 
gne d’un renouveau, de Var- 


temps la con. 
de sa dispan 
qui détiennent 


qui souffre par avance 
syndrome du néam 
concours international 
aurait dû lancer lui-n 
prend un peu V aXLure 
grand jeu marginal. 


récente étant ainsi faite de 


des arbres. Des arbres comme 


si Paris ne devait plus être 
qifun pavûlon de sa périphé- 
rie où, sons prétexte de re- 


FREDERIC EDELMANN. 


Une étude de H.N.S.E.E. sur l’équilibre habitat -travail 


Dansles8BHV. 


Pour que votre porto 
serve à quelque chose. 


7. Ensemble de famettér Kesa, 5 ponds 
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- — — Libres opinions 

Faut-il supprimer 
la direction des prix ? 

par JEAN-JACQUES GIBERT (*) 

D ES son arrivée au ministère de l'économie. M. Monory s’est 
Installé dans le n3 le du libérateur tant attendu. A la fin de 
l'année, la libération des prix. Inaugurée par celle des produits 
industriels dès 1978, sera complète. Los missions de concurrence 
et de consommation assignées à l'exclusion de toute autre & la 
Direction de la concurrence et dé la consommation (ex-Directlon 
de la concurrence et des prix) constituent, paraît-il, les contrepar- 
ties de cette liberté. Voyons cela de plus prés. 

Concurrence donc, fl faut, renouer avec (e merveilleux état de 
libre concurrence qui engendra l’essor du capitalisme de la tin du 
siècle dernier même si l'on a dit, rôpôtô et enseigné qu'au moins 
depuis 1929 cet état n’existait plus ou, en tout cas, ne pouvait plus 
assurer un développement harmonieux. Le libérateur des prix prend 
à l'Assemblée nationale des allures de matamore. Parlant de la 
Commission de la concurrence, pièce maîtresse de l'action du 
gouvernement, il affirme : * La Commission représente un appui 
solide pour r action que fa mène à la tête du ministère de r économie. „ 
D'or 03 et dé/à le travail accompli est remarquable. - 

Remarquable et instructif, en effet, de mesurer exactement le 
travail accompli : treize affaires seulement ont donné lieu à un avis 
en 1978. Quatre de ces dossiers étaient touchés par la prescription, 
cinq affaires seulement ont reçu des suites concrètes (trois transmis- 
sions au parquet et deux amendas), trois récidives ont été examinées, 
preuve de l’efficacité des avis antérieurs. En outre, on remarque 
que (a «gravité- de la sanction est Inversement proportionnelle à 
l’importance des entreprises, concernées : cas de Pathé-Mareoni ou 
de Pont-à-Mousson par exemple. Bilan terrifiant. Ajoutons enfin que 
la Commission est composée de membres nommés par le ministre, 
saisie par lui et qu’elle rend des avis qui ne la Ment pas. La liberté 
des patrons est vraiment bien défendue . 

Il paraît que M. Monory, qui décidément n’en est pas à un 
prodige prés, défendrait dans Je même temps les consommateurs. 
Les mauvais esprits diront que la question de la consommation 
est ôleeto râlement rentable ; on constatera cependant avec eux que 
les manœuvres du style B. P. 5 DOD se sont heurtées au scepticisme 
complet des associations de consommateurs. Car ce qui ne peut 
être caché, même par le plus malin, c'est que la politique de 
consommation mise , en place constitue un Immense pas— en arriére. 

Supprimer la réglementation des prix, c’est se priver de toutB 
possibilité de protéger le pouvoir d’achat des consommateurs. 

M. Monory considére-t-il que ce pouvoir d’achat n’est pas un 
problème de consommation 7 C’est dans un second temps rendre 
Incontrôlable le peu de textes protecteurs qui .existent : démarchage 
â domicile, envoi forcé, vente directe, etc. Jusqu’à ce jour Iss fonc- 
tionnaires de la Direction de la concurrence et des prix vérifiaient 
ces textes par le biais de la réglementation des prix. En son absence, 
aucune administration n’est .plus compétente pour en connaître. 

Telle est . la situation dans laquelle se trouve Direction de 
la concurrence et de la consommation subsistance de textes 
devenus Inapplicables et amorce. dB dépiantèlemanL Cet état de 
choses est transitoire. M. Monory, comme le lui demande le C.N.P.F., 
entend supprimer et les textes et le service administratif, car l'exis- 
tence même de celui-ci constitue une menacé : un autre gouver- 
nement pourrait si on laissait ce service intact faire appliquer 
par son truchement une autre politique de prix. 

Le R.P.R. prêta main-forte è cette entreprise par le biais d’une 
proposition de loi visant la suppression des ordonnances 45-1483 
et 45-1484 du 30 Juin 1945, fondement de l’action de notre admi- 
nistration. 


La réglementation des prix, celle de -la concurrence et de la 
consommation rejoignent ainsi les quarante heures, le SMIC, la 
Sécurité sociale dans la série des contraintes qui limitent de manière 
inadmissible la Hbertô des patrons. 

Venons-en aux prétextes invoqués pour la suppression des 
ordonnances de 1945. 

Le premier, relève d’un . soudain souci juridique du C.N.P.F. 
(Conseil national du patronat français), qui ne supporte plus les 
clauses - désuètes- de ce texte. (( est bien connu que les clauses 
Inappliquées sont les plus gênantes. Pourquoi ns pas supprimer notre 
code civil napoléonien 7 Car. oui. décidément les ordonnances sont 
bien un code qui, outre qu'il fonde la possibilité môme pour le 
ministre d’intervenir en matière de prix, prévoit un ensemble de 
dispositions d'ordre public s’appliquant aux relations entre produc- 
teurs, distributeurs et consomma leurs. L’éventail des possibilités 
prévues, de la plus souple ô la plus contraignante, en matière de 
prix comme en matière de concurrence, fait paraître de peu de 
poids l'argument de la désuétude. 

Second prétexte : la hausse dea prix que nous avons connue, 
sous i’emplre des ordonnances suffit à prouver leur inefficacité. 
Mais qu'est-ce qui est inefficace, les ordonnances ou la politique 
de prix qui s’est (si peu) appuyée sur elles ? La libération récente 
des prix industriels, dlra-t-on, n’a pas notablement affecté l’Indice 
des prix. Sans doute, mais sail-on que depuis plusieurs années, 
notamment sous le régime des engagements de modération, les prix 
industriels étaient quasiment fibres 7 ; 

Enfin, la manœuvre la moins honnête consiste 6 faire remonter 
les origines de notre administration aux années 1941-1942 et à 
Tentacher d’un ■ vichysme • originel et rédhibitoire. En tait, las pre- 
mières réglementations de prix datent du Front populaire et visaient 
â la protection du pouvoir d’achat des salariés. C'est ce môme souci 
social qui amène Te gouvernement de la Libération à mettre en place 
les ordonnances de 1945. C’est cette destination première, cet usage 
des textes toujours possible, que nous entendons préserver. C'est 
cela que le patronal veut détruire, lui et ses ministres sont décidés 
à supprimer les ordonnances et â disperser notre service. 

fl s'agit pourtant d’une administration hautement qualifiée * sur 
les deux mille quatre cents agents qui la composent, la moitié a 
le niveau de la licence et Ib quart (e niveau du bac. Ils reçofvent 
en outre de un é dix-huit mois de formation technique. Mais déjà 
les cent un postes prévus au budget 1979 ne seront pas pourvus, 
déjà on interdit aux agents les contrôlas dans les entrepnses. 

Hausse des prix, concentration, chômage : comment lutter contre 
ces maux sans prévoir aussi faction d’une administration comme 
la nôtre 1 Comment, demain, un gouvernement résolu à agir. pourralHI 
sunnrimer un leux de T VA sur certains produite, proléger les 
SSL 1 MM. Monery et Barre poursuivent aujourd'hui leur Politique 

catastrophique. Doll-on les laisser hypothéquer I avenir luHnôme? 

(•) Eroté taire etaér al an Syndicat naHonal (C.G.T.) dsa sgmtu 
de 2a concurrence et dea prix- 


■tIlexbSbtâgê, 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / 


La réforme de l’indemnisation, dn chômage 

Venf-on abandonner la publication 
du nombre des demandes d’emploi ? 


V. Bergeron 


• On finira par paver à gui- 
chets ouverts », a déclaré samedi 
7 avril, à UUe, M. André Berge- 
ron. secrétaire général de Force 
ouvrière, en évoquant les projets 


mentaires qui ont débouché sur 


réorganiser l'Agence nationale 
pour l'emploi (AJSJPJSJ en vue 
d’accroître son efficacité. Si on 
peut admettre la suppression de 
l’obligation du pointage, dont 


V* efficacité est de toute manière 
très relative, par contre, il- n’est 
pas possible d'accepter la sup- 
pression de l’inscription initiale 
comme demandeur . d’emploi à 
VAJfJ>JS. 

a Si tel devait être le cas, le 
salarié licencié viendrait directe- 
ment au guichet des ASSEDIC 
pour demander le bénéfice des 
allocations de chômage, ou lui 
adresserait directement sa de- 
mande par la poste, et cela sans 


SOCIAL 

LA CRISE DE LA SIDÉRURGIE 

tes directions d'Usinor, de Sadlor et les syndicats 
doivent maintenant négoder la convention sotiale 

Après les discussions sur le M. Mayoux P.-D. G. de Sadlor, 
volet Industriel du plan de a déjà affirmé gu’U « n'avait 
conversion de la sidérurgie, les jamais refusé de se rendre à la 
directions d'Usinor et de Sadlor convocation d’un ministre, mais 


nt à M. Etchegaray. P.-D. G. 


i CHAMBRÉ A LOUER : 

CHOMEURS S'ABSTENIR 

| (De natte correspondant) 

Renne». — Des travailleurs 
privés d’emploi seront-ils privés ’ 
de logement? La question n'ast 
pas totalement saugrenu ». A 
preuve, cette petite annonce 
récemment parue dans un» 
publication gratuite généreu- 
sement distribuée dans Im 1 
bottes aux lettres de Rennes : i 
- A louer chambres et cuisines I 
meublées, calmes, pour per- j 
sonnes sérieuses. _ chômeurs 
s’abstenir^. » 


• Les prêts aux jeunes ména- 
ges. — Un décret, paru au Jour- 
nal officiel du 8 avriL Indique 
que désormais « les prêts aux 
jeunes ménages peuvent atteindre 


r équipement mobilier et de l’ac- 
cession h la propriété, de 2200 F 
pour les prêts destinés & couvrir 
les frais entraînés par la location 


total la somme de 7 SOQ- F ». 


C.G.T., C-F.D.T, P.O. et FEN du 


déclaration de sa part suffirait. 
H en serait de même pour les 
jeunes à la recherche d’un pre- 
mier emploi ^ 

» Cela conduirait les ASSEDIC 
à payer à guichets ouverts. Je ne 
comprends pas comment le gou- 
vernement peut se laisser aller à 
de telles fantaisies. Veut-on, sans 
le dire, abandonner la publication 
des statistiques de demandeurs 
d’emploi ? Si tel était le cas. cela 
ne changerait rien à la réalité du 
chômage, mais risque fort de 
grossir le nombre des alloca- 
taires des ASSEDIC, et par 


7>Le fait de supprimer l’obliga- 
tion pour les chômeurs de s’ins- 
crire à V Agence nationale pour 
remploi, le fait d’admettre le 
simple recours aux petites an- 
nonces ou au service des bureaux 
privés, met directement en cause 
le monopole du placement, qui 


département de la Meuse appelle 

à un grive générale interprofes- 
sionnelle de vingt-quatre heures, 
le jeudi 2B avril, pour réclamer la 
création de dix mille emplois, afin 
de « vivre et travailler en Meuse », 
thème de cette journée d’action. 


C.G.T. et du syndicat autonome,' 
les conducteurs de la . ligne de 
métro Châtelet - Mairie -des-Lli as 
observeront deux arrêts de JrayaÜ . 

de quarante minutés chacun. 

mardi 10 avril, à partir de 8 heu- 
res et de 18 h. 30, pour exiger de 
meilleures conditions de travail. 


Florin ... 2,1385 2,1340 — 20 + U — 

F 3. (Z0O>. 24 JKO 24.5295 — 95 — 18 I — 2 


2Æ3BQ 2.5355 + 95 +130 +245 


le. (lflOt). 5.1570 SJ 675 1—270 —325 —480 — 415 — L 

£ I 9,0870 9.1930 I — 390 — 33» I — 730 —MO i — 1‘ 

TAUX DES EURO-MONNAIES 


S K.-TJ. - 9 U/16 10 5/18(10 1/2 


triparti te avec le ministre de 
2 'Industrie. 

REPRISE DU TRAVAIL 
AU CAISSE 
ASSURANCE -MALADIE 
de saint-Etienne 

(De notre correspondant J 
Saint-Etienne. — Les employés 
de la caisse d 'assurance-maladie 
de Saint-Etienne, qui étalent , en 
grève depuis le 23 mais, ont 
repris le travail, samedi 7 avril, 
après que Jes syndicats eurent 
décidé de suspendre le mouve- 
ment, bien qu'une légère majo- 
rité se soit prononcée pour la 
poursuite de l’action, estimant 
insuffisant le contenu du constat 
de négociations. 

H n'est notamment pas question 
de la: création- des cinquante- 
huit postes demandés depuis plus 
de sir mois. Or, le premier jour 
du conflit, marqué par la séques- 
tration des administrateurs, les 
syndicats faisaient état de qua- 


n’a pu que s'accroître depuis. En 
attendant que le service normal 
ait repris, a dans Pimmidiat, 
seules seront réglées aux guichets 


les concessions accordées ven- 
dredi 6 avril à la réunion de 
synthèse • étaient le maximum 
de ce qui pouvait être fait et 
qu'une réunion tripqrtite ne ser- 
virait à rien ».. 

Ce qui est plus vraisemblable, 
c'est que M. André Giraud, mi- 
nistre de l’Industrie, reçoive 
séparément les deux parties pour 


suite M. Boulin rencontre les 
f syndicats afin de les inviter à 
négocier la convention sociale et 
kà participer aux comités de bas- 
sin gui doivent être mis en place 
dans le courant du mois d’avriL 
Les fédérations de la métallurgie 
— & l'exception de F-O. — ee 
rencontreront mercredi 11 avril 
; pour échanger leurs points de 
-vue sur les négociations indus- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


g E.-U. .. I UM 5 usas | — 160 — in — as 

I eu. ...i 3.774, 3,7*05 I — le, — 125 I — 29» 


. comment 
parler 

aux ordinateurs ? 


« IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
RECHERCHE SIDÉRURGISTES » 

Une . « Importante société, 
'située dans le secteur sud de 
Nancy » rechercha « p on tiers, 
machinistes et ouvriers spécia- 
lisés. Travail posté, formation 
assurée. S'adresser à l’ANPE de 
Vendis uvre ». Cette petite I 
annonce, assez paradoxale en 
ces temps de crise sidérurgique, 
.est parue cas jours derniers 
dans l’Est républicain. 

L * • Importante société » en 
question est /aciérie de Neuve s- 
Ua/sons (Meurthe-et-Moselle), qui 
fente, depuis plusieurs semaines, 
vainement, sambls-t-ii, de pour- 
voir une centaine <f emplois 
créées i couse de f extension de 
son usine. Mais il no a’ agit, 

- précise r annonça, que d’un 
V travail temporaire de plusieurs 
mois ». Neuves-Uatsona prévoit 
sept conta emplois définitifs 
dans cette unité pour les sidé- 
rurgistes de la Chiers-Longwy, 
qui seront mis à la porte caria 
année. Mais ces derniers man- j 
quant nettement ir enthousiasme 1 
à ridée d’atler travailler loin \ 
de chez eux. Aussi la direction j 
de Nèuvas-Malsorrs embauche- 
t-elle à titre temporaire an 
i escomptant que dans quelques 
■ mois la résistance de cas 
ouvriers promus au chômage 
a 'affaiblira et qu’ils accepteront 
leur déplacement. Dô/è cent cin- 
quante sidérurgistes, venus 
notamment de Longwy, de Glrau- 
mont (Maurth a-et-Mosal le) et 
d’Amin fNord), ont été, à ce 
four, reclassés & Neuves-MaJ- 


I* fl WD). 103/4 12 V4 11 


des devises tels qu’lis étalent Indiquée en fin de matinée, par une grands 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LOURDE 

Société Nationale de Constructioni Mécaniques - 
«SONACOME, 

Forge Centrale Ain-Smara 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis d'appel d'offres Internationa f est lancé pour, la 
réalisation d'un Complexe de Fabrication de Pièces Forgées 
Acier de toutes nuances, le poids compris entré 0,200 «t 89 k$, 
selon la formule * PRODUITS EN MAIN ». 

■ Le cahier da charges relatif à cet appel d'offre* pourra 
être retiré à partir de la data de parution da présent avis, contre 
paiement de la somme de 200 DA à l'adresse «rivant* *• 
Société Nationale de Constructions Mécanique* - SONACOME, 
roots de Chénga - DELY BRAHIM - ALGER. 

Les saamissionitairas accuseront réception dû cahier des 
charges et informeront dans nn délai d'an mois la SONACOME 
de leur intention de «muÎRionner pour la réalisatio* da 


Las soumissionnaires ont nn délai de deux (2) mais pour 
remettre leur dossier da présentation. 

Les soumissionnaires auront an délai de Six (6) moi» P ot,r 
remettra une offre. 


Investir à Porto Cervo 
centre d’une région préservée 

Au nord-est de la Sardaigne et sur 
55 fonde côtes, la Costa Smeralda est un 
paradis, prdtégi depuis bientôt vingt ans 


jJ d'aménagement' dé «e site ■ 
sauvage, sa préservation a tou- 
joure pria le pas sur -lea-conai- 
dératiens économiques. 

Le Consarxio Costa Stneralda 
Chaque propriétaire devient 
obligatoirement membre du 
Consorao. Le rôle principal 
de ce dernier est de préserver 
Jes paysages etT équilibre éco- 
logique de la Costa Smeralda 
ët, par là même, les investisse- 
ments: des propriétaires qui 
sont tenus de construire en 
respectant Jes statuts et Jes ' 
règlements définis, par le co- ■ - 
mité d’architecture. 

Villas, appartements avec 
jardin et terrains â bâtir ons- . 
tituent le programme de 1979. 
Comme par le passé, le Con- 
sorzio veillera à ce qu’il de- 
meure de faible densité. 

Outre la qualité delà cons- 
truction et des amenagements, : 


certains verront là le gage d*im 
- bon investissement. De pins, 
< Porto Cervo n’est qu’à xme 
heure; et derme d’avion de 
1 Paris (vols directs). 


Les longs week-ends 
de Porto Cervo 


i Immobilière délia Costa 


visiter villas et appartements 
dont les prix vous surpren- 
dronttrès agréablement, et de 
découvrir ia Costa Smeralda. 


Renseignements ; écrivez ou 
envoyez votre carte de visite 
au Bureau d’information de la 
Costa Smeralda : 9, boulevard 
de la Madeleine; 75001 Paris. 

Information communiquée par 
le Consorzio Costa Smeralda 
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AFFAIRES 


I ÉTRANGER 


UNE NOUVELLE SÉRIE 
D'ORDINATEURS 
CHEZ C.IJ.-HONEYWELl BULL 


Un «puissant groupe industriel» 
s'intéresse à Manufrance 

affirme M. M est ries 


SINGAPOUR AIRLINES 
COMMANDE SIX AIRBUS A-300 


A PARTIR DU 16 AVRIL 


La compagnie aérienne natio- 


De notre correspondant 


nale de Singapour, la Singapour 
Airlines, a décidé de passer 
commande de huit Airbus a-300 


Les Allemands de l'Est ne pourront plus utiliser 
le deutscbemark comme moyen de paiement 


potn 


Saint-Etienne. H n’y a pas à depuis deux Jours à propos de la 


De notre correspondant 


l’évidence beaucoup d’atomes révocation éventuelle de M. René 


crochus entre le P.-D.G. de Manu- Mes tries. président - directeur qui pourraient lui être livrés < 


Vienne. — Le mark est- ail e- 


f rance. ML René Mes tries, qui général de Manufrance, par le 


man ri redeviendra, à partir du 
16 avril, l'unique monnaie en 
circulation en R.D.A. A dater 


à l’aune de leurs revenus 


* aucun fondement juridique » compris tes pièces et les moteurs 


» fonctions à la veille du juge- 


\ 'ultimatum de M. Boutrand à 


Singapour Airlines est la cingt- 


Berlin-Est. d'obtenir les services 


M. Mes tri es ont succédé coup g 


pu encourir ni subir aucune des 


troisième compagnie cliente d’ Air- 


moyen de paiement par les 
citoyens de la République démo- 
cratique. Les détenteurs de 


d’un plombier s’ü n'était pas 


assuré d’être payé en deutsche- 


d 'a bord, jeudi dernier. l'annonce 
par M. Lucien Neuwirth de la 
prochaine constitution d'une so- 


ciaux. Dans ces conditions, les c 


bus. A ce jour, et sans compter 
la commande de Singapour Air- 
lines, le consortium européen Air- 


devises sera contrôlée. 


ger dans les banques ; us obtien- 
dront en contrepartie des bons 
nominatifs non transmissibles 
leur donnant droit à l’achat 
dans les magasins à devises 


de 30 millions de francs. Jamais 
deux sans trois : le proverbe 
s'est vérifié, le dimanche 8 avril, 
avec nn communiqué bref, mais 
apparemment d'importance, de 
M. Mes tries affirmant que a de- 
puis plusieurs semaines un puis- 
sant groupe industriel est en pos- 
session du dossier de redressement 
de Manufrance h. Et ce groupe, 
ajoute laconiquement le P.-D.G, 


grme du règlement judiciaire ne 
sont pas réunis ». I 

Plus que ces arguments Juridi- 
ques. U convient de retenir sur- 


échangé la grogne des fonction- 
naires de l’appareil oontre le 
mécontentement d’une grande 
partie de la population, mais 


tout l’information, peut-être c 


taie pour la survie de Manufrance, I 


AGRICULTURE 


possédant des deutschemarks 
pouvait 6"y procurer, sans autre 
formalité, les biens les plus 


sur cette confiance manifestée 


sophistiqués de la société de 


par les partenaires financiers et ( 


banal de commerce de Saint- 


Etienne. dont urfe décision était 


se rendra cette semaine 


principe attendue pour 


lundi, ne consentira à accorder 
tout ou partie du délai demandé 
par le P.-D.G- de Manufrance 
que si celui-ci, jouant cartes sur. 


Le MODEF : la loi d'orientation 
ne serf qu’à endormir les 
paysans. 

Le projet de loi d|orientation 


deux avantages : elle per- 


ments. Les motifs idéologiques 
ont finalement prévalu — peut- 
être sous r influence des Sovié- 
tiques. qui voyaient ce système 


mettait de satisfaire les besoins 


d’intérêt économique. Au 


début de l’an dernier. M. 


necker, le chef du parti, avait 


déclaré que les « ihter-shops a 


table, montre que ses atouts sont 


parfaitement capter sur la plus 
grande partie du territoire de 
la RJD.A. ; elle faisait entrer 


et véritablement maîtres. — P. C. 


dans les caisses de l’Etat des 


devises (700 millions de deutscbe- 


i partie le déficit de la balance f 


mière fois le responsable effectif 
du dossier Manufrance va pré- 
senter une solution financière 


usine c!és en main de tubes ratt néan ^ nSi ^ parlànen'- 


sérieuse. d'origine privée . fondée \ 


extrudés en acier vient d’être 
signé -à Moscou entre l’organisa- 
tion soviétique Metallurgimport 
et Creusot-Loire Entreprises et 
Mannesmann - Demag - Meer. Ce 
contrat, de 1 milli ard de francs, 
sera donc réparti à peu près éga- 


commercl&le (évaluée à 5 mil- 
liards de dollars). 

En tolérant l’existence pciral- 


ALLEMAGNE FEDERALE 



R JD. A. s’exposaient toutefois 


tains aspects de ce texte sem- 


un certain nombre d'inconvé- 
nients. Les non-détenteurs de 
devises — au premier rang d’en- 


Selon la société Portfolio Manage- 


Jement entre la France et i’Alie- f 


ment de défense des exploitations 
familiales), qui fêtait Jeudi S avril 
son vingtième anniversaire, reste 
totalement hostile au projet de 


contacte avec les Occidentauxt 


d’actionnaires en RFA, ce qui 
place ce pays à la troisième place 
dans le monde, à ce sujet; derrière 


loL M. Lindenstaedt, secrétaire sentiment de perdre leur situa- 


grandes sociétés d'action, la Veba, 
contrôlée par l’Etat fédéral, 
compte 900 000 porteurs, suivie de 


I ga||ggg 


fait « plein de chausse-trapes i 


« fi s’agit moins d’une politique! 
agricole, a-t-il ajouté, que d'une 
politique agro-alimentaire qui 


tiendra beaucoup plus compte du. 
commerce des produits que des 
producteurs. » I 


La rogne était grande. 

Sur le plan idéologique, le 
socialisme pur et dur appliqué 
en R.DA ne pouvait guère s’ac- 
commoder à la longue d'un sys- 
tème qui ôtait tout crédit à la 


(458 0001, Hoechst (420 000) et 


Basf (400 000). A la fin de 1978. 


750 000 titres étaient entre les 


Pour le MODEF, le fait que les 
paysans qui exploitent une sur- 
face inférieure à la moitié de la I 
SMI (surface minimum d'instal- 
lation) soient exclus du champ 
de la protection sociale agricole 
(sauf & payer des cotisations plus 
élevées) est la preuve de la vo- 
lonté des pouvoirs publics d’accé- 
lérer l’élimination d'un grand 
nombre d'agriculteurs. 

Le MODEF estime encore que 
le volet foncier de la loi ne 
permettra pas de lutter effïca- 


un grand sondage sofres pour le nouvel observateur 


LES FRANÇAIS 
DEVIENNENT 
SOCIALISTES 



Ce sondage montre l’enracinement du PS., de plus en plus profond, 
chez les ouvriers, chez les jeunes, dans toutes les classes viciâtes. Georges 
MAAT }' analyse, explique, commente ces chiffres et révèle les diinett- 


Moteur 


-NoyY# 


iiaçtj 
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M6 AVRIL 

£ pourront p] 
P- moyen de 


POUR VOUS IMPLANTER 
LE PLUS AVANTAGEUSEMENT 
ENAMERIQUE, 

VOUS AVEZ LE CHOIX 
ENTRE NEW YORK 


MNENI 



ET NEW YORK 



Vous connusse: déjà la ville tleNcw Yoïl'', 
la capitale financière de l’Ainénque. 

Mais peut-être ^notez-vous qu’elle est 
située au cœur d’un autre NewYoôc de 
130000 kilomètres canés : l’Etat deNewYoïk. 
C’est le centre industriel le plus diversifié des 
Etats-Unis. 34 000 usines y produisent 
pratiquement tout ce que l’on peur imaginée 
Et voici pourquoi la ville et l’Etat de 
New York sont si intéressants pour votre 
entreprise: 

fions offrons ïesineilleors 
avantages financiers 
des Etats-Unis. 

L’Etat deNewYotkoÊ&e davantage de 
crédits d’impôt etcPexemptions que tout autre 
Etat; par exemple des crédits d’impôt sur 
l’embauche de personnel, sur le contrôle de la 
pollution, sur les investissements; des 
exemptions d’impôts fonciers locaux: et bien 
plus encore. Dans l’Etat de New York, nous 
ne taxons pas les sociétés sur les biens propres 
tels que machines, équipements et stocks. _ 

Et une firme qui s’installe peut être exemptee 
de la taxe d'Etat sur les sociétés à près de 
100% pendant 10 ans. „ , 

Four la plupart des sociétés, rimpot sur le 
revenu est calculé sur le' seul revenu net, ce qui 
signifie quWdessus d’un faible minimum 
moyen, vous ne paierez d’impôt que si vous 


importante encore Au cours des 2 demieres 
années, avec le Gouverneur Hugh L Carey, 
nous avons réduit les taxes d Etat de près de 
13 milliard de dollars - un record absolu aux 
Etats-Unis. Et nous prévoyons de réduire 
encore notre ïmpétsur le retrenu des personnes 
physiques : l’impôt sur les plus hauts revenus 
sera ainsi réduit du tiers. 


'sdesmâUaus emplacements industriels du monde. 


No us avons l'esprit d'entreprise. 

Une attitude gouvernementale coopérative 
contribue au développement des entreprises. 
Far exemple,- nous avons créé quatre Zones de 
LibreÆchange pour l'industrie, et d’autres 
doivent suivre. Ht nous avons modifié nos lois 
pour permettre l'institution d’un échange de 
réassurance^ comme Lloyd’s à Londres, et 
d’une zone internati onale de financement 
hors taxe. 

Nous vois prouverons noir sur blanc notre 
supériorité. Sur votre demande^ nous 
établirons confidentiellement une étude 
fiscale comparative pour votre entreprise entre 
l’Etat de New York et n’importe quel autre 
Etau 


noos vous offrons 
un marché plus important. . 

Nos 18 millions d’habitants sont au centre 
du marché le plus important et le plus riche 
de l'hémisphère occidental. La moitié des 
revenus personnels des Etats-Unis et du 
Canada sont concentrés à moins de 24 heures 
de camion du centre de New York. Cette 


région regroupe egalement la majuiiic un 
travailleurs, des diplômés de l’enseignement 
supérieur, des ingénieurs et des techniciens 
américains. Notre pouvoir cf achat est 
tellement important que si l'Etat de New York 
était un pays à part entière, il se classerait au 


nous choisissent* 

Michelin, IBM, RCA, Kodak, General 
Motors, Xerox, General Electric, International 


Ges mener, Dunlop, Plessey et tant d’autres ont 
implanté ime unité de production chez nous* 


it d’une population active p 
. les plus productives et les plus_stables des 
Etats-Unis - et d’un salaire horaire sensiblement 
plus bas que dans 27 autres Etats! 

Une région riche 
à tons points de vue. 

Nos 13 millions d’hectares offrent des 
centaines de sites d’implantation industrielle^ 
une abondance de ressources hydrographiques, 
ét «me grande facilité cT approvisionnement en 
caiburant eren énergie pour l’industrie. Et le 
réseau de transport le mieux conçu des " 
Etats-Unis permet aux entreprises de. recevoir 


permettront à vos cadres de se sentir chez eux 
dans l’Etat le plus “international” d’Amérique. 
Et tandis que la ville deNewYoïk offre le 
meilleur de là vie citadine, l’Etat deNewYoïk 
offre la vie au grand air dans des paysages qui 
sont parmi les plus beaux du pays. Toutes les 
distractions sont à votre portée- depuis les 
meilleurs restaurants et théâtres jusqu'aux 
nombreux lacs et montagnes, et les 1600 
kilomètres de magnifiques plages océanes. 


connaissance areenons* 


Capitale financière de l'Amérique, 

New York offre ses structures boursières et la 
plus grande concentration de banques 
nationales et internationales aux Etats-Unis. 
Capitale américaine du service, New York 
offre les meilleurs spécialistes de la communi- 
cation, de la publicité, des études ainsi que 
de nombreux juristes, fouxmssems, sociétés de 
conditionnement, distributeurs, conseillers - 
commerciaux et firmes d’împort/ export. 
Aucun autre Etat ne peut rivaliser avec nous 
sur ce terrain. 

Le meilleur des deux mondes. 

Des centaines d’écoles internationales, 
d'organisations sociales et culturelles, 


ecnveza 

_ JohnDyson 

New York State Comxmssioner 
ofCoinmerce 

" ■ 99 Washington Avanie, 

Albany, New York 12245 
USA. 

Ou appelez4e directement au 518-474-4100. 

Ou bien prenez contact avec 
Carlos Basaldua •. 

. . DirecrorforEurope 
25 Haymarket 
London S W1Y4EN.,. 

' y Téléphone ; 01-839-5070* 

Quelle que soit l’activité de votre entreprise, 
vous trouverez le New York qui vous convient 


ETAT DE NEW YORK 

Noos offrons ans entreprises des avantages uniques en Amérique. 
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Cette semaine LE NOUVa OBSSVATEUR publie 
LE DOSSIER DE LA VRAIE FRANCE NUCLEAIRE. 


NUCLEAIRE: 

SI ON ARRETAIT TOUT... 


Révisez votre géographie nucléaire en découvrant avec la carte ses im- 
plantations à risque nucléaire. Leurs 7$ localisations réparties sur l'en- 
semble du territoire. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LOURDE 

Société Nationale de Constructions Mécaniques 
éSON ACOMEs 
FONDERIE TP AIN-SMARA 
« CON5TANTINE » 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis d'Appel d'Offres international est lancé pour fa 
réalisation d'une unité de fabrication de pièces moulées en fonte, 
acier et alliage léger selon la formule « produits en main ». 

Le cahier des charges relatif à cet Appel d'Offres pourra 
être retiré contre la somme de 800 DA à fa Société Nationale 
de Constructions Mécaniques - SONACOME - Direction Développe- 
ment et Engineering - Département Projets - Route de Chéraga - 
Dély BrahJm - ALGER. 

Les soumissionnaires accuseront réception du cahier des 
charges et informeront dans un délai d'un mois fa SONACOME 
de leur Intention de soumissionner. 

Les soumissionnaires auront un délai de 6 mois pour remettre 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 


Ministère de l'Industrie des Mines et de l'Énergie 
Société Tunisienne de l'Electricité et du Gaz 


Réseau gaz on shore 
Fourniture de tubes acier (20" et 18") 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL RESTREINT 

La Société Tunisienne de l'Electricité et du Gaz (5.T.E.GJ 
se propose de lancer un Appel d'Offres international en vue de 
passer commande pour la fourniture des tubes nus d'acier 
( 23.000 tonnes environ, essentiellement en 20" et 1 8") nécessaires 
à la réalisation de ses réseaux de transport et de distribution de 
90*. 


SOCIETE TUNISIENNE DE L’ELECTRICITE ET DU GAZ 
DIRECTION GAZ 

38, rue Kemal Atatürk, Tan» (TUNISIE) 

Les fournisseurs Intéressés par cet Appel d’Offres doivent 
dossier à partir du 2 avril 1979 moyennant le versement de la 
somme de cent (100) dinars tunisiens ou leur équivalent en 
monnaie étrangère. 

— La date limite de retrait des dossiers est fixée ou 27 avril 1 979. 


— La date de remise des offres est fixée au 28 juin 1979 à 16 h. 


( Publicité ) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
* J&LZ q-Lv 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES 
PÉTROCHIMIQUES 
ENTREPRISE NATIONALE 
SONATRACH 
DIVISION 
HYDROCARBURES 
DIRECTION TRANSPORT 

SONAIPACH 

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI 



Les soumissionnaires sons informés t 


i International pour 


relatifs 4 l’Appel d’Offres national 
main tons corps d’état t 
: prévue au 31 mare 1978 est prorogée JusqU'a 


i corps d’état d’une Bue Travaux à 

. „ j 31 mare 19 

30 avril 1979, le cachet de La poste faisant 1 


ÉTRANGER 


La Nouvelle-Zélande malade du Marché commun 


nord de Welllng- 


où. paissent deux mille qua 


que Français accepte de manger 


notre tramage et achète 


De notre envoyé spécial 

En même temps. les exporta- 


doon et M. Tallboys -- rtM-pre- 
mie ministre chargé des affaires 
étrangères et du commerce exté- 
-• — pensent qu’un soutien 


Lions non traditionnelles ont fait communautaire au niveau de vie 
un bond en avant. Au cours de la des agriculteurs européens serait 
même période, les ventes de pro- préférable j 


Itng country, le pays aux douces 
collines, déboisées au siècle der- 
nier pour faire place aux pâtu- 
rages. où l’herbe, nourrie d'en- 
grais êpandns par avion, repousse 
à une rapidité surprenante. Les 
exploitations sont isolées, reliées 
par des pistes à la grand-route 
jalonnée de bourgs style « wes- 
tern ». où l’on fait ses achats, où 
l’on va à l’église, mais surtout au 
pub. 

Les Udy vivent exclusivement 
de l'élevage, ressource de base de 
la Nouvelle-Zélande, dont II repré- 
sente 70 % des exportations. Ils 


l'épandage d’engrais, confiés à 
des spécialistes. La vie de la 
famille dépend donc totalement 
du commerce extérieur, et en par- 
ticulier du Marché commun, ce 
« monstre » lointain et Imperson- 
nel qui inquiète et irrite. Son 
revenu dépend aussi des sociétés 
agro-industrielles locales qui 
transforment ses produits. 

A quelques kilomètres de 1&. 
Alan Moore vient de s’installer 
en pleine campagne avec sa 
femme et son bébé. U élève qua- 
tre-vingt vaches sur 40 hectares. 
La coopérative lui a fourni le 
matériel de traite ultra-moderne 
et il a emprunté pour s’établir. 


t>icjti ^ n _ Mi in [ r ^ subventions. Cel- 

^soixarité millions de”moutons dulte” manufacturés sont passées f e V-cL faussent le marché par le 
Élans le pays, vingt par habitant— de 1 % à 12.9 % du total des ex- dumping, créent des surplus dont 
Cette Inquiétude des paysans portatlons. celles de produits io- !es consommateurs risquent de 
néo-zélandais s'ajoute à une mè- rentiers de 3 % à. 6.9 La Nou- pâtir. Ils affirment avoir autant 
connaissance du monde extérieur veüe-Zélande possède a Kainga- besoin que les autres de prix suT- 
e 1 lointain, de cette Europe située roa la plus grande forêt artificielle fîsants pour rémunérer leurs fer- 
aux antipodes. Comme c’était du monde et replante 20 000 hoc- aciers . 

facile quand l'Angleterre était tares par an. Les arbres y P°us- A*__ f mini.»,, 

l’unique partenaire et absorbait sent plus vite qu'ai! leurs. Les de- ^ t ceUe é dS t Neuf iI fll 

- en 1938 - 83,7 % des exporta- couvertes de gaz oif shore font par rapport à celle ^ Neuf lis 
Lions du pays, contre seulement espérer une moins grande dêpen- demandent des ^amenagements 
50.9 % en 196S pals 20.4 % en 1977. dance énergétique. Quant à Fex- marginaux *, d autant que lEu- 
On découvre ici une rancœur tension des eaux territoriales jus- rope est déficitaire dans certains 
envers l’ancienne métropole, qui, aU ’â 200 milles, elle donne à domaines, comme la viande de 
pour entrer dans la C-S-üL a laissé l'archipel la quatrième zone de mouton. II n y a pas de problème 
tomber sans ménagement son pèche du monde. Elle est encore pour la laine, qui. comme produit 
alliée la plus fidèle, après l’avoir pe u exploitée, mais le gouverne- industriel, n est pas soumise aux 
exploitée pendant on siècle de ment de Wellington a déjà tenté restrictions. Les importations de 
manière proprement coloniale. de marchander avec le Japon des fromage néo-zélandais sont bîo- 
s Nous étions la ferme de la droits de néche contre une plus quées depuis le 1" janvier 1978, 
Grande-Bretagne, lui fournissant ouverture du marché nip- y compris au Royaume-Uni: Wel- 

â bon compte des produits ali- lÉhgton demande un créneau de 

ment aires, ce gui lui permettait w le _ marc hés traditionnels 15 000 tonnes par an contre 46 000 
cTatHiser sa main-d'œuvre dans représentent toujours le tiers du en 1973. En comparaison, les Neuf 

l'industrie, génératrice de gros LL__ et ^ exportations produisent 3 millions de tonnes 
profits ». nous a dit un haut fonc- traditionnelles 70 %. Ce sont ces de fromage chaque année. Pour 

tionnalre. dernières qui ont été les plus le beurre, dont la Nouvel] e- 

i autl ? touchées par les barrières tari- Zélande et la C-E.E. sont Les prin- 

SïL dœ Neuf. Il n'est certes clpaux exportateurs, la dtepro- 

des herbages», avec un départe- 
ment de recherche particulière- 
ment développé. Son directeur. 

M Brougham. qui revient <TEu- 


pas question que ceux-cL se fon- portion est aussi grande : 1.7 mil- 
dant sur des critères de produc- lion tfe tonnes pour les Neuf 
tivité — où les Néo-Zélandais se contre 273 000 tonnes en 1977 pour 
disent Imbattables. — démantè- 
lent leur agriculture f ' “* 


£22S? “iï * la concurrence. Ce n’est pas ces chiffres, insignifiants aux 

dï ce que demande Wellington. Sur yeux de l’Europe, dépend en fait 
productivité de 1 jjff le plan des principes. M. Mul- l’avenir d’un pays. 

Pour a un peu de compréhension » 


productivité de l'agriculture 
Neuf, qu'il compare avec les mé- 
thodes scientifiques et le haut 
rendement de celle de Nouvelle- 
Zélande. où la douceur du climat 
permet au bétail de passer T: 


meilleur du monde ! » — fl expli- 
que en termes simples que l’Eu- 
rope doit aider snn pays à sortir 
du marasme économique dans 
lequel U se débat, fl revient sur 
cette C^S. et sa « politique agri- 
cole commune » coupable de tous 
les maux, et dont le premier 
ministre, M. Mukloon, nous disait 
que c’est une « folie », une « aber- 
ration économique » « vouée à 
l'échec ! ». s H faudrait que cha- 


tonne de carcasse de bœuf 


due bon marché, a longtemps position stratégique au i 
été à la base de l'alimentation Pacifique sud. où les « 
pourraient \ 


400 kg de mouton, par hectare et jjgg travailleurs anglais, alors puissances 
par an. au niveau expérimental - -- - — J — 

30 kg d'herbe produite par hec- 


niveau expérimental. qU ' e ij e est en France 

•’ilte par bec- cher. La Nouvelle-Zélande exporte 

hiver. 100 kg 90 % de sa production, dont 71 ‘o 
"* — veis ia c.E.E. (97 % en i960!. 

fait presque entièrement 


: jour t 


en été. Ce qui fait qu'il est Inutile 
d’importer des aliments pour 1e 

bétail. De plus, la superficie 

moyenne et le nombre de tètes par importations communautaires 
exploitation sont bien plus impor- ... ... .. __ — - 

tantes, ce qui tes rend plus ren- 
tables. 


produit s'affronter 

« Pays industriel, riche, e 
de développement ». « un des seuls 


consommation. 


. produl- convention de Lomé, puisqu’elle 
de leur fait elle-même partie des pays 


L'eau et le soleil 


Tout près, des chercheurs se 
livrent à des expérimentations sur 
les herbes et légumineuses de tou- 
te provenances. On en mesure 
soigneusement la croissance et 
l’on cherche à les rendre plus 
résistantes, moins dépendantes 
des engrais phosphaté 


.. raisonnable ». Des accords lui du ministère des affaires étran- 
d’un pays qui a souffert plus que permettraient de planifier sa pro- gères. Nous ne voulons pas chas- 
d’autres de la récession et qui ductton à long terme et de béné- ser le paysan européen de son 


de rationner l’essence. Les 

spécialistes rencontrés ici aiment 


PATRICE DE BEER. 


que deux ressources naturelles, 
l'eau et le soleil qui nous donnent 
l'herbe ». nous dit-on. 

En survolant les deux lies, on 
se rend mieux compte de la dé- 
pendance du pays envers l’éle- 
vage : 70% des terres cultivées 
lui sont réservées. Trente millions 
d’ovins, trois à quatre millions 
de bovins sont abattus chaque 


mangeur de beurre et de viande 
du monde : 106.4 kg par an. non 
compris la volaille et le poisson ! 

Les abattoirs sont d’énormes 
entreprises : ainsi l’une des qua- 
tre usines de l’Auckland Farmere 
Freezmg Cooperative. Fondée en 
1905. elle regroupe dix mille éle- 
; sa capacité de traitement 


1929. Le chômage a atteint le 
taux record de 5 %, selon le pa- 
tronat D’après rO.CJDJL. le pro- 
duit intérieur brut en termes réels 
a diminué de 1 % par an de 1973 
& 1977. te revenu réel par tête de 
11.5 % ; le niveau de vie de la 
population a reculé du quatrième 


de l’échange se sont détériorés, 
revenant de l’indice 100 en 1957 
au niveau 78 en 1978. Le poids de 
la dette extérieure a doublé 
six ans (4.1 % du budget de l'Etat 
en 1972-1973. 9% en 1978-1979). 

La Fédération des industriels 
est assez pessimiste. Elle prévoit 
qu'a près une légère reprise en 
1979 la crise va réapparaître dès 
1980. Fait pl os inquiétant : 1e 
pays a tendance à se dépeupler. 


et congelée. 

La Nouvelle-Zélande est telle- 
ment dépendante du marché 


fiant qu’il a remporté les élec- 
tions de novembre. M. Muldoon 
doit tenter de sortir le pays du 
marasme en diversifiant ses mar- 
chés et ses exportations, mais 
surtout en trouvant un accom- 
modement avec les Neuf. 

En dépit d'un certain manque 
d'imagination, cette diversifica- 
tion a été amorcée dès l’entrée de 
la Grande-Bretagne dans la 
C.E.E. Wellington a cherché des 
débouchés dans le Pacifique, en 
Asie et au Japon, aux Etats-Unis, 


extérieur qu’elle considère que la au Proche-Orient 


de l’Est. La part des exportations 


mais à Bruxelles où elle n'a guère 
l’ Impression d’être comprise. «Si 
nous disparaissions, personne ne 

s’en soucierait. » Cette phrase dé- 

sabusée • résume le pessimisme 67.5 % à 32,3 ' 


tes autres pays asiatiques de 
1.8 % â 9.6 %, tandis que celle 
destinée aux Neuf a chuté de 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
Société Tunisienne de l'Électricité et du gaz 


AVIS DE CONSULTATION 


La Société tunisienne de l'Electricité et du Gaz (SI bG) se prooose 
de lancer ente consultation en vue de passer commande pour 
l'acquisition d'une 


Unité de production d'hydrogène 
pour le refroidissement des alternateurs 
de la centrale thermique de Sousse 

Les fournisseurs Intéressés peuvent retirer tes dossiers de consulta- 
tion au siège social de la STEG (Département de l'Equipement), 
38, rue Kemat Atatürk - TIJN1S (Tunisie) ou se les taire adresser 
à partir du mardi 10 avril 1979. 

LA REMISE DES OFFRES EST FfXÉE AU PLUS TARD 

LE MARDI 29 MAI 1979 A 17 HEURES. 


(Publicité) 

ROYAUME DU MAROC 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES MINES 

ÉCOLE NATIONALE DE L'INDUSTRIE MINÉRALE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 


recevra Jusqu’au 
relatives A l’équlp 
physique de l'ENIM. 

Lee offres seront soit envoyées par poste, 

' - ’ * - ■*- l’Ecole et doivent éti 

décret ov 2-76-179 


(14 


dp l’Ecole 

nent é l'article 30 
octobre 1976).' 

I es pièces Justificatives a produire a 


présentées confor- 


A) Dossier Administratif : 

— Déclaration sur l'honneur en double exemplaire ; 

— Attestation fiscale délivrée pour le Précepteur depuis 


— Références techniques : 

— Documentation relative aux propositions. 

Les dossiers peuvent être retirés & l'KNTM 
(Rue Abderraham-El-Ohabkl-Agdal - RABAT - Maroc) 
TéL : 713-60 - 716-67. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
INSTITUT NATIONAL DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
BOUMERDES - ALGER 

AVIS D'APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


d 'Offre» 1^ ^ ^ 

— Physique - Chimie 
— Génie énergétique et électrique. 

— tique ~ B y ,BSO ° - ^Tabacs * ■Pointure - Dét< 

Les soumissions peuvent retirer le cahier dt„ 
de l'INIL - OAO - Bureau 12 - BOUMERDES (Alger). 

Les offre» 

c Institut Ns Clonal des Industries' L^^^olTm/rdès^ tAl£tr)ï 
L enveloppe intérieure « Appel d'Offres 79.02 soumlsatoln à ne 


des chargea auprès 
landé sous double enveloppe 


U missionnaires resteront 


leurs offres pendant 


Les offres des InUrmédlalres ne seront pas prise» en considération 
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POPULATION 


commun 


.'«Dnsnrr.rr r* •- 
ht- ns x’r.r-^ 
s»t» qu* -lu - 
»nta pou; r.~:] 


Le bouleversement de la carte démographique mondiale 

La chute récente et brutale de la fécondité mage, les plaidoyers en faveur de la - crois- démographiques n’est -elle pas en train de avons demandé à M. Léon Tabah de faire le 


dans la quasi-totalité des pays industrialisés a sauce zéro ■ se font rares, «de même l’effondre- changer et pas seulement en Europe ? 


point des bouleversements de la carte démo- 


rejeté dans l’ombre les problèmes de population de ! a natalité dams l'ensemble des nations A ^ ve ;jj e a e la cession du Conseil écono- graphique mondiale. Directeur de la division 

do reste du monde. Ceux qni. hier, annonçaient mi que et social des Nations unies, qn! doit de la population au siège des Nations unies à 

que l’explosion démographique du tiers-monde s'agit-il d’une simple adaptation des discours examiner k partir du 10 avril l’état d’applic&r New-York, M. Tabah émet ici des analyses qui 

mènerait A l’apocalypse, se sont tus. De même aux changements de préoccupations de l’opi- «on du plan d’action adopté & la conférence sur lui «ont personnelles et qui n’engagent pas 

qu’en période de crise économique et de chô- nion occidentale ? La nature des problèmes la population de Bucarest en août 1974, noos l’organisation internationale. 

— I. - Le temps de la croissance maximale ™ ^ a ^ 


mondiale nous dirions que, vers 
1975, elle se composait d'environ 

4 milliards d'habitants, que l’on autres groupes qui se confondront 
peut partager en quatre grands peu à peu. car les projections des 
' Nations unies supposent que tous 


groupes : U milliard pour les 


par LÉON TABAH 


soutenues dans le tiers-monde 


pays en vole de développement qui 
sont entrés récemment dans la 
période de transition démogra- 


période de transition démogra- cle la part des pays industrialisés 
phique caractérisée par le déclin se rétrécirait, passant de 28 % en 
le la fécondité, enfin. 800 millions 1975 à 22 % en Fan 2000. Au cours 
our les pays restés dans une du siècle prochain cette propor- 
i t u a 1 1 o n traditionnelle, sans tlon serait encore réduite de moi- 


modification notable de la fécon- 
dité. 

Ce mélange va prendre une 
consistant» nouvelle avec le 
temps. Certains groupes ne 
devraient plus se modifier qu’avec 
lenteur : c'est le cas des pays 
développés et aussi de la Chine, 
où la baisse de la natalité a été 
si forte que ce pays ne va devoir 
bientôt ea croissance qu’au poten- 


rev anche, les populations des pays 
en vele de développement sont 
appelés Inexorablement A croître 
encore pendant de nombreuses 
décennies. 

Cest principalement à eux que 
le monde va devoir sa croissance 
démographique future. A la fin de 
ce siècle, la population mondiale 
sera de l’ordre de six milliards 
d’habitants, dont un peu plus d’un 
cinquième pour les pays dévelop- 
pés, un autre cinquième pour la 
Chine, et le reste pour les deux 


Ainsi, la croissants© extxaordl- 


qul caractérise l’époque moderne, 
est un phénomène qui va conti- 
nuer à se manifester avec vigueur, 


mais surtout en raison de l’inertie 


des phénomènes démoOTPhlimes. d'sntant pue !» «mmunlcrtlon ST’SSmSaam ow 'a?» Il 

Car des signes de décélération entre ceux qui détiennent les n'egt pas aisée, rian^ certains entre les mêmes d atre II sem- 

apparelssent non seulement dans moyens dlme telle politique et la Et ats, g£ime le Kérala, la baisse bS^e teHK ffreTte 197B^t 

driî nullité est amad morpuée lin TOttat * conclure i 

dans celui du tiers-monde (1). vait facilitée. La révolution que „ ne ^n, bien d’autres pays une très forte et brutale accéiê- 
SS! greffa ., ‘ SSPgSh LutlqoK cités pcmr tour mcote ™ao?d« te hLS? Sï 

ment des générations n est plus ae communication oe masse, et qui Hart «a Hnmpinp Mate îTnrin a. 

assort datt dli-hult pays sur a atteint le tiers-monde, a évt- SS. 0 ? 

trente-quatre, et certains auteurs demment fait sentir ses effets ^ matière^e Donulation J®. JP' 2S 

volemdana l’évolution récente des d’abord dans les pays de petite FOn ioir précipiter Jes”chases 

sociétés industrielles - notam- dimension influençant les g taÿÏÏnt me ^onmtelS Smtaïer 

ment les changements à l’égard comportements démographiques d_ “““ nunmuer. 

de l’institution dn mariage — des comme bien d’autres. Dans qua- plus ou^^ns forcée, au lieu de 

raisons de penser que le déclin de ^ orze Pkys du tiers -monde sur s'appuyer Hnng ce pays A demi- ^Ire fr^gües,dorment A penser 
la ttawJTSà ^Tcore nSSTrÆn? TSmSS- S A&StSUISSSS 


données statistiques sont fiables. ™j? SSunLiauté *** du Sahara aurait légèremant 

et qui ont moins de 15 millions gSSreT l’Stfeét^S^ pay^ ^ “£*^2 


les pelrfs onf donné le signal 


perçoit des réalités que [’Oi 


nies. Les changements longue- 
ment attendus, vont peut-être 
aller plus vite que d’aucuns se 
l'imaginaient voici encore peu de 


les nations Industrialisées dans République Dominl- SmvoSr^SlS^m poU- VAmériquelatine. 

leur fériale de txajis!tt^ î? i ? e ’ Singapour, Tunisie, etc.)/ ttq £ e démographique, et la na- u On n’hésite pins à dire que le 

En dehors du cas exceptionnel mÎ talité s’est inexorablement mise tiere-monde. exception faite de 

de la r.h<ru» i a baisse de la fécon- toute généralisation a partir ae * remonter, rejetant A un avenir l’Afrique; est entré dans la phase 

dité du tiers-monde a commencé P® 6 observutions, car les pays^ du lointain les objectifs fixés par le transition démographique, et 
dam des pays de dimension rela- taers_mocde ’ 4001 ^ statistiques g o uvernement. lapreuve la pim ne tte en est la 


temps. Au cours de ces dix der- avait plus de nhants» de succès, nue. 


estimations du taux de croissance 
à chaque nouvelle projection. 
Dans certains pays, comme la 
Chine, le ralentissement a été 
plus fort que celui qu’ont connu 


Les grands suivent 


L’Amérique latine catholique très grande hétérogénéité que 
suit l’Asie. Le cas de la Colombie, l’on observe A mesure que les 
pays où la tradition catholique pays entrent dans cette phase, 
est fortement enracinée et le On peut s’attendre que la v&rta- 
revenu par tête encore modeste, hlBtè des situa.titms aille en 
est remarquable. U y a une ving- s accentuent d ici A la fin du 


étant de faible qualité œrïïson chement en Ut, mate U est fort des demlera é somril é la pé- cnmimm a tons. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


semblent bien montrer que cette pins de trente-cinq millions dira- partant. U : est pa L de niveaux 
MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES masse Importante de population bltants. tous, sauf trois (mais «es Hauts). En revanche, au 

MlNlblEKlt U» llHUUaimo LCÜEKH commence, elle aussi, Achanger. d’importance : Bangladesh. Pakls- 


Prochain article : 

A LA RECHERCHE 
D’UN LOINTAIN FUTUR 


Société Nationale des Matériaux de Construction 
S.N.M.C. 


jif. AVIS DE PRÉQUAUFJCATION INTERNATIONAL 


commence, elle aussi, à changer, d’importance : Bangladesh. Pakds- 
Le glissement est lent, alourdi par tan. Nlgérla), ont connu une 
une forte Inertie qui tient non baisse de leur taux de fécondité 
seulement aux structures démo- d’au moins 1D % entre 1965 
graphiques et sociales mais aussi et 1975. Dans six nations (Brésil, 
à la masse de la population. Egypte. Inde, Indonésie, Philip- 
pines, Turquie), la baisse a été ae 
32 y a gros A parier qu’une fols 10 A 20 % et dans trois (Chine, 
lancé ce mouvement déviera peu République de Corée et 
de sa course, d’autant plus, Thaïlande), elle a dép as s é 20 %, 
comme nous le verrons, que bien ce qui est un déclin très rapide et 
des gouvernements sont mainte- assez Inédit dans l’histoire, plus 
nant acquis A l’idée d’adopter des rapide que ce que Ton a observé 
politiques démographiques. Certes, en Europe dans la deuxième moi- 


fonction de résistances qu’il 



g RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Habitat et de la Constitution 

Société Nationale de Bâtiment et de Travaux Publics 
Sé < SNB - TRAPAL » - B.P. 7 - EL-ACHOUR (ALGER) 

Di- 

* AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

L» Société Nationale de Bâtiment et de Tmvanx publics d’Alger . 
c S .N JB .-TRAPAL » lance un appel d'Offres International pour la 
fourniture de : .... 

— Lot n» 1 - 0B Comprenants Mobiles : 

— Lot n* 2 - 00 Groupes Blectrogèoes Mobiles ; 

— Lot n* 3 - 08 Centrales â Béton ; 

— Lot n* 4 - 08 Chariots Elévateurs ; 

— Lot n* 5 - 04 Rénochargeun ; 

— Lot n» 6 - 01 Grue Mobile. 

Les Entreprises Intéressées par Chaque type de matériel peuvent 
retirer le câbler des Chargée auprès de SJ4.B. TRAPAL - BJP. 7 - 
EL-ACHOUR, A partir de la parution dn présent avis. 


LeJAL Executive Service: 
indispensable 
aux hommes d'affaires. 


Fournir des informations sur 


au Japon Vous imprimer des 
cartes de visite bilingues. ■ 
Vous réserver une chambre 


des études de marché Vous reserver une chamt 

Vous réserver un compartiment dans tous les hôtels de 
spécial à bord. Vous accueillir rExtrêmeOrient Void 

àTokyo.Vous prêta' un bureau, quelques-uns des services 
une secrétaire, un télex: que peut vous rendre le JAL 

Vous faciliter des contacts Executive Service. 


& 


JAPAN AIR UNES 

Vous êtes notre raison detre. 


i pli cacheté doivent parvenir à 3 .N.B. -TRAPAL, 


INTERNATIONAL LOT M* A NB PAS OUVRIR. » 

Lee eonmlSBlonnalree resteront engagés par leur offre durant 
80 Jours à compter de la date limite de remise des offres. 


POUR LOUER UN VEHICULE 
10 POSSIBILITES 

MILLEVILLE 

Vous réservez. 

éventuellement par téléphone, 
vous arrivez à la station MILLEVILLE de votre choix 
et vous prenez, sans attendre, 
le volant du véhicule que vous avez choisi à : 


ASNIERES 

790.3Î.3T 
35, me de Chanzy 

AULMAY 

SOUS-BOIS 

866.07.55 
138. route de IVfitry 
867.6038 
GARONOR - B3t. C 

BOBIGNY 

844.18.34 
1 65, avenue de Pais 


6. me de la Rochette 

MONTREUIL 

808.13.95 
4, nie Dktefôt 

MONTROUGE 

656.14.18 

34, rue de ta Vanne 

RUNGIS 

68630.15 
14, rue des Routiers 

SAINT-DENIS 

82032.43 
170, Bd Anatoia Franc* 



EN PROVINCE, 107 POSSIBILITÉS SUR VOTRE ROUTE 
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UN JOUR 
DANSEE MONDE 

i mas 

— ACTION- SOCIALE. 

1 ÊTH1KCES . , 

— L'exécution «le M. Horeyoe 
en Iran. 

4» PRQCHE-ORIEKT 

— ISRAËL : l'ajournement de te 
cérémonie d'échange des 
documents da traité «Je 
Washington inquiète Jéro- 

4. AFStflOE 

— La crise tchadteime. 

5. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : les 
élections du 3 mai. 

E. AMÉRIQUES 
5-7. ASIE 

— Vive tension entre (e Pakis- 
tan et l'Afghanistan. 

— Hanoï préparait le renverse - 


depuis février 1978. 

8*11. P0UT1ME 

— Le congrès dn parti socia- 
liste. 

— Les élections européennes : 
M. Serra n-Schrei ber brigue 
un siège sur la liste de 
1UD.F. 

12111 SOCIÉTÉ 

— Petite guerre dans ua village 
d'en fonts. 

— MÉDECINE : l'adolescence, 
une zone d'ombre. 

— RELIGION : J«wn - Paal II 
réaffirme la loi du célibat 
sacerdotal. 

15117. CULTURE 

— MUSIQUE : 7 500 Toulou- 


APRÈS L'ACCIDENT DE THREE-MILE-ISLAND 


Le bourgmestre de fluy ferme la centrale franco-belge de Tibange 

Le président de la communauté urbaine de Dunkerque s'oppose 
à (agrandissement de Gravelines 


L'accident survenu à la centrale américaine nement et dn cadre de vie, a déclaré le 7 avril 

de Three-MUe-Island continue de provoquer k R.TX. r « Dans le domaine de la sécurité 

de nombreuses réactions. nucléaire, le crains par-dessus tout l’habitude. 

Le bourgmestre de Huy, dans la province Cest pourquoi, ü faut en France que nous pre- 

de Liège, a décidé de Taire fermer la centrale nions des précautions. Nous essayons de mettre 

franco-belge de Tihange. De l’autre côté de la de notre côté toutes les précautions, mais 

frontière, dans le Nord, M. Albert Denvers. peut-être y a-t-il des améliorations à apporter 

président (P.S.J de (a communauté urbaine de k la sécurité. » 

Dunkerque, s’est déclaré opposé k l’agrandis- Dans plusieurs villes du monde, des mani- 

sement de la centrale de Gravelines. Testa tio ns populaires ont été organisées contre 

M. Michel d'Om&no. ministre de rénvirtm- les projets nucléaires. 

9 AUX ETATS-UNIS, dix • AU DANEMARK, quinze (communiste) exige des autorités 
mille personnes ont manifesté, à mille manifestants se sont ras- helvétiques un moratoire de qua- 
San-Franclsco, contre l'ouverture semblés, vendredi 6 avril, devant tre ans dans la poursuite du pro- 
prochaine d'une centrale tandis le Parlement de Copenhague pour gramme de construction de cen- 
que trois mille autres proies- réclamer l’arrêt de la centrale craies nucléaires et demande la 
talent, à Grotqn (Connecticut), suédoise de Barseback, située de nomination d'une commission 
contre le lancement d'un sous- l’autre côté du détroit de Cattegat, scientifique et indépendante pour 
marin armé de fusées atomiques, à. 24 kilomètres seulement de la examiner les conditions de sécu- 
Des manifestations de moindre capitale danoise. Trois cent cin- ri té des centrales existantes. De 
importance ont eu lieu aussi dans quant» délégués du parti social- son côté, l'association He/ vêtis 
l'Indiana et la Pennsylvanie. En démocrate ont demandé, diznan- Nostra, animée par l’écologiste 
revanche, à Ans tin (Texas), les chc 8 avril, au premier ministre suisse Franz Weber, en appelle 
habitants, consultés par référen- danois, de disenter avec les au Conseil fédéral pour QU il 
dam. ont décidé de maintenir la autorités suédoises de l'avenir de « incite le gouvernement français 
participation financière de la cette installation atomique. à abandonner la réalisation du 

ville à la construction d’une cen- # eu SUEDE, près de dix mille surrégénérateur de Creys-Malvüle 
traie nucléaire. personnes se Mut rassemblées à (Isère J. distant de 70 kilomètres 

• EN RÉPUBLIQUE FÉDÊ- Stockholm pour réclamer l’arrêt Genève ». 

RALE D’ALLEMAGNE, cinq mille des six réacteurs en service et le • EN AUSTRALIE, trente mille 
protestataires ont défilé k développement rapide des énergies personnes ont défilé dans les 
Hambourg et trois mille à Franc- de substitution. Une pétition de- mes Sydney pour protester 
fort pour manifester leur opposl- mandant l'organisation d’un réfé- contre les centrales nucléaires et 
tlon a l’Installation d'un centre rendum sur le nucléaire a déjà l’exploitation des mines d'ura- 
de traitement des déchets atomi- recueilli plusieurs dizaines de mil- nium. M. Tomuren, député de 
ques à Gorleben, en Basse Saxe, liera de signatures. D’autres ma- l'opposition travailliste participait 

• AUX PAYS-BAS, deux mille nif esta tiens ont eu lieu, notam- à cette manifestation. la plus im- 

personnes ont mar ché sur la cen- ment à Gôteborg. où deux mille, portante qu’ait connue la ville de- 
fcrale de Boressele et ont occupé protestataires ont défilé. puis longtemps. D’autres défilés 

une centrale classique située à • EN SUISSE, le bureau poil- ont eu lieu à Brisbane et à 
pro ximi té. tique du Parti suisse du travail Adélaïde. 


& Radio-France 


PAS DE GRÈVE 
LE MARDI 10 AVRIL 

H n’y aura pas de grève à Ra- 
dJo-France le 10 avril, contraire- 
ment au préavis déposé le 4 ami 
par le SURT-C.FD.T- qui pré- 
voyait un arrêt de travaiL Selon 
un membre du bureau national 
du SURT-CJ’D.T, ce préavis, qui 
entendait affirmer « la légalité 
de la grève ». était à caractère 
interne et ne devait pas aboutir 
à un arrêt de travail. « Le carac- 
tère inhabituel du motif exposé 
ne constitue qu’une réponse aux 
attaques réitérées de la direction 
de Radio-France contre l'exercice 
du droit de grève et à la présen- 
tation systématiquement falla- 


cke au grave problème de l'en- 
trave au droit de grève ». Le bu- 


te ace implique le sérieux. » 

La section SURT-CPD.T. re- 
vient ce lundi sur les déclarations 
qu'elle a faites le 7 avril et dé- 
clare qu’il n'a jamais été question 
de faire grève le 10 avril « à par- 


QUATRE J0URHA1ISTB 
OCCIDENTAUX 
AURAIENT ÉTÉ TU& 
EN OUGANDA 


préavis de grève le 4 avril, comme 


Soupçonné d'être le «tueur de l'Oise» 
un gendarme est écroué 

Celui qu'il est convenu d’ap- du a tueur de l'Oise» — n'a 
peler le « tueur de l’Oise », suspecté que le samedi 7 à 


M. Denvers : non au tout - nucléaire 

De notre envoyé spécial 


syloanie est un mal pour un bien. 


21 LETTRES 

33. ÉQUIPEMENT 

— TRANSPORTS : la fin des 
schémas régionaux ? 

— AMÉNAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE : (« congrès de la 
Fédération des foyers ruraux. 

34. RÉGIONS 

— EN ILE-DE-JRANCE : le dé- 
bat sur l'aménagement des 
Halles. 

35 à 39. ÉCONOMIE 

— ETRANGER : la Nouvelle- 
Zélande malade du Marché 
commun. 

— POPULATION : - Le boule- 
versement de la carte démo- 
graphique mondiale • (I), par 
Léon Ta bah. 

— SOCIAL : libres - opinions : 
- Faut-H supprimer la direc- 
tion des prix ? m, par Jean- 
Jacques Gilbert. 

I LIRE ÉGALEMENT I 


7 avril, à Gravelines (Nord), où un 
millier de personnes, répondant à 
rappel dn collectif régional anti- 
nucléaire, ont défilé dans les rues 
de la ville, en scandant des slogans 
comme « Harrisburp aujourd'hui, 
Gravelines demain ». a Et hop ! 
Gravelines plus haut qu’Biro - 
8 hlma » oa« Le nucléaire enrichit, 
le capital aussi ». 

B s'agissait également pour les 
manifestants de faire signer aux 
habitants de la commune une 
pétition indiquant : uPas de 
démarrage de la centrale de Gra- 
velines — la mise en service du 
premier réacteur est prévue pour 
juillet — tant que le bûan de ]• 
l’accident de Barrisburg n’aura j 
pas été publié (_J, tant qu’un I 


référendum national sur le pro- 
gramme énergétique français 
n’aura pas été organisé, tant que 
le plan d 'évacuation en cas 
tT alerte ne sera pas paru dans la 
presse et pas de mise en route du 
chantier des réacteurs 5 et 6». 


Ma position est celle du parti 


quête d' utilité publique n'a pas 
été faite pour cette extension. Il 
faut traiter le problème sérieuse- 
ment et de bonne fol » — M.C. 


M. RAYMOND BARRE 
VISITE EUR0D1F 


M. SCHLESINGER : l'accident 
n'affectera pas le programme 
américain de développement 
de l'énergie nucléaire. 

Washington (AJFJP.). — L’acci- 
dent nucléaire de Three-Miie- 
Island est dû à l'insuffisance de 
la qualité de l'équipement, de la 
> préparation du personnel et de la 


lance et d'intervention de la gen- 
darmerie (PBXG.) de Chantilly 
(Oise), a été arrêté dimanche 
8 avril, vers 2 heures du matin. 

M. La mare est l’auteur pré- 
sumé du meurtre, le 1» décembre 
1978, d’une auto-stoppeuse. Mlle 
Yolande Razewski. vingt ans, et 


président du conseil général du 


extension de la centrale de Gra - j 
vettnes et de recourir à un temps ! 
d’arrêt jusqu'à ce que la lumière 


d'utilité publique ». 

M. Denvers demande, d’autre 
part, à Mme Simone Veil de réu- 
nir « d’urgence le conseil de 
r information sur l’énergie nu- 


se saisir de V affaire améri- 
ine ». 

r Ce qui s’est passé en Penn- I 


c asti a, près de Pierrelatte, dans la 
Dotant. La visite de cette usine, qui 
utilise la technique de l'enrichisse- 
ment par duras Ion gazeuse et qui 
est ronce i de® ans civiles, s’ef/ee- 
tue en compagnie de M. André 
Giraud. ministre de l'industrie et 
ancien « patron a du Commissariat 
A l’éneisl» atomique, et de M. Jean- 
François Petit, président - directeur 


dans l’atelier où sont testés et 
assemblés les filtres poreux A tra- 
vers lequel passe, pour y être enri- 
chi .de 1 Ti exan nonne d’uranium. 
Entrée en service commercial en 
mars dernier («le Mondes du 
15 mars 1975), l'usine d’Bnrodtt 
n'atteindra sa pleine capacité de 
prodnctlon qn'en 1982. 


américain à l’énergie, lors d'une 
i interview télévisée, diffusée le 
1 8 avriL L’ancien président de la 
commission de l’énergie atomique 
i a vivement préconisé l'application 
au secteur civil des mesuras de 
sécurité en vigueur dans les Ins- 
tallations nucléaires militaires. 


grave qui se soit produit à ce jour 
dans le monde » n’ait pas entraîné 
de pertes en vies, que les retom- 
bées radio-actives aient été «li- 
mitées» et que les Installations 
aient mieux résisté que l’on aurait 
pu prévoir. L'accident n’affectera 
en aucune manière la poursuite 
du programme de développement 
de l'énergie nucléaire en tant que 
source énergétique, a également 
'affirmé M. Schiesinger. 

D'autre part, le Congrès des 


d’une d'elles, Mlle Andrée Poirèe. 
dix-neuf ans), est paralysée des 
jambes, une balle l’ayant atteinte 
à la colonne vertébrale le 29 dé- 
cembre 1978) (te Monde daté 
31 décembre 1978 -1 er janvier 
1979). D'autre part, le gendarme 
de Chantilly est accusé du pié- 
geage k l'explosif de quatre véhi- 
cules volés, du vol de quinze voi- 
tures et d’une agression à mai n 
armée au bureau de poste de Sé- 
narpont (Somme). Mme Marie 
Brossy-Patin. Juge d'instruction 
au tribunal de Sentis. a inculpé, 
dimanche 8 avril au soir, M. Alain 
La mare d'assassinat, de tentatives 
d’assassinats, de vols et de recels. 

Le gendarme Lamare — qui 


même un an, estime-t-on dans les 


tlon nucléaire, chargé de l’octroi 
d’autorisations et de la surveil- 
lance de centrales. 

La même sous -commission en- 
tendra plus tard le témoignage 


NOUVELLES BRÈVES 


Aujourd'hui (M) ; Carnot (M) ; ! 


«Journal otflclet» (34) ; Météo- 
rologie (34) ; Mots croisés (24) ; 
Bourse (41). 


Neuf et restauration. 
Sièges. Lits. Rideaux. 
Tentures murales. 


• M. Valéry Giscard d’Estaing, 
qui a marié sa fille Jaclnte 
samedi 7 avril à Anthon (Loir- 
et-Cher), est parti le lendemain 
pour Ch&monix, où 11 doit passer 
les vacances de Pâques. Le chef 
de l’Etat, qui est accompagné de 
son épouse et de son fils Henri, 
interrompra son séjour mardi en 
fin d'après-midi pour présider, 
mercredi, le conseil des ministres. 
Il pourrait regagner ensuite la 
Haute-Savoie et y demeurer Jus- 
qu’à la fin du week-end pascal. 
M. Giscard d’Estatng et sa 


I Un officier français, le lieu- 


rine, a trouvé la mort, samedi 
7 avril à Atl. dans le centre du 
Tchad, eu marchant sur un engin 
explosif. 

• Pour protester contre la 
condamnation des jeunes gens 
poursuivis après la marche des 
sidérurgistes, une banderole a été 
déployée dimanche 8 avril après- 
midi en haut des tours de Notre- 
Dame portant l’Inscription : 




■F.RAnC-EM 

iNUCÜEÀlRt 



famille séjournent à l’Auberge «Libérez les otages du 23 mars. 
du Bols du Pria. Un « groupe de soutien pour 2 

libération immédiate des inculpés 

- . . . du 23 mars » a revendiqué cett 

. numéro «fa « M ?,? , ? T action peu après, dans an coui 
daté 8-9 avril 1979 a été tiré de téléphone à l’Agence France 
à 539 488 exemplaires. Presse. 




de téléphone à l'Agence France- 
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Le nz au lait 


Onctueux, bien sucré, aromatisé à l'orange avec tni. 
zeste trouvé au hasard des cuillerées, le riz au lait que faisait 
ma grand-mère avait pour moi, un avant-goût de paradis. U 
irradiait la lavande, le soleil, l’encaustique et labande.dessi- 
nëe. H était tout à la fois ma récompense, ma sécurité, mes 
amours enfantines et déjà, ma tradition. 

Aujourd’hui mon enfance est lointaine, mais mes ra- 
cines sont profondes. Elles provoquent des impnlrfon^ quinze 
poussent périodiquement à renouer avec ce que je suis, avec 
ce que j’aime. 

Un fil invisible me conduit parfois devant ma garde- ■ 
yobe pour retrouver Tenvie deme bien vêtir A la joie d'enfiler 
un costume bleu ou beige, en tweed ou en flanelle, dans lequel 
je retrouve mes racines, se mélange souvent un parfum que je /\ 
connais bien— rôdeur du riz au lait de ma grand-mère. 


NICOLL^ 

29, rue Tronchet 

Traditionnellement vôtre. Depuis 1820 ' 


J *pÏP\ Ù 9 I. 











